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BIBLIOTHEQUE 

GENERALE 

4 

DES 

AUTEURS DE f RANGE 

LIVRE PREMIER, 
CONTENANT 

LA BIBJLIOTHEQUE CHARTRAINE^ 

ou 

LE TSLAITF DBS AUTEURS ET DES HOMMES 
nluftres ds l'anciea DiocèTe de Chartres « 

ÇiV I ONT LAISSE' Ct^'E t Ci.tT E S MON U MENS 
à h poftciicé, ou qui ont excellé dam ks beaux Arts. Avec le Catalogue de 
leurs Ouvrages ) le dénombremenf éts diflneittet Editions qui en ont été 
lûtes y A un jugement £ut phificucs des xn^cs Ouvrages. 

Fmt li R, /*. DoM Jean Liron, Religieux Bénéâi^n de I0 

Congrégation de 'Saint Msur. 

Omna ^ m gernivtûmètu gémis put glmMm adepi funt. Eccl. 44. 7. 
Ils ièibnc tpus acquis parmi leur nation une gloire qui cft pallée d'âge en âge. 

A PARIS; 

{GUILLAUME SAUGRAIN , au milieu du Qnai deGéftes , ib GlnUlUaneht. 
PIERRE Gt$5EY , ne de h Beocleiie , près le Pont S. Midiel, i l'Aibce de Jdft* 
MARC BORDELET, rue S. Jacques, vis-à-vis leCoUcgc des JcTniBCS ,à S. Igpa» 
^£N R Y , rue S. Jacques , vis-à-vis S. Yves , à S. Loiii^. 

M. D C C. X X X 1 1 I. 
AF E C K l yil L £. G £ DU ROT» 
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. MONSEIGNEUR 

MARC-RENE DE VOYER- 

DB PAULMY. 

MARQ.UIS b ARGÉNSON' 

GARDE D£S SEAUX DE FRANCE. 

PJLE$IX>£N.T OUCOMSEIL DES f I N ANCES.ftc. 



ONS£IGN£UR, 

Qudnd je vois plupeurs V$Ues fe Jiffiéter mec chat- 

Uur la gloire d'avoir donné naiffance k Homère ^ je con^ 

fmssi(imifff qfêil ffejlriemekflm£l^^ 

i ji 
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E P I s TR E 

de frodtéirc 4e Grandi Hommes- Notre France ^ 
Q^IONSEICNEV R > farmi tant d autres frérogati- 
ver^ U reniera plus fuijfante ^ U plus fimjfanu 
is^onarchie de tVnhers , a encore cet avantage de fur- 
fafferles autres Roïaumes fes voifinSy far le nombre fiT 
le mèrUe des Savans quelle a produits*^ 

Jlj almg^m rMQNSSiGlSlEVR^quGnfouhm' 
te ^quelqi(un entreprenne de faire l'immeration de tous 
ees^ Hafnntes 'inmmtels par leurs écrits y que la'mnim 
Françmfra ioimeTi^depHis tout de fiecles^ qu'elle dm- 
ne encore tous Us jours^Ad^s les pim hahUes ont toû-- 
jours craint ,~& péut-'eirè àrvecràifon y dff voir éeboikr 
leurs travaux £5* leurs rechenhes dans i*n deffein fipé^ 
niUe ^ fi éterHh* Il efi urai , sputie. motsdemcm' 
vient» que cette entreprife efi noble » digne de kiianges 
glorieuje a la nation : wois aujjî quelles difficultés» 
netpveloppe-t-elle pas qui^ pBurreinr^ la fam, regarder 
a plufieurs comme téméraire l 

- Cependant afrtgs plHjkitrs^'d^lais'i Jam la Pi- 
Jne i^ .Ugloke de la Naim, mt fait difparoijire. tau^ 
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E P 1 s T R E 
tes ces JifiaJsex^yff JiffiffénS enfin une eertéhe $in^ 
dite fcmpuleuje qu m arvoit eue auparavant* On la 

tente donc aujourd'hui cette ^ande entre frife , AdûN'^ 
, S EICN E UR s {ai ïlmnem de 'vms en offrir 
les prémices dont fc me trmve le Dcpofitoire, Jexrois ne 
pmooir mieux efué far^ là applaudir s» choix quefj^U' 
fféfie Frmce qui nous gou verne , a fait de vous pour 
remplir deux des premières chapes du Rotaume* De- 
venu par une de ces hatoes dignkeK» le JProte&eur des- 
Aiufes i jat d^roit d empirer que vous voudrez, iien accor- 
der votre pmffdnre proteâiou À cette Ulufire trvupe de- 
leHTS Elevés. « viennent la réclamer* Etabli l'^jtir- 
bitre des beaux Arts des Sciences > vous ^vous fe- 
m crime de refujér vos fonceurs à ceux qui les 
ont fakjeuar an)ec. une réputatiort prsfque égale à celr 
^ te des anciens RjofnMm.t^ des anciens Grecs^ 

• ■ • I - ■ , - 

Qui, MON SE fCNEVRr toutes firses dr 
motifs / vos propres fentimens- i vôtre prQpre conduite 

sf^J S"^!^,^ Mh^H acqtits ^\ .natHrels qu'on admire ett' 
.vous y le caraSite ti- les qualités^ générales ^ particu^ 
liéfesM^ces Grands Hojosn&s- 0- de leurs owj^rages ,vousi 
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E P I s T R E 
ks Veniez rùmfiMndMes ff ^dtgnes Jk tm 

,ég4tds. , * 

Fom^mez,U Religim, MO.NS EIGN EV R , 

'VOUS chcrijfeZj, ï Eglifi ^ U Patrie: vous venez^ djts 
Thénlogtms de tct^es ks efpeas qui en ma ftmutm U 
éficirme^ AfpuU U morale '^ dépendu U difciflinei des 
demn^ qui en 9ns 4cUm on commenté ksLoifc s des 
tuteurs fidèles qnie» onS trémfmù i'kjioire s la fofiehfis 
des Ecrivains qhi ont consacre Uur plume ^ À faire f^ffer 
U pieri tbrteienm de lents kriss dans les ceetsn: wus trosh 
^verezjdes Fhikj^hes ent poujfé leurs découverts 
jm-deiÀ de tout te qn ont fuit les PUsons les jirijbh 
tes s ^ Jnrifconfultes qui ont freferit ou €ompUé les 
régies de la Jnjlice , enjeigné a les juivre Jcrnpuleufi^ 
ment » ^ formi tmt d'hMes dintigns Magi/^ 
trots i des nuées £Orateurs% de Poètes , de Critiques^ 
f^c. qui ont trtmùllé avec prefque autant de Juccês que 
Us Cicerons » Us VirgHes » les Horaçes , Q^c. Enfin 9 
cSMONS EIGN E V R , "vous découvrirez^ des 
Savons de tous les ordres , qui ont travaillé comme de 
toncert, a illufirer la nation Franpije^ ^ qm lui 0^^ 

■m 
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E f I s T R 5 
merhï k ghneux titre d€ Mére 0* de Pmcejfg in 

Vmêi marquerai -je encore ^ MONSEIGNEUR ; 
un motif ff lus éloigné » mais qui liefi pas moins frejjant? 
wuf dirai "je que parmi ces Rmmes célèbres 'vous en 
verrez:» plufiems qui font fartis de wtre illuftre an- 
cienne MatJo?i , ou l'efpnt & la Jamce Jont héreditd- 
ret ? Je nomme par aivance les Jeans , les Renez, , les 
Claudes de Foyer, Ficomies de Faulmy , Seigneurs 
if^rgenfm , epsi dans leur fiécU mt pUt la gloire de 
la Touraine leur Patrie, ^ qui en feront toujmm un 
grand ornement far leurs Emis la réputation de 
Uwr vertu , de leur Jagejfe , de leur fuffifance à 
exercer les grandes Charges. ^Ainji , MONS E I* 
CNEVR y vous devez, regarder cette Kbliotheque 
Générale comme un bien auquel vous Ofoez» dmt , 
fuî/tjuelle contient celle de plusieurs de vos Ancêtres 
qui f ont enrichie. 

Ce font là en partie les titres qui rnont infpiré «ne 
confiance certaine , que vous aurez, pour ^reable le pr^ 
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fent que je prends U lil^rtc de uohs ofi'ir , fm hf- 

quels je fonde U plt*s grmirefftâ dms kqtiel fd i'Afli»- 
mur ietrc » 



• • - . ♦ 
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MONSEIGNEUR 
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DE VOTRE GRANDEUR, 



Le trcs-humblc , très - obéïf- 
&: crûs- dévoué ier« 
vûeur p. H. 

PREFACB 
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f Jti F i L E G B DU MOT, 

LOUIS» TAK LA «IIACB DiDitU, Roi DE FuAHCIBTOt 
Navarre: A nos amer Se féaux Confeillcrs , les gens tenans nos 
Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand 
Conil'il , Pr. \ oc de Pans , B.ullits , ienechaux , leurs Licutenans Civils, 8C 
mucrcs nos Julticicîs qu'il appacuendra: Salut. Notrr bien amé...; Henky 
Libraire de notre Prévôté à Paris» Nousayfint fiiir : i i icr de lui accorder 

nus Lettres de Perm.Hàon pour rimprc/T-on le /7/-,, airr.-y'e de l'annen Te- 
fiAinent , Ltvrt a liJiXf ^> tcola , pu font cmttnuti Ui friuctfales aUtom de la vie ds 
Jefui-Chrifiy Lm BiilhUHipm Ck»rtrAtm t>*rttFm LinON* Oflirant pour cet efièrde 
Jes faire nriprinicrcn bon papier & beaux caradcrcs, fuivant la feuille impri^ 
nicc «S: aiiatbée pour modèle fous le contre-fccl des Prcfcntesi Nous lui a- 
vons permis &: permettons par ces PreTer tc s de faire imprimer IcfditsLivres 
ci-deflus rpccifiez conjointement ou leparcmcnt , 6c autant de fois que bon 
Jtti /êmblera , de les vendre, faire vendre & dcbirer partout norre Royaume 
j>cndani le rems de rrois années confecutivcs , à coniprcr du jonr de la date » 
rlcldices Prciènresi faiTons dcf^nfcs à tous Librairci -Imprimeurs iSc autres pcr- 
fonncs de quelque qualité & condition qu'elles foient d'en introduire dim* 
prenions étrangères dans aucun iteu de noire obcïilànce: a la chargi 
quecesPréfcntcs feront enregillrées tour au long furlcRegiltredc la Commu- 
nauté des Libraires Imprimeurs de Paris , & ce dans trois mois de la date 
d'icelles*, que rmiprcHion de ces Livres fera faite dans notre Royaume > & non 
ailleurs i & que 1 Impétrant fc conformera en tout aux Réglemens de la Li- 
brairie, T^nr.-.muunt à celui du dixième Avril i7i[. Lt qu'avrin": l'i de le« 
expolcr cil vciuc, Manu/erir ou imprimé qui aura (érvide copie a. i.aprcl- 
/toii deldits Livres , fera remis dans le même état où l'Approbation y aura été 
donnée ès mains de noue ués-chci & fiéai Chevalier Garde des Sceaux de 
Fianee le Steur Crautbiin $ Et qu*il en fera enfiiite ternis deux Exemplaires 
dans notre Bibliothèque publique , un dans celle de notre Château du Louvre, 
& un c ans celle de notre tiès-cucc & féal Chevalier Garde des Sceaux de France 
le Sieur Chawbum. Le nmcà peine de nullité des Préfentes. Du contenu 
dcîoitclîcv vous mandons Hc enjoignons de faire jouir l'Expcfant ou fcs Aï ns 
cauie, p.Linemcnt Se paifiblemenr, fans (bujfnr (|u'il leur l'on fait aucun trouble 
ou empêchement. Voulons qu'à la copie defditcs prcfentes qui fera imprimée 
fouc au long au commencement ou à Ja fin defdics Livres» foi iôic ajoutée com- 
me i l'origmal. Commandons au premier notre Haiflier ou Sergent de 6iire 
pour l'exécution d'icciJes tous aftes requis & neccifaircs , fans demander autre 
permiiTion , & nonobitant Clameur de Haro, Chaïuç Notmandc &: Lettres à 
ce contraires. Car tel ell notre plaifir. Donné â Fontainebleau le vini^r fixiéme 
jour du mois d'Oé^obre , Tan cfe prace mil fept cens trente-deux , & de notre 
Règne le drx-huitiéme. Par k Roy en Ton Confcil. S A I N SON- 

Kegijlré fitr U It'^jfiv VIII, it l» Chtmirt Kojdi dis Ltkrmm (jf ImPrimeun d« PmriSf 
N*. 4 414. cmifimémm m* màm "Rf^immu tmifirmii fmr cAmi in tS. Févrkf 

q. MA&TXM, Syndic 
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PREFACE GE' NE' RALE. : 

Art de àxcffcv des Bibliothèques , ou 
Cacalogucs d'Auteurs & des écrits qails 
oni covaçokz , a été du goûc de tous 
les Siècles où Ton à iâ raure u&gei dè 
la Littérature. Oa iàtt aflèz ce <)ué les 
Anciens & les Modernes ont fait'fiir cette madère , 
(ans qu'il (bit betbin'de le retoucher ici; les fiU 
vantes Préfaces que plufieurs ont mtfès à la tête de- 
leurs Ouvrages , font fuffiiainment coanoîcre la na- 
ture de ce genre d écrire. 

Son utilité n'ell pas moins univerfèllement recon- 
nue. L'accueil que le Public a fait , les applaudiffe- 
mens qu'il a donnez au erand nombre d écrits de 
cette nature qu'on a publiez en difFérens tems , de 
le. fruit qu'il en a tiré , en font des preuves écktan* 
ces qui ne ibuffirent point de répliqiic. Mais on peub 
dire que jamais on ne les a reçus plus faYorable-n 
ment , que dans n&tre Siècle \ toit parce ou'oa 
a un gout tout particulier pour cette (brte a Otu 
vrages ; foit parce qu'aujourd'hui les Auteurs &lcs 
livres fe font multipliez fî prodigieufcment , qu'il 
n'elt prefque pas poflible de les connoître tous , làns 
le (ècours dont il s'agit ici. Il a même deux autres 
avantages coniidérables. Ceit que pac-ia» non-icu? 



fementfoa a cpnnoidAnce des livres <)ttt fubCftenr^. 
mais encore de ceux dont !a négligence des iioin<^ 

mes ou le malheur des tems nous a privez j Ôc qu'il 
n'ell point de moien plus (ûl de traalmettre à la po- 
ftcrice une notion des uns & des autrek Combien, 
cncft-il parmi les (acrez & les prophanes , dont il. 
ac relleroin plus maintenant aucun veftige , fi on. 
a!avoic eaie foin de les .faire connoître de cette ma- 
Biére »'Ce q][}*on die des écricp^tl leiÊtuc dire auilij 
ià leurs Auceurs.^ . \ 

Ça ioxu iàiis doute ces moti^ qui ont porté tant- 
de Compagnies oà 1 on cultive les Sciences , ptu*^ 
iieUr&;Pxï>vthces:4c:mênic quelques Roiâumes eiw 
tiérs.V'À^réâel:'de$.Bibliodiléques particulières des. 
Ecvivftins qu'ils ont donnez i la République des Lec^ 
très & de leurs ouvraiies. 

Il y avoit lieu d'clpcrer que notre France qui a; 
toujours ou prefque toujours Faitprofenion des Suen-ï 
ces , ne leroir pis la dernière à former une Biblio- 
tlieque de ics Auteurs. Il n'y a guéres de fiécie qui* 
nait pd fournir de quoi faire, un juile volumC' iur 
ceiùj«CL Cette abondance àc l'exemple de nds voi-s^ 
fink^ «qui dévoilent exciter plusieurs (avans Hommes- 
à, entre prendre ce grand deffein- , fèmblent au con-^ 
mire le^ en avoir détournez.: Chacun «s-eft déchâ^r-r 
gé^ d^ia fi pefknc (àndeati fur ct?u^ qui viendroienr 
enftiirc -, & l'ouvrage ell demeuré jufqu a prélènc. 
en idée. . . ■ 

Ce n'eft pfî? rhéme que les François n'eu lient des- 
«&âin£k& doB^'ltiquçs y qu'ils pouvoicnt iùivce } , nos* 
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Prôvili($esi^â%int priârdlili! }eià plus Wl^bres* IiniÂtétir^ 

de S. jcrome le premier Bibliotlïécaire des Clinf^ 
tiens : Uvoir Ccnnadc , Prccrc de Marrctllfe dans le 
V.ïîecîe-, .Sdgebcrc Moiiic B^^nediâiirt de Gembiours- 
Honoré , Prctre d'Aucun , dans le XII. Hehnide 
Gand , Dod:eur de Paris à la fin dii XIII. Il faut 
pourtant ayoiier que ces (|uàtre Auteurs Ce font bor- 
Hez'àHx Ecrivains pUrcmcnt Ecdéitafti^ues:^ tjue Ic^ 
dé^t^^t^ïtifi ib^fc^foi* Superficiels & tju ils. n ont 
&it «ttpunes recherches confidcVable». Mais ieut 
«kemple qui dévoie aAimcr ceux tpi ont ^ 
^iie4doftâ<H{ràncë"d(lS'aiiéltiuite2 & de rhfftyirë 'àé 
France , à travailler 'itowNîe'bï^ a firire caniioître 
tes ncliefTcs de leur Patrie ^ n'a point eu Ton ca- 
xier effet. " , ' 

Il cil vray que Vers la fia du- XVI. ficdlç -, An- 
toine du Vcrdicr de Vauprivas ôc François Grild^ 
de la Croix du Maine entreprirent ce travail , 6c i*è- 
xécutercHt eâieâivement tous deux en même tems, 
.Mais ^ outre qu6 ces Bit^icithécairet ne fbnt point 
mention dék Auteurs' l^ran^ôis -qui àtoient iécrit*exi 
latitil(^î néanmoins on ^fi\éaecepte ttn' tires-petit nbécît 
bre 4oiit .le -preiaier i en quelqàe^ tndroité )' lé 
tems qui V'eft écoulé a^pub leur, mort , ndus a pré- 
parc une moiflTon trés-ridie & très- abondante. lid 
nombre de nos tciivains s'cft tcllemciu multiplié' 
depuis ce tems-là,que leur multitude , {èlon la re- 
marque d'un Savane ) « ei^ iei(ie capable d'é|)oU-. 

{a) ?â^lpt / ^compte gue <lix Âiitçiy!? <^ put éçfjt fy» 

les CcâTains' det dix pecka Paï»' de la France 
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vè^r., & d'empêcher les plus eacreprenans & les 
ptjiis laborieux de fonger à en fake un recaeil ^fur^ 
tout après avoir vu &houer les gënereufès entrepri- 
ies des PP. I^iiis lacob ^ Cacme „^ Philippe Làboei 
IcTuitc.: • ; ... 

Cependam quel<^ae vafte 9e quelque difficile quô 
fok cette entrepri(e , on croit ne devoir pas dîAerer 
cUvaucagc uclicr de I exécuter d'une manière ou 
d'autre , en tout ou en partie. Plus on- apporccroit 
3e délai , & plus il y auroic de travail. L'miportan- 
ce & l'utilité clc cette exécution font pafTer par-dcC 
fus toutes les ditiicukez quelle pouiroit faire, oaiacv 
V<Hci ^ manière donc on- y procéderai 

De coûtes les méchodes qu*on a enviiàgées-, eit 
n'en a point juge de plus propre que celle qu'on ai 
fuivie : c'ell.à-dirc^ de divifer l-ouvrage en prefque 
4i\i(an^ deiivjresrque le Rpïaume comprend de divers 
P'iiS j, ^ de njf travailler, que par parties^ Ceccti 
méthode a. pluueurs avantages confiderablc& t^. En- 
ne (c propofant que quelques Provinces à la Eots, 
Qirclpei cra d en pouvoir adénicnt venir à bout , &ù 
oxx ne fera pas rebute par l'immcnfitc' du travail : au: 
lieu que fi on envilageoit l'ouvrage entier, on ictoïc 
arrêté en quelque manière par la- jullc crainte d'y^ 
£i€Combet ôc qu il lèroic-très-jdiiEciie , pour ne pas: 
dire impofliblede l'exécuter avec ordrci^dc avcf; .exa«-' 
<aitudc,.2.o^Le& Provinces feront ravies d*av<>ir fépa^ 
cément en un. même volume les grands .Hoipmesi' 
Quelles ont donnes à la République des Lettres 
mWc&'CrcAv«fOibitfta.dilt>ètfê^ Û on en ufbic àù-. 

* „ K .. .. . v.:.J."i ■ - . ' 
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'PRI^F ACÊ GÉN É'ÉALB. ' r 

trement. 50. Si ceux qui entreprennent cet ouvrage , 
n'en peuvent pas voir la fin , on aura plus d'elpc- 
rance de îc voir continuer. Car il fera bien difficile 
que dans les Provinces qu'ils pourront laiflcr , il ne 
le trouve quelque perionne indullneule & zélée, qui 
tâche de faire Doar Ùl Patrie ce qu'eUe verra exécu- 
té à la gloire de tant d'autres Païs. 

Miiis on fera peut être (urpris de ce qa on corn* 
nence par k* Bibliothèque Charcraine ^ plutôt que 
par quelque aiitre. On- il a point d*autrc raiibnàen 
donnier , fiaoû qu elle s*eft trouvée prête la premié^ 
te, comme alant été faite d'abord pour (appléer auxv 
Mc'moires de l'hiftoire du même Diocèiè , qui y font 
ioLivcnt cucz , cc auic^uels elle renvoie quel que fois, 
D ailleurs ce qui s'eft fait fans deflcin s'accorde fort' 
bien avec la railon. il ell en effet aflez naturel de 
commencer par le centre pour pafler enfuite à la 
circoni'érence. Or le Pay s des Chartrains^ ièiou Cé«* ^«^i* caUi i.^-. 
Çkr , étolt regardé autrefois comme le milieu des 
épaules. Il eft vrai que ces Méiaotres font encorje 
mamtferits : mais ils tarderont guéres à être ini«. 
primez. C'étoit là l'unique but qu'on fe-propofbit: 
alors par rapports à kt Bibliothèque. Quelaucs! Sx- 
vans 1 â'janr vuë dans. la fuite , loriqu'elle n*etoit en^ 
core que mànu{crite , en ontlbiic le deflein & 1 exé- 
cution ^ l'Auteur a pris un nouveau goûc pour cet- 
te forte d étude. G'efl: ce qui lui a fait concevoir lé 
delTein d'aller plus loin ^ fi Dreu veut bien lui en 
fournir les moiens , dont le principal cil la iantéi 
^«..£^6 jde^Liii$..ciîtôivemen£ celle de. Xooraiae.v» 
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^ qui , Dieu aidant , fera .£dvie do.pbn^urs astres. 
Un de (es amis à qui il a comrauniqaé (asi àdSttn^ 

ttant entré dans le mcmc gouc , s'clt joint àlui^ & 
:.a commence dqa a travailler de fon cote. 
.11 rede à dire quelque choie de roecononiic pat- 
. ticuliere de l'ouvrage. Chaque Aiireur y aura ion ti- 
tre , & y fera placé icion i ordcc x;lironologiquc : de 
ibrte que celui , jqui cSt mort le premier , y vieiidra 
le premier rang \ ôc ùnCi des autres. Mais quand on 
:ne (aura pas precifément le temps de Ùl mort , on 
l'apportera fbn titre au temps qu'il a fleuri. On don- 
)liera d'abord une notion hiilorique 4e k'-peribiuie 
de chaque Auteur en parciculiec Oa inarqoera- àù- 
tant qu'on en pourra être inftruit , fon nom , fbn 
Surnom , fcs parens , le lieu de (à naiÏÏance , Ies di- 
'^nitez qu'il a remplies , les charges qu il a exercées, 
les divers endroits . où il a fleuri , Ion genre d'étude, 
iafciencc dans les langues , dans les beaux Arts,&:c. 
les Maîtres 6c les principaux Diiciples qu'il a eu , les 
^vans avec qui il a été en commerce , le jugement 
qu'on a piorté de lui , l'an , le jour de ia naiiïancc & 
lie ia mort loriqu'on les (aura; & autres ièmbiabks 
|»arttcularicez néceilàires pour donner nn abrégé 
aes»^ de . là vie. 

"On 'donnera epCiite le . catalogue: des oavrages 
x|U'il a^compcp|êfiE^ntont au int- partie ^ '6é le d^nom- 
■brement des différentes cdiiions qui s'en ionz fai- 
tes , autant qu'on en aura connoiffance : ce qui néan- 
moins n'a pas été exacfiemenc obfervé dans ce prc- 
jpkr YûUune , pour la raiiba qu'on a déjà dite, ^jb^ 
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fia on Y'6mc fonVeat à qaelles occafions ces ouvra- 
ges ont cré écrits , a qui ;Is ont ctc dcdiez, le ju- 
gemenc qu'on en a porcc , s'ils ont accité des rc'pon- 
ies y&cc.^ Mais rccenduë du ti-avail dcja immcnfepar 
lui - mcmc , ne pennée pas d'çn £aire une çciuque 
exa£kc perpétuelle. . 

Comme les Concile» ionc des monumens trop con< 
fidiérables pour être omis, dans une Eibiioch^quc de 
la narare de celle-ci , on traiceKi'dcr'tous ctux. qui 
{c fonr tenus dans les diveriês Provinces dont on 
parlera» On fpecifiera , autant qnon pourra le (à- 
voir , 1 quel uijct ils ont été afïcmblcz , les perfort- 
nes qui y ont pre'fidé , en quel eiuiroïc on les arc-' 
nus , les Canons , les Capitules , ou Scacuts qu'on y 
a drcllc-z. On rapportera leurs titres à l'année de 
leur célébration , afin de iuivre en tout l'ordre chro- 
nologique qu'on s'ell prcfcrit. On ne parie pas néan- 
moins dans ce premier volume de ceux qui (e (ont 
. tenus dans le Dioccfe de Charcres , parce qu'on en- 
avoir traité à fond dans les Mémoires déjà nomâiez. 

U eft important dîavertir ici qu'on ira encore ' 
plus.ldiit -y & qu'on donnera an titre aux perfbnnes* 
qui ont laifTé quelque montiment confidérablé , on 
qui ont excellé dans les beaux Arts. On en ufèra de 
même à réu;ard des prniei[icilLS Archives , ou Char- 
triers d'où Ton a tiré de fcmblabics monumens , & 
où il s'en peut encore trouver. Il a (èmblé que la di- 
vihon qu'on a choihe , le dcmandoit ainfi , Ôeque^ 
ceUrfcffoit plaiiir auroic un bon effet. Chaque Pro- 
vince aura par ce moyen, un. recueil' complet des^ 
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viH PHIff FACB VB*N Et K Aln: 
grands Hommes qui l'ont illoftréc tant pqur^kur 
kience & leur induftric , que par <l*aiitrês en<lroics 

mémorables. Car ce delTein a fait naître l'occafion 
de déterrer pliificurs perfonnes illultres dont le nom 
éxoit à peine connu , Ôc de découvrir beaucoup de. 
parricularitcz inrcreflantcs par rapport à ceux doot 
on a voie dqa qucicjue connoifTance. 

D'ailleurs ceux qui font une étude (erieufè de i*iit- 
iloire y iàvenc de iQuel (ècours font les Chartres M' 
autres moaumens de cectcnaturé feront bien, ai(ès 
qu'on leur en donne .une notion particulière. Souvent 
il ne faut qu'une telle pièce pour décider un fait lo ng- 
tems centefté réformer dîes anachronifines Ik fixer 
les époques. Un grand nombre d'autres contiennent 
des Faits importans qu'on ne trouve pas ailleurs C'c/b 
pourq^uoy dans ces dernicis (iLcks , où l'on eft plus 
éclairé que jamais , & où par conicquent on connoit 
mieux le prix cic ces iorccs de nionumens , on a un 
foin paruculier d'en faire des recueils. On ne peut 
<lonc que louer k deâèin d'en faire connoure les Au* 
teurs , ou ceux donc ils portent le nom. 

V.oilà en peu de mots ce qu'on a 'crû devoir direjGir 
le projet dune Bibliothèque Générale des Auteurs 
François. Mats comme on n'avoir pas d'abord des vues 
£ ètenduëSydi: qu onne (cmgeoic qu'au (èul Oiocè& de 
Chartres, il eft nécedaire d'ajoûter ici TA vertiflèment 
qu'on mit alors à la tête de cette première parrie,pour 
f«;iie voir k dcllciu qu'on s'étoitiorme au commence- 
ment. On y verra même quelques autres traits de l'oB-^ 
^pnpmieqii'oiipbferverjadans l'ouvrage général. 



Digitized by Gopgle 



AFE RTISSEMENT 

s v R 

LA BIBLIOTHEQUE CHARTRAINE., 

J'A I formé îc deilèin de cette Bibliothèque , lorf- 
que j'ai travaille aux Mcmoircs que j'ai compoicz 
pour (ervir à l'hilloire des Evêques de Chartres. Car 
Faifant reflexion que j'etois oblige de palfer fous fî- 
lence pluficurs pcrlonnes illuftres , qui ne regardent 
pas dircdemenc ce que je m'étois propole j je crûs 
qu'il ne feroic pas inutile d'en faire un Traité parti, 
culier , afin qu'il ne manquât rien à ma principa- 
le vue qui a été de préparer les voies > fi je puis par~ 
1er ainii , à ceux qui voudront entreprendre quelque 
chofe de régulier £ir Thiftoire de ce Diocéiè. J en ai 
encore eu un autre , qui cft d'exciter les Savans 
à travailler iur les Lenvains de diflerentes Provin- 
ces , afin d'aider par ce moïen ceux qui auront le 
courage de faire une Bibliothèque Générale de 1a 

France. 

Mais je réconnois fincérement que cette Biblio^ 
chèque de l'ancien Diocéiè de Chartres malgré mes 
loins èc mes recherches ^ pourra (è trouver impar- 
faite. Car , outre que je ne iiiis pas en état d achet-! 
ter un grand nomore de livres qui me manquent } 
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me je (bis dans un coin de Province , ihcontfn^, 

fans aucune relation avec le monde (avant , égale- 
ment éloigne de Chartres & de Pans ; j'avoue de 
plus que je n'ai ni autant de fcience ni autant d'in- 
diiftrie , qu'il auroit été nécclTaire pour un ouvrage 
complet , & pour épuifcr la matière. Je crois £acile- 
menc que plufieurs Auteurs ont échapé a mes re^ - 
cherches , paniculiérement dans les deox derniers, 
iiécles i & qu on grand nombre d'ouvrages ne lônc 
pas venus à ma connoiilance* Voici comment j esé* 
cute mon deflêin». 

• L'ancien Païs des Gbartrains comprend , comme- 
j'ai dit ailleurs le Diocèie de Chartres , donc oa a 
tiré depuis peu celui de Blois , & l'Evêché d'Orléans.. 
Celui-ci aïant eu des les premiers tems fcs Evcques,, 
^ la Ville n'aïant pas manqué d'Hiftoriens ; je ne 
douce point qu'il ne s'y trouve auili des perionnes^ 
incomparablement plus capables que moi.de recueil* 
lir les Hommes Ilfuftres par leurs écrits , qui onr 
Éeuri dans récenduëde cet Evéche"^ C'eft pourquoi 
je n'ai point voulu y toucher ySc je me dis renfer- 
mé dans Tancien Diocèfe de Chartres. 

Quoique je n'aïe voulu parler que de ceux qui 
(ont nez dans l e'ccnduc de ce Dioccie , je ne me- 
fuis pas piqué d'une exacSlitude trop fcrupuleufe qui: 
n'a pas lieu icy. £n effet , comme il y a un grand, 
nombre d'Auteurs dont on ignore le lieu de la naif» 
ignce , il faut leur donner place dans le lieu de leur* 
demeure. Lors donc qu un Réiigieux a demeuré dans\ 
1^ Abbaie. du.Diûcélc de Chartres fi je ne guis 
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JlVEKTlSSEMENr. xj 
'pas en inférer qu'il eft né dans ce DioceTc, fai droit, 
•àc je dois même lui attribuer cet Auceur. C eft-là 
l'ordre commun pour les anciens tems. Ceux qui quit- 
toienc le fiécie , fè retiroient dans les Moiîaftéres 
•de leur Province , s'ils a'avoienc des raifbns particu- 
lières pour s'âoigner de leur Patrie. 

De même 3 je puis attribuer au Diocèfc de Char- 
tres les Comtes de cette Ville , qui I ccoientcn mé^ 
inc tcms de Blois , & les Comtes du. Perche origi- 
naires de Chcircaudun. Il n'y a rien que de naturel 
en cela. Il eit plus probable qu'ils y font nez , au 
moins pour la plupart. Cela eft clair des derniers qui 
faiibient leur ré£dence ordinaire à Nogent- le^Ro* 
trou. £t pour les premiers , fans m arrêter à remar- 
quer que le Comte Etienne ^(uraommé Henry, qui 
epoufa Adéie, fille de Guillaume le Conquérant , ce* 
lebra (on mariage à Chartres^ qu'Adélicie ou Alix , 
fille du RoiLoiiis VII. femme du Comte Thibaud le 
Bon , fit une fois (es couches à Châteaudun , com- 
me il eft marqué dans Thiftoire de l'Abbaye dcFon- 
taines-les-Blan elles , & d'autres faits femblabics : il 
eft certain que ces Seigneurs aimoient beaucoup le 
{ejour de Blois qui étoit dés ce tems-là une Ville con- 
fidérabie,dans une fituation avantageufè ^ dont Tair 
eft très- pur & les dehors admir4>les : que leur 
pouvoir ic leur autorite y étoit phis grands qu'à 
Chartres , ou dans les Villes Epifeopafes de leur do- 
maine ; parce qu'il n'y avoïc point d'Lvequc dont 
la puilTance mît des bornes à la leur. Ainfi on peut 
fuppofer qu'ils y fout nez prcfque tous , ôc qu'il y a 
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un fondement Inffilknc pour les attribuer à rEvêché- 
de Chartres. 

Pour ce qui cft des Evêques, ils font dûs aux Egli- 
fcs qu'ils ont gouvernées. Mais cela n'cmpéche pas 
que quand on peut découvrir le lieu de leur naiuan- 
ce , on ne leur donne place dans les Bibliothèques s 
des Provinces ou des Diocèfcs où ils font nez.. 

On peut dire à peu nrès.la même choie des Ab- 
bez. C eft par cette raiion que j*ai donne un titre aur 
xclébre Geoffroy de Vendôme , qui, quoi qu'Ange- 
vin,a demeuré toute fit vie dans r£véché de Chartres 
où il a fait un perfonnag cconfidcrable, & qui a mê- 
me tiré fon lurnom de l'Abbaye qu'il a gouvernée. . 

J'ai étendu cela à quelques Ciianomes de l'Egli- 
fe de Chartres : mais j'ai ufe de cette liberté fort fb~ 
brement , & toujours pour quelque railon particu- 
lière. J*ai découvert le premier , comme je crois, que- 
^aoul ôc Landulplie de ColomnA ^ibncnez en unJiea- 
de L'ancien Fais des Chartrains, nommé en bitin Ce- 
lomm^ , & en François CoUmmelle on CoUmelie , qui 
ttt dans TEvêché d'Orléans. En conlequence de cet- 
te découverte , j'ai donné place à ces deux Auteurs^ 
dans mon Recueil j car il ciî: permis à chacun d'ufèr 
de fon bien : outre qu'ils étoient Chanoines de Char- 
tres V que c'cll: dans cette Ville qu'ils ont écrit -, que 
jk pi eniier a dédie ion Traité à un Cliartraia , ce que 
j'ai peuc-êcre encore découvert le premier qu'il i 
. falloit revendiquer ces deux Auteurs qu'on a donnez 
mal - à - propos à Tltalie. Mais cela n'empêchera pas . 
!]lê. IBihUothécairc d'Odeans. de les . traniporter, dans. 



Digitized by Google 



fal. ouvrage, s'il le juge à propos j je veux dire ^ s'il 
approuve ma pcnfée. 

J'ai pu. auili donner un turc a Philippe , Abbé de 
l'Aumône , dont je n'ai pu dccouvrir le lieu de la 
naîfïance y puifqu'il n'ell prefque connu que parce 
qui! a écé Abbe.de ce Monaflére , où il a écrit tou- 
tes Tes lettres , à Hugue » Maître de TEcoIe eccléfia. 
ftique de Chartres : c^uoique je ne (çache pas cer-- 
taincment s*il efl diflérent de Hugue Farfic* 

La réconnoiâàuce demandoit (^u'on domut aaffi 
dés titres à Raoul Bocerey^ & à Sebaftien Rouillard 
de Melun , puifqu'ils ont travaillé à rhilloire de Char- 
tres , aulli-bien qu'à Joflfe Cliclhouc , Chanoine «^c 
Théologal de Chaicrcs , que la divine providence 
fcmble avoir envoie dans cette noble Eglilc pour la; 
préfcrver de la contagion des nouvelles hereues ,par . 
la doctrine & ion minillerc». 

Ainfiy pour parler exadement^on ne peut guércs 
retrancher de cette Bibliothèque , que Simon Feftu;. 
Chanoine de Chartres & Archidiacre de Vendôme^. 
puis-Evéque de Meaux , qui eft né à Fontaine-Bleau^ 
Robert du. Val , Chanoine de Chartres ^ quL àoir 
de Roiien , & les trois fre'res de Billy-Prunay ,dont 
toutefois le pe're <5c les aïeux ont ete Chartrains : en- 
core ne fçai-jc pas fi quelqu'un d'eux n'ell: point né 
à Chartres ou à Prunav, Pour ce qui eil d'iihlabeth- 
de Valois , AbbeiTe de Fontevrault & de Jean le Pé- 
rou , je n'ai pu découvrir jufquà préièm le licu.de-* 
leur uaiflance. 

li: ne me fuis pas reftraiat dans cette-Bibliothéque^ 
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aux Auteur^ proprement dits , c'eft-a-dtrc , à ceux 
qui ont fait profcllion d écrire j i ai eu un dcfTcin plus 
valle , & j ai cru devoir parler de cous ceux qui ont 
laifle quelque monument à la pofterité, qui puifïe 
icrvir a écfaircir i hiftoire en quelque manière que 
ce foie 11 eiï viûble qu'un tel deflèîn iroit fore loin^ 
Se qu'il fèroit fort utile ^ fi oa pouvoir l'exécuter 
âvec exactitude Ôc dans toute fon étendue ^ car il 
comprendroit lesceftamens, les donations faites aux 
fglifes^ les fondations des Abbayes & des Prieurez, 
les différentes Chartres des Princes &des Seigneurs , 
Se autres pièces de cette nature. Mais les iecours ex- 
térieurs m'ont manqué en cela , comme dans le re- 
ûc ; .& il a fallu me borner à ce qu'il y a de plus • 
-confidérable , ou au moms à ce que j ai pu trouver. 

£niin je n'ai pas crû devoir mcprilcr ceux qui ont 
excellé dans les Arts ^ & il m'a ièmblé que la raifoa 
Se l'exemple demandent ^u on confèrve à la pollé. 
.dté la mémoire de leur nom. Ceft ce qu'a fait M. 
Petf aalt dans Ces Hommes «Uuftres du XVIL fiécle. . 

Je ne me fuis pas étendu Cur les Auteurs dont fat 
<^cric ta vie dans les Mémoires , afin de ne pas repé- 
xer deux fois la meiii« clioie« 
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CATALOGUE ALPHABETIQUE 

Des Ouvrages généraux avec leurs Edi- 
tions , dont on s'eft lervi pour compo- 
fer cette Bibliothèque , èc dont on & 

fervira pour les fuivantes^ 

A.. 

ABregé de l'Hiftoiredes i^T^. h fol. 6. vol. 

Sçavans anciens & mo- yin/tUéi** D&mini Jo/tn. Mabtl- 

derncs, c^t. par G. Péiris > Un. Parif. 1075. fe^. in 

1708. mit.. i,W. S*. 4i.yol.' 

A cadémie des Sciences & des Jnsji/tfis Au^uftinimm • in fits- 

Arts , par liaac Bullart ». Scrittores ori.Mremu S, Aiê^ 

Bruxelles » 1^55- in filh. gujt.kThtmM Gr/ttinn»* An- 

1. vol. tiierp. 1 é 1 5 . 8°. l . voL^ 

^{îa SAnHorum , ex artiauh Annales eccleftaf^ki Fruncorum 

Tnonu?nenti$ coliecia . ÔCc /» &C. Auton Carolo le Comte. 

Joa)ir:e BolUndo ^ -«///V. An- Parif. i66y feq. in fol. 

tucrpix,i643. ^feq. 'm fol.. 8. vol.- 

X4. vol.- Jnmdès Ord» S,-ÏÏmeiiBi% &c.- 

ilAi Snnihmm Ordinis S* Si» AnS^re Jojittnt MnktUm, Pa-- 

ntdtdî in funhnm eUffes rif 1705. ftq. in fol. 5. voL- 

difihtfuta y Sic. édita k D. Aim-Baillet , ou Ciiciquedtt* 

fisnne Mahillon 7heoderi- jugement des S ça vans , par' 

eo Ruinart. Panf.'l668. ét Mcnage »UHaye ^ 

feq. in fol. 5?. vol. tn 1 1*" x voL 

A£lcs , Tirrcs & Mémoires , A^faratus facer , Si^c. Antonii 

concciiiant ks afiaircs du Fefevmi. Veuetiis , 

Cicr^é de firance. Paris ifffif* y vtiL 



jcvj C A T A 

Aihenx Bel^ed , &c. AudmFr* 

Sweertio* Anaierpùc>iéi7. 

mjkUê, ï- vol. 

Atitiores pr<£cfpui veteres de jU- 
Ittftrihiés Ecclrjïx Striftoribus, 
edhi h f'fftitdo Fetn. Colon. 
1^80. m li"- I. vol. 

Auteurs d<:L;iiircz , à'c- par M. 

B. 

X JD Emardi opéra , 5cc. f«- 

ri D. Jo.i-rrms Mabil- 
îon. Paril. i6f)o.mfol. i.vol. 
Sibliothec^ pinBa , À, Sixto Si" 
ntt^ii &c. Paril. 1610. in fol. 

I. vol. 

Long. PariC 170^. m 8*. 

X. vol. 

SibliothecA Pcntrficia , &:c. À £«- 
dov^Jatok. Lugd. 1643./» 
4**. i.vol. 

3tbliothcca. 'veterum Patrum , 
&:c. Lu^d. 1677. /» 

3âU9thet^mmtM, PintentU Mur- 

di y Epi fi- Bellovaeenfis i &C* 
Duaci, 1^14. in fol. 4. voL 

Bibliothec* umverfrlis Conradi 
Cefntri , Tiburi, 1545. in 
folio. i- vol. 

Sibliofhcca (Hccla , CvC. Autore 
Ant. Pojfivim* Komx , 1 55)3. 
10)^ I. vol. 

BiUivfheM vents ttovs • ^ 
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Altdorf. lÀ^l. in^fol. I.V0L 
SibUothef* nové^ Mmmf«nft9* 

rum ,colleflore fhilippLttiAe^ 
S, /. Parif, 1^57. in fol. 

1. vol. 

Bibliothcca Renlis univerfrlisM. 
Martini % Li^enii. Francof. 
I ij 7^. cr fc^- in fol. 6. vol. 

Bibl/otbies CuÊmstmfis ttm 1»- 
lîf Àninm dm chfie» ttUeds 
M 2>. Martin» Msmer» Parif. 
1^14. in fol. i.^ voL 

Bibliotheca fcriptorum Ordinis 
Cijlercienfis , Autore D. Caro- 
h de rtfch. Colon. 16^6. 
in 40. I. vol. 

SibHotheca f râimufirmenfis Or" 
dittis y Àittore Rjo^me U Fm- 
Parif. i64t.infbl. t.voL 

Bibliotheca feriftorum Ordinis S. 
Votninicit Autore Amhrofo de 
Altamurs. ficonue , 1677- in 
fol. I. vol. 

Biblietheca Scriptorum Ordinis 
Minorant, Autore Luca Fvad' 
dingo > Romx , i (> 3 o. in fel. 

I- vol. 

BiklMees CMfmelitsmm > &c. 
i JC ?. Tetro Liuh. Florent. 

I55?3.in4«. i. vol. 

BtbliothecM Capuccimrum , At/to- 
tore R. p. Diofjyfio de Ccnes, 
Genuac. 169 1. in fol. i. vol. 

Bihliothcca Scriptorum Societatis 
fefut k NéUhéwà&i Saheltê- 
Roms. t6j6,m6oi, i.vot. 

Bihti$tbeca Telleri/ws, Parifiis> 
infoL i.vol 
B$lfioiibtt0 



' Digitized by Google 



A L P H A B E 

^hliothect Corde fianà Catslo- 
gm. Parif. 1 6^4 3 . in 40. i . vol. 

Bibliothèque des AuceursEc- 
cle'lîaftiques , par M. Er 
lies du Pin , Farts i6%6. ér 
foitxsm >' f» Se» 51. fuol* 

3ibIiochéque univerfelle 
hillorique > par le Sieur le 
'Clerc & autres, ji^fi. i6H6, 
■ & fui'v,t». 11°. 15. vol. 

bibliothèque promise ca- 
chée, par Th. J. d'Almclo 
yeen. Goude y x6^ù, m lio. 

Bibliothèque HîAoriqoe & 
Chronologique des princi- 
paux Auteurs & Interprè- 
tes du Droit Civil , Canon 
&i Particulier , par Dcnyç 

m 11°. 1. vol. 

Bibliothèque des Auteurs de 
Francetpar André du Chet^ 
ne. Psrisy 1^17. i. vûL 

Bibliothèque Françoife du 
Sieur de la Croix du Maine. 

f^c. F.tr:Syi'^^Jf^. in fol. l iw!. 
Bibliothèque Françoile d'An- 
_ toinc du Vcrdier , Sieur de 
Vauprivas. farts , 13S4. i» 
fol. 1. vol. 

BiUiocliéque Fiançoilède M. 
C. SoreLfMis» Û64*m ia*« 

t» v*t* 

Bibliothèque critique» ou Ko* 

cucil de diverfcs pièces cri- 
tiques, publiées par M. de 
; Sainjorc. Jmjler. 1708. <^ 



T .1 QU E. , ivîï 
' 1710. il» litf. - ' 

C. 

Ataloguc des Livres de 
V_Ji la Bibliothèque de 
. niLM. deFoujrcnû'f mw, 

I. W. 

Catalogue de tous les Li?res 
. de la Boutique de la veuve 
d'Edmon Martîo.: Fsris , 

CatMogus Auiiorumy qui Lihro- 
rum Catalogos 3 Indices , Si' 
. btiothecéu t virorum liiitersto* 
mm elo^s . jkc^finfiis tmfi' 
gitsniitffsh Antonk Teiferio, 
. Gencvx, i é86. in 40. x . vol. 

Bjufdem Catahgi Ju^îus^ 
. rmm* ibidem» 1703. in 40. 

I. vol. 

CAialogm Lihrorum imfreff. Bi^ 
hlioth. BodlejAn* , c«rà Tho- 

ms Hjfit, Oxntts , 1674. m 
ibl. ■!. Tol. 

Catalogus SihliothecM TfméÊMM» 
Parif. 1^75). in 8«. i.vol. 

C/tfalo^u! yiufiorttm médis 
tnfimx ImtimtMti^. A la tête 
<iu I. vol. du Gluli iire de 
Charles du Frefne , Sicuc 
. du Cange,7i»nj > 1678. 

<knmtm Omfihmismm jO- 
heM Af» Helmaëft* 1584. 
in 40. i.vol. 

Chronkon Ottonis , Bfift. Frt' 
fmg. ficc, B2UUfas>.X565^* iu 
fol. ' I. vol. 

Chtomlogis SéUtiiomm , &c. 
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Monafteril Ur 'tntnfis , Auiorc 
Vintentio Bar/Uis. . Lugdun. 
i^ij. in 4°. j. voL 

CoOe0m mvm veumm Scriff» 
mm > Mtmmummm > m 
2>. BimmUo^ Mmtm, Parif. . 
1700. io 40. I. voL . 

Commtntxnorum urhumrum 
bn 38. ^ Rafhaele yoltcrrAno. 
BaHI. 1544. ^"1- I- vol. 

Conaiiorum coileÛfo maxima , 
èlQ.Jluiio Phtlt^^t Lahbe dr 
CsbrieUs CtffMrtu , S, J, Pa** 
' jrir.a^7i.Jn fbL 18^ vol.. 

Omciiûntm nova colUéfU, À Sti^ 
fhàno Bétluji» edits , tic, Pa- 
rif. 1^)83. m (o\._ 1. vol. 

Cffnth/uatio Anvalium Bccîeftafl. 
per Hcr.ricion Spondc. Parif. 
..i^4rinfol. 3. vcy'* 

Gf^id , feu do&iffmorum 
iftrormm in SS, Sîklia muêo- 
tat/ones (jr trsffstMs, Lood* 
1660, in fol. . 14. vol. . 



T\^larium Btographicum , AU'- 
tore Rennin'To Vf'tttf. 
i_)ânulcj,i688. 10 40. 1 vol. 
JDiâioiiaaire critique du Sieur 
fiàyfe. dm^. 16 «?7. wftU» , 
' 3- w/. ' 

Diâionnaire Hiilorique t . 
de M. Louis Morcry» fmvs, 
ijiî. tn fol. 5. vol 

IH re Diffl<rmiticâ Lihri 4. cum 
' Stf ff'c menton Avtore D. JoAtt" 
neiMAùulom» ^ . PatiC 1 é^il*.. 



L O G 

in fol. T. vol. 

Diffcrraijo ph/lolci^fca (jr Wjto" 
rica de Scr/pio> ihus Ecdefi^f- 
Ùtti c^uoi Httigtt Bcli/irminHSt 
AêOwë fhiltffQ Lsbh * S. J,, 
■ Pari£ i^tfo* inS?. i^ydL 

E. 

Z7 tenchus Scriptorum in ^^ 
Scriptumm , t) GuilULmo 
Crtn/o/r*. Londini, 1^71. ia 
80. ' i- vol. 

Eloges des Hommes fçavans > . 
rircE de THiftoire de M. de 
Thou , avec les Additioos.^ 
d'Antoine Teiilier. *UtreAt, 
j6ç)6. in II"- 1. vcî. . 

Eloges des Dames IlliiftrcS; 
par leur piccé 5c leur Icien-- 
ce, par Hilariun de Cofle. 
Paris > 1050. /« 4°. I. voL . 

Ekgim- Imferatorum > , Megum , . 

. Dutttm , &c. Jù, PMf. Msf- 
fifù» Parif 1 ^38. in 8o. vol. . 

£i2CredeD9.iur ks vies & les 
ouvrages des plus hnhiîes 
. Peintres, par M. fel;bicn. 
Paris 1685. ^ iuivans. in 
4P* . 1. vol. 

EfiJIoU & Vf ta S ihoma Canm 
'nnmet:fis y Bnucellis ,16 8i. 
• ih 40. %, voL* 

Ef^la Cronieon îvmls CéÊT^ 
wr.Parif 1584. in 40. 1. yoL " 

FpiJfoU fuffi Lijffi, .Antuerj lac, 
1637 in fol. I. vol. 

F.p/flol.t G:ifi'e/mi BttrUt. A 11 i , 
vol.. .de ouvrages. iiaiiL. 
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XLTHABFTIQUE, îài 

Bafil. 1557 infilio. Otfi» veiffim FTsmcrum , 9ic» 

îBfifioU Gerardi J. ^offù, Loadi- Autore HndrUno FsUfio. Pa- 

ni. i6^o* & Amft. 1699* 'Ui 1646. ia£oL 3.V0L 

in fol. 

>E^itome Bihliùthecji umzrrfalis ' H. 
Cejhert , ôcc. fojià Simlero. 

Tiburi, 1574. in fol. TJTlUeberti 1°. Cenornsnenfis 

Evcques de roitiers avec les Efifcofi y dein Artbitfif* 

preuves , par Jean Belily • Tunmemfis oftr» , &c. €uri 

Fsris , 164,7, iit 49* i*^/* J>. Ant. BeAttgjhtdre, PariC 

1708. in fol. I . voî. 

i'Abbé f lcury,i'>»m, lé^i. 

Es Fiefs &de leur cri- & fuiv. in 40. 15. W. 

gine, prouvée par les H iftoire générale des Cardi- 

Acïcs i par Louis Chancereaa naux , par le Sieur Auberi. 

leVtVK. Féfrist iSéx.in fol. Fsris 164.x. in 5. w/* 

I. W. Hiftojre générale de France» 

La France fçavante , «f'^.par &e. par F. E. de Mezerai > 

Corn, de Beughem. Amjl. FMrss,i64}* &iuiv^. in fol. 

1.683* ij» iio. !• voL 5. vol. 

Fiiftoîre de Louis XI. par 

G. Pierre Matthieu. Fans , 

1610. infol. I. zfol, 

^ AtUstkrifiMmtiK.mfi'M' Hilbiic des Oiaoceliers* & 

trihm Sttmmur^Mms. Pa- ' Gardesdes Sceaux de Fran* 

rif. 1656. in fol. 4.ToL -ce, par François du Chef- 

Cr*//« Chrijltsna , 6CC. « Dftww ne. P/ir/V, 1 6 8 o. /» i . vol» 

Dyonifto de Suinte - Marthe, Hilloirc des Minil^res d'Etat, 

ibid. 171^. in fol, r, vol. par Au te ville, , 1641. 

Galit* Orient ait s -, à Paulo Colo- in fol. I. vol. 

mejio. Hagiic com. 1665. Hiftoire des Comtes «ic l oi lou 

in 4°. • i. vol. & Ducs dc.Guicnne , (^r. 

■CMm furfuféam , 6cc. i retfê par Jean Befly • FmHs 164.J, 

' jijrf^j». PariC in fol. I. vol. i»^/. i.voL 

J«. Csrefii LovMntenJïs de vers HiAoire de PEglHè de Char* 

frétjetni» Cvrftris chrifti , ires » par Sablon. Orléans , 

. icc^cUjfes ix.Parir. i3^«. i6ji. mU^. i* ^ 



X3C CATALOGUE 

Hi/loire du Païs & Comté du le-Hardoùin j patr- Blàife de 

Perche , & d' Alençon , par VigCûairc. FMns > 1 585. m 

Gilles Bry. tdms i6xo. /» 40. 1. vol 

4^. i. vol. Hiftoiredu divorce de Henry 

iiiUûire de Blois , par Jeaii VI IL c^c par Joacliim k 

fieraier , Médecin. Paris > Gracd. » j6SS./» ix*** 

i£%x* $m 4P, I. W. 5. W* 

Hiftoire de la Maifon de Ss^ * Bifiêfis EceUfia MetrofoUtMU 

' blé , par G illes Ménage. |>4- TîKmKw/Sf • &c. ifffi«rr Jf«M»» 

rts t 16%}. in f»l . i.W. jm JUftm. TuTonibus. , 

Hiltoire Genéaloî^ir|iie de la Mj- in fol. i. vol. 

Maifon de Montmorency & Biflort^ SelUJacn > ôcc. à 

de Laval , par And. du UImo Tjrio Anhief. Balil. 

Chcfnc. /'iîrii , 1614. m^^, i54P- iii fol. i. vol. 

I. W. HiJloriM major , &c. Msuhâi 

HiAoire Généalogique de la Paris. Lond. 1640. în folié. 

Maifbn de ChalUllon fiir i* 'val» 

Marne , par le même- farif^ tlijloria chrijlo^hori Thuanit £cc. 

i6zï. i» fol. I. voL Genev. 1610. /»? fol. 4. voL 

Hilloire Généalogique de la Hijioria LitterarinScn^t. Eccief 

Maifon des Chafteieners , Aulore GuilUlmo Csie , cum 

par le même , P^risy 1654. /'» Ap fendue Henrui f^vanoti. 

foL lÀ voL Gêner- 16^}. Ejufdem Hif» 

HiAoire Généalogique, des fttrs fieunda ah eedem Guilli 

Maifons du PleiTii. de Ri- CMve • c»m Appendice Roberti 

chelieu , de Dreux , deJBar- Gerii. ibid. 1 6 p^. in fol. i .vok 

le-Duc , de Luxembourg , Hijloria l^nivcrfitatis Fariften- 

■ 2c de L imbourg , par le me- fis , &c. k Ctfare E^ajie du 
me. Pans 16} 1. 1» fol. i. W, Boulay. Parif. 1665. & kq. 

Hiftoire du Cardinal de Ri- in fol. 6. vol. 

chelieu, avec Ici Mémoires Htjloria Regalis Collegii Nav/if' 

■ dek mémeHiAoire, par le renjisf&cc. Autorejtafate Latt- 
Sieur Aubery» ^^..16^0. . ^wmw Paii£ 1677. lin 4^ 
m 3. vol. 1. vol. 

i>iiftoire mêlée du Pére Lab- HifiMa Poéiarum , &c. i 

be , JéTuice.. I1651.. P^^m» Crrg. Cjmldo yinteraltAejiif- 

in 40. 1. I/o/. opéra*. Lugd* Batav. 

tiijbirp de Geoffrpy d^ViL , 16^6* _ in folio- 



i > 
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ALPHA 

flgbfM- Ftaneorum Scriptores 
. Coetanei , editi ttb And, d» 

Chefne, Parif- & icq. 

in fol. 5. vol. 

Uijloric: Latini C,J- Fojjlo , 

inter Hliii ejufdem opéra. 

Âmil. 16$$. in foL 
Hosimes lUiiibes do ûécle 

XVII. par M. Perraukde 

i* Académie Françoife. Pa- 

Kàs* i697.,6c 1700. /» foL 

I. 

JOamal de Saint- Amour. 
in fol. I. vol. 
Journaux de Paris , de Tré- 
voux , de Verdun , de Hoir 
lande , & de Leipfic. 
J^c^cmcnc des S ça vans , par 
M. Baillée. Fatis , 1685. é" 
ptiv. in 8**, 8. 
liintrsrhtm Frsnàd , kjojjio 
tera* Genève » 1627. in 12^. 

i».voL 

Ettrcs d'Etienne Paf- 
c|uicr. F /iris , i^S6.in 




M. 

Emoires d'Etat deGuit 
laume Ribier. Blois , 
1.666. ta fol. 2 



M 



B E' T IQV E. xxj 
Mémoires de Meffire Michel, 
de ChaAelnau. Fmvs 1^50* 

in fol. t. vol. 

Mémoires de Pierre de Bour- 
deillc , Sieur de Brantôme, 
érc. Leide j 166 y in li». 

3* vef* 

Mémoires de M. de Marolks > 
Abbé de Villeloin. Pétrir» 
iô^6,infilio, i. vol. 

Mémoires concernant les Vies 
8c les ouvrages de plulieurs 
Modernes , celcbres dans 
la. République des Lettres, 

. ■ par Al. Ancillou. A/njlet* 
1 705?^. in 1 20. • I . vot* 

Mélanges d*Hi(loircs êc de 
Littérature , par Vigneuk 
Marvjlle./?<7rtV«,/» y^upl. 

Mercure ErançpiS' , in 110. 

rr. Tol. 

A4ifcclUnea , &c. collcclo^e Ste- 
fhuno Balufto , Pani. 1^78. 
in So. '. 7. vol» • 

IVJ OTnencUtor s. R. F. C^rdi- 
' naltum , t^.-fi ab anm 
Chrifli loo". t^u'opiAnt com- 
mtntAtt juut , Autorc Henri* 
«9 Lniovko Cnfi^meo Rupipo- 
feo , Epifc. piet. ToloTse • 
16 14. in 40. I. vol.. 

Nouvelles de la République 
des Lettres , par le Sietvr 
Bayle. Amjt 1684. rdX*?. 
#1» il» lyvolr 



ZXlj 



CA T A 



O. 



OEuvrcs de Claude Fau- 
chée , coûtcnanc les 
Aiin^uiccz & Hiltoires 
Gàuloifesôc Frauçoilcs./'/»- 
m > 1610. in 4**. i. W* 
•Oeuvres de M. de Balzac, f ji- 
rii , I <» 5. M 2 . 'vol. 

Oeuvres en vers de M. Boi- 
leau des Prcaux , avec des 
- noces. AMjl. ouplâtét Roden t 

1717. tu 120. 4. vol. 

^fera Utins à" GMliat ScdvoU 
Aheli Summ/irthmorum. 
Parif. 1^33. in 4'*. .1. vol. 
Origines des dignicez & Ma- 
.girtrats de France > par 
Claude Fauchée, furts , 
1600. M»So. i^voU 
P. 

LA N. Pandore , ou les 
Femmesilltiftres du iidde 
de Louis le Grand , é^s» par 
M. Vemoiu tmns , 16^ S. 

m ii'^- %* vpL 

Parnafle des Poètes François , 
par Gilles Corroiet. f -tm , 
1578. in 16**. I. 'vol. 

Panhcnic où Hiftoirc de l'E- 
olife de Chartres , par Se- 
baftiea KoâiUanL fans • 
i^o^. S*. j.W 
foetd Utim y s G. f. Foffto , in- 
terAtisejupUm ùfttéh Amft. 



L O E 

Pmètiees Uhri 7. m Julio C^eftre 
Satiig , 1 5^1. in fol. i. vol. 

Portraits & Vies des Hommes 
illullres > recueillies par An-> 
dré Thevec. fétris , i)84' 
■in fol. I. «vol- 

Psénodons Canoniques , par 
Jeao Doujac Fmns j 1^97. 
in 4». I. voL 

Preuves des Lîbertez de TE- 
fe Gallicane. FsHs, 1^3^. 
À» 1. 

R. 

REdièrches de la France, 
de Pafquier. P^im • 

16 11. tn fol. l.vaL 
Recueil des chofes me'mora^ 

blcs avenues en France lous 

les Kcenes de Henrv,ll. 

François II. Charles IX. 
• Henry IIL & Henry IV. 

Heden. 1603. in 8<». I. vol. 
Recueil gàiéral des a£Riires 

du Clergé de France. Fé^ris^ 

16^6. in 4**. 5. W* 

Recueil de diverfes pièces pour 

fervir àl'Hiiloire. 1635. in 

folio, I. vol, 

Pluficurs autres Recueils de 

piccci mclées , tn foUo 

in 4<*. 

Recueil ' Hiilorîque des plus 
célèbres Archiceéfces , par 
M. Felibien ^es Avaiiz> ps- 
riSii^Zj* À» 4^ 
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ALPHA BFT 1 Q^U E. xxiij 
Kacndl de P anec fsrist in 8». cijco zilem* Ve&etiis, 1 584. 



I. W. 



S. 



S 



Cri^tores EccujiajUa , é^c. 
rif. I5IX. in 4^ i. yol- 



in fol. 19. vol. 

Traité des plus belles Biblio- 
thèques , crc' p«n* le Père 
Louis Jacob , Religieux 
Carme, l'am , 16^^ $n 8<'. 



De Scriptorihur EecUfisfieis //• Tfaité hifbrîqne des Enfans 
wms k Xoh, Bellarmtno , devenus célèbres , par M. 
cum AppenMee Phlippi Lah. BaiUet, Piini , i6SH, i» ii» 



he. PariC. 165b'. in S^'i. vol 
Spicilegium ■vctcrum aliquct 
ScTtptormn j curk D. Luc^ D*- 
thmi, Parif... xéj5. & feq. 
in 4°. 13. vol. 

Supplementnm dé Sgriptori^us 
vel fcrtpth k BâUarmino omf^ 
fis , colle ciore F. Cafimiro Ou- 
ditt* Tarif. 1 ^&>. ia 8?. i . vol. 



T 



Ablc Chronolc^iquc de 
l'état du Chriftianiûne 
par Jacques Gaukter. Ljmh 
i6i6. in foL i^voL 
Theainm virorum- clarorum > 
&c Amore Paulo Frehero. No- 
rihfr^- i(j88. in f >Î. vol. 
7h:.itrum Chrono'oqnr.m Ordi- 
^/i Ctrtufîafji , At4tor£ Cato- 
lo Joft'pho Marotio. Taurin. 
z^Si. mfoK. i.'Vol. ■ 
Jlufsnms Jneedotofnm > &c. 
i D* Edmunh Af irtcne & D, 
V/fi'-o Durnnd, .Parif.-iyix. 
ÎB fol. 5- vol. 

7y.«/?4/«î Tr.icÎAfifum tr-iiver- 
JlJttris > ^c. 4on^H » FrAfit 



1. vol. 

Traire hiîtorique 2c critique 
des Satyres pcrfoniielles , 
par le mcme. Parts. 1 6 89. 
in iiq. i.'voL- 

V. 

'ty'Erhum tAhrtvUtum Petn 

^ Cavforis. Montibus , 
1^35?. in 4o. I. voL- 

Vie do Bernard de Tiron , 
avec les notes de J. B. • 
Souchec- Fnris , 1^4^%* 
4°. I. W. - 

Vfedu B. Roberr d'Arbriflel- 
Ic, par M. Pavillon, Aumô- 
nier duKouSnnmnr, 1666. 
in 40. I. njol. - 

Vie de M. Defcartes , r»ar M. ^ 
Bâiiict. Parts , î 6 9 1 . /« 4^*. . 

I . vol, • 

Vies des Saints par le mêtne.^ 
Paris , 1701^ & frfv. in fil, 

^ vol* - 

Vies des p!m célèbres ôc an- 
ciens Poëccs Provençaux , 
iX€i recueillies > par Jean 



xxîv CATALOGUE ALPHABETIQUE. 

de N. D. Procureur en la Laurentio Surto , cuw fùppU' 
Cour de ParlemciudePro- -Menfo Mofundri. Colon, 
vence. Lyon.» 1575. tn iz». 1570» in fui. 7. vol. 

1. 1»/. Voïages de Monoonis. Lyùn. 

Si on cite quelcfues Autres Ouvrages gêner aux dans U 
Jitite des autres V oiumcs de cette Bibliothèque , on aura, Jota 
MiContittuer ce Catalogne à U tête de chaque V olume* 
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TABLE 

DES TITRES DE LA BIBLIOTHE'QUE 

Chartraioe. 



^onym , Mêigieux SLu Mmmjtm it Ftàse ions îi Dmdi 
014 le Perdit , Auteur de la rie de^S* Avit » Mé ii Msey^ 

frh d'Orléans , c^- ertftiite de Ptcist, page I- 

Jmmme, Auteur deU Fie de S. Luhi» Evigtte dtChsrtreS'Z^ 
P^ppole XXI. Evêque de Chartres. îbid. 
Deux Anonymes , Réligteus de l'Ahbaye de S. Martin de Corhio» 

• ott Cwrgtm dMf U Perche , Auteurs de la Fte df S. Laumer» 

Arumjme • Auteur de 7« Tie de S. Bethmn 9U S. Besire, xxi i. 

Evêque de Chartres, 4. 
Agirard xxix. Evêque de Chartres^ il^i<i- 
Ctfîehert XL vi. Bvéque de Chartres. ibid« 
Aintery XLviii. Evêque de Chartres. 5. 
Anonyme Religieux de PAboaye de S. D/V, Auteur de U Vie de S. 

Deodat ^ ou S.Dié i Ahbé. 5. 
Anonyme de FAUsye de S, cheron . Martyr ^ Auteur de U Vie & 

• des UÊtraeles de S. cberoiÊ* '6. 
Hugane ouHagsmm lj. Mvéfueé' n* Çemte de Chartres* tbi(L 
JUtgenfroy Lii. Evêque ^ III- Comte de'dtartres» 7« 
Fvidekrt , Ahbé de S. Pere en FalUe à Chartres» ^ -S. 
Aroriymc 1 Religieux de ï Ahhaye de Bonneval* 9- 
Jiiliegarde j Ficomtefî'e de châteaudun. II. 
Emme de Blois , Duchejfe d'Aquitaine , Comtefe de Poitiers. 13. 
Eudes ou Odon 1. Comte de Chartres , de Blois , de Tours ér àe 

Beamfais* %, & l). 

Béen Vicomte de Blois. 14. 
Rrger Svéque & Comte de Beauvms > Chomdkr de rrtmtt* 
Jksgut I. Arebevéque de Teurh li* 
■ ' 0i 
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jsxvl TABLE DES TITRES. 

S. Ftilhert jlvii. Evêque de. Chartres.. lî- 

Amoul , Archevêque de Tours. XO, 

p terre , chahcelier de VEgltfe de Chartres»^ ibîd.- 

Lt$ B. Heh ife , redufe à Coulombs. it* 
Eudes ou Odon ii. Comte de Chfirtres , de Blois>de Tours , & de 

Besuvais , de cham^i^gne ^ de Brie. »3» 
JsHMsrttChewsUer % Seigteeitr ^FEfermsh. 

Hubert t . Evêftte d^ Angers. »5* 

Thierry l ▼ i n . Evêque de c\fMrtrts. . ^ 7 • 

Hugue de Breteuil , Evéque de Lmsffes,. it. & zS. 

Geoffroy i. Vicomte de chateaudtm. . i^* 
Anonyme , Religieux de l Abbaye de S. tére en VaMée» à Chartres. 

Armul y ch autre de i BgUfe de CbartrtU ibid, 
l^Ahkaye de Fendime.. 3i« 
Aj^éert Lix. Evé^ue de Chartres. 3 2* 

tiildegaire , Sous-Doye» de l'EgUfe de chartreS'- ibid* 
Landri , <i<r p/r^ ^» t if Chartres. . 33. 

Adrnlde LXi. Eiféque de Chartres. ibid. 
Roîroii I. Comte de Mortagrie , Sct^neur de Nogent*. ibid* 
Anonyme^ V.ccléÇia^iqv.c de Nagent -le- Rot rou. 35. 
Oïn , y^^^f «/tf Monajiére de U Jainte Trinité de I cudomc. 
Thibauid iiu Cvmte de Chartres > de Blets , deTêurs , de Cham" 

fagne & de Brie. ibid. 
Fjmeher , cLmcine de CSgttfi de Chartres. 37. 
Artonyme de Blûis > Auteur de ta Fie de S, SeUune > Evique de 

Chartres. ^ 38. 

Geoffroy II. Comte de Afort.xgne , Seigneur de Nogent. 35?. 
EJhenne ou. Henry-Ejhenne , Comte de Chartres , de Blois & de 

Brie. 40. 
Anonyme , Réligieux de l'Abbaye de S. Laumer de Blois. 41. 
Hugue de Jainte^ Marie > lUligUux de tAbkaye de S. Bemit Jitr 
. jlairey»» defUury. . 43. &33^. 

S. îve Lxiv. Evéquf de Chartres. 44. 
Jucher , préire de Chartres , Cha^elaia de Baudedi» » Me; de Je^ 

rufal'm. ^ 4^. 

Ci'ofj'rjy y Ablr de rer/d'jmr. 4-7. 

Bfin/srd . de. Chartres , l'hilojô^he^ , . 4i{. 
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DE LA BIP. LIOTHF'Q^UH. xm'ij 
fî»^up , M titre C EcaU Lcc'ijia/Ii^ue de Ojartrts. ' 50. 

.Gçù^r y U Groi y RéiiJ'tix de C Abbaye dt TiroH. ' 51. 

M»tr9u II' juraotnméle Gr/Md^ Comte. du ftrtki > Sei^nm àe 

■J. NSlee de ttotrut » Comte du Perthe. 55* 
7hom»s Tftffetu ^ Ahiédi MoHgnj^ 54, 
Jlve de Chartres i Doâeur» 55. 

Sinwn âe Poiify , DoLlcur. îbidU 
Huoue de t h^irtrcs , Archevêque de Tours. 5^. 
Anonyme , Hel.'^icu.\: de l' /jvbaye de S. Père en Vallée k Chartres , 
Auteur de la Vie de S. cildui» , Cbsuorne de Dti, 57. 
^Geoffroy 11. furifomméle GrMod» ixv. Bvifuede chsrtres , Légat 
du Siège Afofiùlique détm tAfuitmue & h Fivvmet de Tours. 

58. 

Hague I. Seigneur de Chiite auneuf en Thimerais, 33 tf, 

Foulcfue, S9u>-Doyen à' P revêt de Ik EgUfi de Ç^urtret^ Aumônier 

du Roy Louis le Gros. : , 338, 

Cojïen LXvi. Evé^ue de Chartres. • • . ' 
Thihauld 1 v. furttommé le Saint à" le Grand, Comte de Chartres 

ér de BloiSy de Champagne * de 'Srie , cr de Ssuteni' 6o» 
BngelhuuU de Veudomfi , Anehevé^ de Toun* • ^I* 

Sumfin Mauvoifin > Archevêque de Kems. Ct^ 
Aruuuld de Churtres > Abbé de S.. Florentin de BmnevM. 6y 
Robert il. fumommé le Breton Lxx^i i. Evêque de Chartres, 64. 
Lambert le Court, BccUfiafii^ue de ChÀteuuduu,POëte Ffuufois. 6^, 
lobert , A'^Ih' de Vendôme. ibid. 
Kené > Relrgieu.\' de Vendôme. ' ^ ■ . - 66-, 

Mobert , Prévôt d'Aire , élu Evê^ue de Cumbray. ' ibid. 
fhiliffe^ Svêfue de Tureute > puis Ahhé de^V Amuoui* ^7. 
CuilUumede Blois LXVlxI. Své^ de Chartres, fuis Anheitê* 
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BIBLIOTHEQUE 

GENERALE 

DES 

AUTEUR S DE FRANCE. 

LIFRE PREMIER, 

CONTENANT LA BIBLIOTHEQUE 
Ciiamaifie>ou le Traité des Auteurs 
ic des Hommes Illuftres. 

RELIGIEUX ANONYME DE PICIAC 

dans le Danois. 

Oicy probablement le plus ancien écrivain de 
i'Evcché de Chartres clont l'ouvrage foit venu 
jufcjues à nous. Il écoit Religieux du Monaftére 

de Piciac dans le Perche , ou le Danois, fondé 
par faine A vit & le Roy ChUdcbert , fils du 
grand Clovis. 

Saint A vie célèbre dansTHidoireEccIénaAlque de France» 
naquit en Auvergne. I) fut Abbé de Micy , ou iâint Mefinia 
auprès d^Orleans 9 puis. il londa mMmmn dans lin lieu de^ 

TfBK h A 
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feit du Perche > ou du Danois, où il mourut Tan 530. HenK^ 
cheniiu noos a donné le pmmer ût vie originale^crice par un» 
Auteur contemporain, qui a vécu dans le Monailére de Pidac* 
Cet ouvrage eft fort confiderable > & fen à xeâifier ce c^u'on 
J^voicde laine A vit, aufH-bien que pluûeurs autres faits im« 
portaospour l'Hiftoirc Eccléfiaftique de France. L'Aartiir a;: 
écrit avec beaucoup de figcile ài de pieté : il faut avouer ne'an- 
moins t|uc fa narration n'ert pas aflcz pleine , ôc qu'il Tcroic à 
defircr qu'il èài encré dans un plus grand détail des hits qju'ii 
rapporte. 

AUTEUR ANQNYME DE LA VIE DE SAINT 
Lubin , Evcque de Chartres. 

NOos avons Ix vie cfe iàînt Labb XI X. £véq;i# de, 
Chartres , écrite peu de temps après fa mort par un 
liccléUaniique de cette ville , ou un Moine du Monaftérede 

Brou. Hadrien Valois l'attribue à Venance Fortunat , Evêque 
de Poitiers , ce qui n'efl pas certain. Saint Lubin eft le premier 
Evcque de Chartres dont nous aion^ des acles aatcntiquesi 

3ui lont trés-miles pour counoître l'état de cette ancienne & 
luflre Egliiè dans le (îxiéme iîecle. Je voudrois néanmoins 
que cëc ancien Aoieiir fe Êlc étendu davantage fur les aâioiis 
publiques de faine Lubin. 

Quelques-uns ont crû que les vies de ûinc Avit & de faine 
Lubin ont été écrites par le même Auteur : mais cette opinion; 
n*eft pas vrai-remblable» comme je Pay montré atlleurs. 

PAPPOLE VINGT-UNIFME EVÉqJJB 

de Chartres. 

IL y a quefque lieu de croire que Pappole XXI. Evc- 
que de Chartres ne fucceda pas immédiatement à faint 
C-altry, luccefleur de faint Lubin , & qu'il y a eu un Evê- 
que encr 'eux deux. Si toutefois il a iuctcdé à faint Caltry> it 
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/auc dire qu'il a gouverné l'Eglife àc Ckarucs depuis Tan 
567. juiqu a 5^4. Pappole a été célèbre par fa pièce ,^ il cil le 
premier Êvôgue de Chanrcs qui a laifle de lui quelque chofc 
a la poilerite. Dans le cemps 4^^^ élevé Jiur le Sicgc de 
Ohanres , Promoce ,Prêcre de Cfhafteaoduii ayant cronipc Si- 

feberc Roy cTAoftraiie , à qui Cbafteandun apparteooic , fê 
t ordonner Evéque de cette ville par Gilles , Archevêque 4e 
Reims. Mais l'an 573. le Roy Gontran ayant fait afTembier an 
Concile à Paris » Pappole piciaita une Requête aux Evêques 
contre Promote , qui contient une rémonrrance rrés-fagc &: 
trés-mefurée contre l'entreprife de cet ambitieux. Le Concile 
la rcc^ât & J approuva , priva Promote de TEvcchë de Chaf- 
ccauduii , Ôc Pappole le réiiûit à TEglife de Ciwrcrcs apréi la 
mon du Roi Sigeberc. La requête de Pappole fe txouve dans 
le recueil des Conciles. 

ANONYMES RELIGIEUX D E UABBAYE 
de faine Mamn deCotirgeofi. 

LA Vie de faint Lrinmcr ctiehre Abbé &C fondateur du 
Monailére de faint Martin de Courgeon dans le Perche, 
a été écrite par deux Auteurs. La plui courte me paroît la 

Ïlus ancienne. L'autre a été écrite envicoa ioixame ans apr^ 
a mort-du Saint > tiu* 1i» mémoires qui ëtolent ooofervez dàt» 
{&B. Abbaye, qui fiitcelëbre juriju aux ravages des Normands. 
Ces deux hiftoriens paroifTent avoir été Moinesdeoe lieu. Les 
-deux Vies de faint Liumeribnc de conséquence pour rhiftoire 
jde Chartres ^ car-on y -aMattuddes faits qui ne fc trouvent pas 
ailleurs. On trotm ces «oeux -Vies daos fioliau4u« ^ dam le 
Pére MabiUon. ' * . " 
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ANONYME CHARTRAIN AUTEUR 
de la vie de S. Beduire^ EvcquedeCbarcies» 

LA Vie de faim Bethairc ou faint Boaire écrite par un an- 
cien EccHfîailiquc , ou par ua Moine de Cnutres , (c 
trouve entière dans la Bibliothèque de l'Abbaye de Vendôme, 
& le célèbre André du Chefae en a donné un fragment con- 
fiderabie dans (ôn recueil des Hidoriens de France. C'efl un 
monument trés-confîdcr'iWc, non-fculemenr pour l'Hifloirede 
Chartres : mais aulFi pour i'Hirtoirc gcncrale de France. Cec 
Hiftorien peut avoir écrit vers l'an 650. ou même plutôt > 
car iaint Boaire XX II. Evéque de Chartres eilmort Tan 615., 

AGIRARD £V£Qy£ DE CHARTRES. 

A Girard XXIX. Evcque de Chartres remplit le Siège 
de cette Eglifc depuis Tan 685. juli^u a l'an 6^8. Ce Pré- 
lat donna l'an 6^6. un privilège d'exemption à une Abbaye qui 
aycic été fondée par Adrebectâne mére de l'Evéque Adeoaac 
ion prédeccilettr , ancrés d*iine viUe £tuëe fur la Loire > & qnî 
avoit été dédiée à Dieu fous le nom de£ùnte Marie. Le Pere 
MablUon nous a donné cette importante pièce dans fa Diplo- 
matique i & j'ay rapponé ce qu'elle contient dans la vie de l'E- 
véque Agirsud. 




GISLEBERT EVEQyE DE CHARTRES. 

Glflebert XLV L Evêque de Chartres a gouverné depuis 
857. jufqu'A l'an 879. Ce Prélat a été é'j;a!cment illuftre 
dans l'Eglife & dans l'Etar. Il a/fifla aux CoikjIcs de Toul , 
ou dt; bâvoiiiéfes , de Tuuily , de Piite , de ijoiiTons , de Ver- 
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meries , de Troyes , de ChÂkins 1 de Vtmûg&a, Le Pape Jean 
jVIII. lui .écrivit udc lettre qui Ce trooT© encore. 11 n'eut pas 
. moinVdc part dans les affaires du Royaume , & dans l'amitié 
& la confiance de Charles le Chauve. H incmar, Archevêque 
de Reims, Ta cité plufieurs fois avec éloge dans fes lettres 6c 
opufcules. Il fit bâtir la Chapelle des laiin.s Serge & Bach , qui 
receut depuis le nom de iaint Nicolas. Voulant réparer les rui- 
nes deTAbbaye de faint Pére en VaUée , il lai fitune donation 
dont U drefla une chartre de laquelle on nous a confervé la fin« 
EUe fut fignée par GiHbert , TArclievêque de Sens» les Evé'*. 
quesde la Pxovince » & le célèbre Loup, Abbé de Perriéres. ' 




AIMERI EVEQJJE DE CHARTRES. ' 

Almeri, que la Chroni<jue de PAbbaye de faine Pierre-leU 
vif à Sens appelle Qlimerius , fucceda à Gérard , fuc- 
cuicur de Giâeben $ il eft par confequenc le XLVIII. £- 
vêque de Chartres , dont il remplit le Siège depuis Tan 
ou 887. jufqu'à l'an 85)4. ou environ. Il aflîfta Tan S^l. au 
Concile de Meiin fnr Loire, alTemble par le Roi Eudes, ou 
Odon. Nous avons dans U Gaule chrétienne une lettre de ce 
Prélat , qui donna quelques biens à l'Abbaye de iaint Pére en 
.Vallée. • ' 

ANONYM* DE SAINT DIE'. 

LA vie de faint D codât , qu'on appelle vulguairemcnt 
faint Dié , fe trouve dans les archives de l'F.glife de laine 
Dié fur Loire , qui eft une petite ville entre Biais & Baugenci, 
la<|ttelle a tiré ibn nom d'une andeope. Abbaye , qui.n'eft plus 
aujourd*hay qu^un Prieuré qui dépend de l'Abbaye de Pom- 
lerof. La.Yle de ùmcpié (w fvnipofée appatcmnient rvs 



6 BlBL-IOTHE'QUE GENERALE 
la fin du neuvième fiëcle , par un Religieux de i' Abbaye (ut 
les artciens monumens qui avoicnc écé confervez j car il y a 
divcrfcs particularitcz qui marquent une grande antiquité. 
Cet ouvrage Ce trouve dans h Bibliothèque oe;» manukrits du 
Père Labbe. Le Pcrc Patrice de faint Die, Prcdicatettr Ca- 
pucin , Ta voie envoyée toute eaiierè an Pài^ Labbe > mais co» 
<b oontenca d*ieH donner Fabreg^. 




.it'iJ 'it :: cTt) ita «tîl jSTÎl «.1^ -{3^ 

Ç L:: r'.lD SA-»- M*: 'il" «.'.♦Ë' ''t- Çi? G»?- «f 

^ # V 1 

ANONYME D£ SAINT CHËRON. 

HEnfchcnius i'ijavant Jéfuite , compagnou de Bolîancfus 
a donné au public la vie de faint Cherou, martyr a Ciur- 
tres , & un fermop des miracles de ce iainc deux ouvrages 
font d un même Auteur , qui a été Chanomede TEglilê àe S. 
Cheion 6c qui peut avoir v6ca dans le neuvième, ou lie di- 
xième fiéde. Nous y îipprenons que Secran , citoyen de Char- 
tres fit bÂtir une Eglife confiderable fur le tombeau du faint 
martyr , & que Pappole , Evêaue de Chanres y mit une com- 
niunaatë de Clercs aufquels il donna Aper pour les gouverner 
en qualité d'Abbé > que cet Aper trouva le corps de faint 
Cheron ,& que Pappole en fit la tranflation. On ne peut pas 
rejetter cette narration , qui paroît entièrement fondée lui les 
anciens monumens de l'Aobaye de faiut Cheron s ainfi îl doit 
paiTer pour certain que cette Abbaye a co mm en c é dans le fi- 
xiéme fiéde. 

. HAGANE EVÊQiJ£ DE CHAR.TR.ES. - 

HAgane ou Aganon LL Evêque de Chartres fooceda 
l'an 52^. au célèbre £vi^oe Vantelme, & gouverna 
cette Eglilc jufqu'au m<âs de Décembre de Tan 5>4i. c*eft-i- 
dire dorant quins^e ans. 11 le faut diflingucr du Comte Haganc, 
Cooieiller & favori du Hoi Charies-ie«Simple. On donne âce 
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Pféitt U louange d'avoir été femblable au grand faint Lubin. 
Il commença à rétablir l'Abbaye de Qâat Pérc en Vallée , ce 
qui i*a rendu célèbre dans toute la pofterité , parce que l'an- 
cien Religieux de cette Abbaye, qui en a dreHé le canulaire| 
lui a donné par réconnoiiliince le nom de ce Prélat. 

Nous avoas une chartre de l'Evoque ^Agznç , qui nous apr 
prend qu'il commença à nécaMir FAbbaye & faint P^ie. Cette 

Î>iece qui eft utile pour rHiftoire de Œaraes de ce cemps-là , 
b tiottve dans letocond tome de la âaule chrétienne. Nom 
croyons que Hagane fwGofnte de CiuMtresaufli-bien que f^n 
prédecefleur Vancelme' 

RAGENJFROY EVEQUE DE CHARTRES- . 

RAgenfroy , fuccefleur de lïagane, gouverna rEglifc dç 
Cnanres depuis Tan 542. julqu'cn 5)55. ou ^5^. Ce £ic . 

un Prélat d'une très-grande pieté, il acheva de rétablir l'Ab- 
baye de faint Pére de Chartres , lui rendit & donna dp 
grands biens. Nous avons la chartre qu'il fit vers l'an ^54^. 
pour ce fujcr. C ofl afTiirément un monument de fort grande 
importance pour I Hiltoire de Chartres j car le pieux Evcqiie 

Îf décrit fort pathétiquement les delordres effroyables ,'les pil- 
âmes , les ravaçcs , & les incendies aue les Normands avoicnt 
faits dans l'Eveché de Chartres. Nous croyons y voir audl 
que céc £v£quo ayoit été Comte de Chartres oomaae fè^ 
deux demieis prédeceflenn > & qu*H céda la feignetuie à Thl- 
bauldle Trompeur. On trouve encore une chartre de Ragen« 
hoj donnée l'an 949. qui n'eil pas fi confidcrabie que l'autre. 
On les trouve toutes deux dans la Gaule chrétienne , & la gran- 
de dms l'H ivoire de la Maifon de Monunorency du ceîebi^ 
André du Chdhe. 
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EUDES OU ODON I. COMTE DE CHARTRES 
& de Blois , de Tourî àc de Beauvais. 

J*Ay prouvé ailleurs que Thibauid le Trompeur n'eft pis 
mort 11 tard qu'on ra crû jufqu'à prefenc Lé P. Dom 
Edmond Martene vient de nous donner deux pièces qui dé<« 
montrent ce fait. L'une eft d'Aiduin Archevêque de Tours» 
oui confirma l'an ^73. la donation de l'Eglife de S. Lupan 
de Chinon , faite par ce Comte à l'Abbaye de S. Florent 
de Saumur. L'autre eit de l'an 5^78, par laquelle Odon Comte 
& Marquis , ëtant à Tours remit à 1 Abbaye de S. Florent, 
que fon pére avoit fondée , ou plutôt rétablie , les exactions 
^'on avoit établies pu fcs Terres : il les en déchargea en^ 
tierement > & n'excepta que le vol ou le rapt , Tincendie ou 
le meurtre des étrangers, il défend A ceux qu'il établira Gou- 
verneurs de Saumuf , de rien exiger des Religieux , ni de 
rien innover. Cette piéceeft lignée du Comte Eudes ou Odon» 
de Geoffroy Vicomte apparemment de Tours , & de Gelduin 
qui a aulFi fouicrit à la chartre de l'an 5>73. On peut inférer 
de ces deux pièces que Tiubauld eA mprt vers Tan 5^75: 

mOBlcKT ABBE' DE SAINT PERE- 

VVidbert ou Guibert, a été le troiiiéme Abbé de iaint 
Pére en Vallée à Chartres depuis le Tétablifl*ement dû 
Monadére , par la pieté des Evêques Haganc Se Ragenfrov. 
Il fuccedà à Aremberi, & il gouverna pendant l'Epilcopatde 
\i^lfalde , Evcque de Chartres qiii le bénit Abbé , fie une 
partie de celui d'Eudes ou Oidoo. \i^idbert fut un homme de 

grande 
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gnnde réputation d'unepiec^ & d'un mérite ra r e. Plufieurs per- 
lonnes de diilinûion coQooîflàoc la faintetë de Cqs mœurs , & 

étant agréablement enchantées par fa fagefle & fon éloquence 
faintc , mépriferent le monde ôi fes faux biens , pour acquérir 
ceux du ciel. On fit diverfes donations à fon Abbaye > & il ré- 
tablit la régie de faint Benoîc dans l'Abbaye d'Evron , qui eft 
dans le Maine, où il envoya do» Kcligieux de laint Pére. 
^ Wîdben fi( connokre fa fcience en écrivant rbiAoire de la 
TÎe & du martyre de ûânt £man & de fes compagnons , <rai 
ie tiouTedans plufieurs manufcrits. Ce vertueux Abbé rendic 
en cela un fervice coniîderable k toute TBglife » & en paitl- 
culicr à celle de Ciiames. Il mourat après l'an 981. avanc 
ran sU. 

RELIGIEUX ANONYME DE BONNEVAL. 

L£s faines Martyrs Florentin U Hilaire forent mis à mort 
par les Vandales à Semont auprès de Bremur dans le 
Duefmois & l'Evcché d'Autun. Aurelien , qui étant Archi- 
diacre d'Autun , avoit penfé à réparer l'Eglife , où ces Many- 
res écoicnc enterrez , ayant été fait Abbé du Mor^iftérc de 
faint Martin d'Arl'nay à Lion , y tranfporta leurs olTemcns. 
Cet Abbé rétablit cnfuite la régularité dans fon Abbaye par 
le moyen d'une colonie de Religieux qu'il fit venir de TAb- 
baye de fionneval dans le Pays Chartrain ; & ceux > ci lui 
ayant demandé une partie des reliques des faines Martyrs , pour 
leur MonaÛére > briqu ils y retournèrent > Aurelien leur ac- 
corda volontiers leur demande. Cette tranflation fe fit vers 
Tan S70. Dica fit un grand nombre de miracles durant tout 
le chemin , particulièrement à Orléans & à Bonncval. 

Cette Hiftoirc a cré écrite par un Religieux de l'Abbaye 
de Bonneval , c|ui vivoit a la lia du dixième fiéclc, izo, ans 
plus ou moins après cette tranflation. C'eft ce qu'on appelle li 
pedie Chronique de.fionnevaL M. du Cange Vavoit vûë $t 
le Pére Mabillon l'a donnée au public dans les Aâesdes Saines 
de l'Ordre de faint Benoit. Elle n'eft pas £bn bien écrite.; 
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quoy qii'im ne puiiTe douter que l'Auteur n'aie eu de txéi^. 
bons memoiresjpour la cranflacion des reliques des deux Saints» 
car tout y cfl: fort circonftancié. Elle nous apprend déplus di- 
vcrfes paiticularitez de l'Abbaye de Bonneval , qui lonc di- 
nes d'être rcmarc|ue'es. Elle étoit peuplée de Religieux celc- 
res par leur pieté , & gouvernez par un Abbé tort pieux , 
nommé Gauimar. Ce fut fous fon Gouvernement quel' Abbé 
Auretien en tira douze Religieux > pourxéfbniier l'andeniie 8e 
illullre Abbaye d'Aifhay » & que iè fit la traoflation. 

Le Pére MabiUoD a cru que cette tranflation des relique» 
des £itocs Martyrs Florentin & HUaire d'AUbay « ou de Lioa 
à Bonncva! , s'ecoit faite Tan 855. ce qnc je ne conçois pas r 
car il dit après la petite Chronique de Bonneval, qu'elle fut fai- 
te fous Ingclaire. Or Ingelaire ne fuccédaà G au itnar premier 
Abbé de Bonneval qu'après la monde Charles le Chauve j 
c'cft-à-dire , après l'an 877. Ainii cette Tranûation ne s'cil 
faite qu'après la mort de Charles le Chauve » ou Tan S77. 

D*un autre c6té > rAuteur^ de la Chronique nous dit > que 
les réliques furent données par Aurelien , autrefois ArcoLi 
diacre aAutun, & actuellement Abbé d'Aifnay. Or Aure-» 
lien fut fait Archevêque de Lion l'an 8-^4. ou If faut 

donc que la tranflation ait précédé i'an 875. puilque la Chro- 
nique ne fait point mention de fon E^ilcopat. Je ne vois pas 
ce qu'on peut dire iur cette difficulté. Ce qui me paroît clair 
ell que le Pére Mabillon a marqué ce fait trop toc : car l'Ab- 
baye de Bonneval n'ayant été ionâéc oue 1 an 841. 11 eft 
difficile de comprendre qu'elle ait été aues remplie de Reli- 
gieux pour en envoyer douze à Aifiiay » que ces Religieux 
ayenc rétabli la régularité dans ce Monaflére ic ibientxetour-* 
ne2 à Bonneval des l'an 855. c'cA-à-dire, quatorze ans après 
leur fondation. C'cfl pourquoi je crois que cette tranflation 
fe fit peu de temps avant i'élcâion d' Aurelien à l'Archevê- 
ché de Lion. 

J'avois écrit ceci lorfque j'ai trouve que le Pére Mabiiioa 
marque cette tranflation dans Ces Annales de l'Ordre de S* 
Benoît fur l'an 851. dix ans apiés la foodadon de Bonneval* 
Cela me ^aroSt difficile pour les raifoDS que je viens de mar- 
quer i jnats chactu peut prendre 1km pani conuiae il le jiigera 
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i propos. Il faut néanmoins jremarquer que le Pére Mabil- 
ion crok que i' Auteur de k CliroBique s'eil trompé , lorfqull 
die que ce fiit l'Abbé Ingelaire qui envoya des Religieux de 
Aonneval à Aifnay. Il juge que cela arriva ibusle uouvcr* 
ûement de Gauûnari en quoi il a tres-cenamement raifon , 
& on ne peut point douter qu'il n'y ait quelque Ciutc dans la 
Chronique de Bonneval , comme je l'ai compris d'abord. Elle 
confifte, fi je ne me trompe , en une tranfpofition & le chan. 
gemenc d'un nom. On remédiera à tout le mal , fi on met le 
nombre troiiiéme a^rèî le cmc^uicme : la iuice icra allez claire 
par ce xnoyeni mais dans le quatriàne il faut lire Cémjmsmt 
au lieu de jhgeUrms» 

L'Auteur de cette Chronique étoit Religieux de l'Abbaye 
de Bonneval. Il écrivit , félon toutes les apparences > du temps 
de Thibauld II. fils d'Eudes ou Odon I. Comte de Chartres 
^ de Blois , car il fait mention de Thibauld I. &L cnfuite de 
l'illuitre Comte Odon fon fils, qui re'tablit procura la ré- 
forme de l'Abbaye , &L ne dit rien de fes fuccefleurs. Son 
ouvrage , quoique court , eft très^nfidérable pour le Païs 
Cfaartnun, d«)at il nous Ëiitconnoîtreplufieurs perfbnnesqua^ 
iîfiées, & paniculierement un Evéque de Chartres dont il 
n*eft pomt ^t mention ailleurs. 

HILDEGARDE VICOMTESSE DE 

Châteaudun» 

Quelques Auteurs ont tci it que Hildegarde avoit époufée 
Albert j d'autres veulent qu'elle fut fa belle-mere, & 
c'eit ce qui paroît certain. Ainfi les derniers prétendent que 
cette Dame le maria avec Hugue, V icomte de Châtcaudun » 
dont elle eut Hu^ue I. Archevêque de Tours , &: deux filles, 
dont Tune ^louia Albert S: fut mere d'Arnoul, Archevêque 
de Tours , qui fucceda à Huguc I. fon Oncle. L'autre fille 
de Hildegarde nommée Mildende , fut marice A Gucrin , 
Seigneur de Domfront , &: elle en eut un fils îioiDmé Gcotroy , 
Vicomte de Châtcaudun qui ell fameux dans les Lettres de 

Bij 
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S. Fulbert , Evêque de Channs » & qui fonda le MoasSkénS 
4e S. Denis à Nogent-le-Kocrois. C'eft de ce Geoffroy que 

font forris les Comtes de Mortagne & du Perche , 6c les V i- 
comces de Châceaudun jufqu'au XIII. ficcle. Il lembie 
que JHilde(^arde , outre Hugue, eut encore un autre fils nom- 
mé Bouchard qui mourut lans pofterité. 

Hugue Vicomte de Châteaudun, mari de Hildegarde * vi« 
yak Tan 1004. car il coaTeotic à june donation qui fut £ùte 
celte ànnée^là par Drogon.- 

Pour Hildcgardc elle a fait connoitre à la pollerké , fa pep* 
ibnne , fa famille & fes defcendans par une célèbre ckmatioa 
qu'elle fît à T Abbaye de S. Pére en Vallée à Chartres -, car du 
confcacement de Ton fils Hugue , Archevêque de Tours , elle 
donna à ce JMonaftérc , fon Alleu de Beaumont avec toutes 
les terres qui en dépendoicnt , à condition qu'après fa more 
elle feroit enterrée dans le Cloître des Moines , & qu'elle par- 
ciciperoic aux priâxs qui s'y feroient. Noâs avons ia Gkanre 
de la donatioii qui eft un monument illuftre de fa pieté» EUc 
y dit que l'Bglife efl ni$n Mtrt & VEfùufe de nêtfe Seiffêtmr 
Jt/tu^hrifty laquelle il » ac^uife psr fon Sang fréeieux ': Ntus y 
yenaiffons , dit-cîle , p^r le lai>oir dts Baptême , nom y rrffufci^ 
tons de Is mort de i\%me fnr les larmes de la péniîf?7ce. Bile 
ajoute : defl cette Egltje que jejus-ChriJi a fondée fur la foy ^ne U 
très-Jtdele Pterre 0 co»fe^ée , lorfquil a dit au Seigneur > i/ous êtes 
U Chrifi fils du Dit» vàvsnt s tar ferpmne ne peuf tofer d*/ntfre 
fiiuUmettt fM teki qui i» mis^ qui efi Jefus-chrijt» Or ctux'lk 
font himJtHmtfX fÊii y dmmnmt m vtvmnf d^tme wuimm m- 
tholique. 

Cette donation fut faite à Châteaudun l'an 1005. le neu- 
vième du Koi Kobcrt j fut fîgnée par Hugue, Archevêque 
de Tours , Geofroy fon neveu > & les perlonnes Nobles de 
Châteaudun. 

Cette illuftre Dame étant morte , fon fils Hugue donna à 
l'Eglife de Nôcre-Dame de CliaRres , pour le xejpos de fon 
ame « une terre qui s appelloit Minerls ou Niriers* 
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£MM£ DUCHESSE D' AQJJIT AINE, 

CcttntdTe de Poiiicis. 

EMme ëtoit fille de Thibauld furnommë le Trompeur , 
Cûmtc de Chartres, de Blois , de Tours, de Beauvais» 
de iiancerrc > & de Ledgaide de Vermandois. Son Péce lâ 
maria avec Goillaume III* Comte de Poitou & Duc d*Aqnî-' 
taîoe > & lui donna Chiuon 9C Bourgueil en Touf^îne. On 
ailure qu'elle n'eut qu'un fils, qui rac Guillaume IV. £m- 
me fbncfa une Abbaye à Bourgueil dans le fonds qui lui avoit 
été donné par ion père. On conferve la Lettre ae la fonda- 
tion , dans laquelle la Ducheffe déclare qu elle a fait bâtir un 
Monaflérc à la gloire de la Sainte Trmitë , (bus le nom de 
S. Pierre , afin que de bons fêrrkenis de Dieu & tr£s-idii» 

S 'eux y puifleot iemr le Roi des Rois ibus la i^le de Saine 
enott» & prier pour le bien de la Sainte E^liiè nâtie Méec* 
Enmie envoya une copie de cette Lettre a Rome & pria le 
Pape Jean de confirmer ce qu'elle avoic fait , & de dire ana* 
thème à ceux qui s'y oppoferoient. Cette fondation fut faite 
Tan <)^o. & le Pape accorda à la DucheiTe ce qu elle lui avoic 
demandé. 

Emme contribua auffi à la fondation de l'Abbaye dcMail- 
kfaisqui fut érigée en EvêcHé dans le XIV. iiéclc. Cette 
Princefife mourut l'an 1004. ou eaviron. 

EUDES OU ODON I. COMTE DE 
Chatcres^ de Biois» de Tours. 

Eudes ou Odon fils de Thibauld le Tricheur & de Loi. 
garde de Vcrmanddis^futuntrès-pniflant Seigneur: car 
il cto'ic Comte de Cliartres, de Blois > de Tours , de Beau vais , 
& de Sancerrei Seigneur de Saumur» de Couflî fcde Vieiw 
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zon. Sonffére aine Thibauld étant tnorc, & le dernier nommé 
Hugoe ayant été élu Archevêque de Bourses» Odoaliiccédfll 
à tous les Comtes & Seigneuries de ion pâç. 

Nous avons une chartre de ce Comte en fiveur de l'Ab- 
baye de S. JFiorentde S aumur donnée à Tours publiquement 
Tan 978. par laquelle il remit à l'Abbé U aux Keligieux > 
toutcii fortes d'exadions féculiércs. 

Eudes rétablit l'Abbaye de bonnevai qui avoic été ruinée 
par les Normands. . Il cfaaflà les Cleis de Pandeane Abbaye 
de S* Martin , appeUée Maonoutier 9c y xemic des Moînei 
vers l'an 587. 

/ Sa fœur £mme , DucheiTe d'Aquitaine ayant fondé ÏAb^ 

baye de Bourgueii , Eudes afEegeant Langeais en Touraine 
l'an 95)5. confentit à cet ccabUflement par une charrre qui a 
Lié donnée au publicpar Befly. Ce Comte étant tuinbé mala- 
de prit l'habit Monaftique dans l'Abbaye de Marmoutier , où 
il njuuruc l'an p^d. félon l'opinion la plui commune. Bemier 
HUi. it «.mécnt qu'Eudes fit bâtir le Pont de Tours , mais il s'eft troiiu»é 
^ encésLy car ce grand ouvrage eft de fon fris Eudes IL Le 
même Hiilorien donne à ce Comte fept enfans> mais comme 
il compte parmi eux Odolric , Evêque d'Orléans , qui n'a été 
que Cou petit-fils , il a oublié Thierry dont Fulbert a fait men- 
tion , & Robert donc le nom fe trouve dans une chartre de 
ce temps-là. 

ROBERT VICOMTE DE BLOIS. 

Robert Vicomte de Blois medre d'avoir un titre dans ce 
recueil. Ce Seigneur ayant vécu dans le defordrc , Se 
longeant à changer de vie , & à racheter Tes péchez par les 
aumônes & fcs bonnes œuvres > il rétablit l'ancienne Ahbaye 
4'Bvron dans le Bas-Maine qui avoit été ruinée par les Nor- 
maad& f 1 la fournit à l'Abbaye de S. Pére de Chartres qui 
ctoît alors gouvernée par Vibert , lequel y envoya plufieurs 
th (j^ Religicrux avec on Prieur > puis il obitiot de fon Succe^ 
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leur i* Abbé Gifbert la pomiiiioii dy éablir un Abbé. Robert 
tenoic ce L'eu eu fief arec d'aucres biens d'Eudes ou Odon I. 
Comte de Chartres , de Blois & de Tours. Il fit ce rétablilTe- 
menc du conrencement d'Odon > de fa mére Led^arde , & de 
fa femme Bene. C'eft Rpbert qui nous a appris lui-même tout 
ceci avec quelques autrePparticularitez dàns un écrit qui fe 
trouve dani le 1 V. Tome de la Gaule Chréueiiuc. 

ROGER EVEQUE ET COMTE DE 
Beauvais^ Chancelier de France. 

'opinion commune des Hiftoriens que Ro{!;er étoic 
fils d'Eudes ou Odon I. Comte de Chartres , de Blois ^ 
de T ours fie de Bcauvais, Se de Berte fille de Conrad 1. Roi 
de Bourgogne > mais i ran^ols du Chelnc dit que le P. An-t 
fèlme en a douté , fondé iiir une coireâion d'Amué da CheCae 
ùm pére. Je ne Fai pû trouver 1 nuûs je crois qu*on en peut 
douter fur un foodemeot très>fi>lide ; fçavoir , qu'Odon I* 
étant mort i*an 555. ou ^^6. fa veuve -mufaie Roi Robert « 
elle étoit donc encore jeune > & par confequent Roger ne pou- 
voit pas être beaucoup âgé. On afTiire méhiequ'Odon II. 
ctoit en bas âge lorlque Ion pérc mourut , ce qui cft indubi- 
table , puifque Fulbert écrivant à Abbon , Abbé de Fieury 
l'an looj- ou environ, appelle Thibauldfon frerc amçunT* Jurenit. 
jeune homme, fcpc ou huit ans après la mort d*Odoa L Or 
00 prétend que Ro^er étoîc Chancelier de France dès Taqi 
1095. &.qu*il fîit fait Evéque de Beauvais en iOjp6. on en 
105) S. au plusurd. Il faut donc que ce Roger n*ait pas été 
fiisd'Odoii I. & de Bene , puiiqu'il n'auroit pas été en âge 
d'être Chancelier ni Evêque dans les années que je viens de 
marquer. îl me paroît donc cenain que Roger n'a pas été 
fils d'Odon I . * peut-êrre qu'il a été fon neveu , fils de la fœur 
aînée, (^loiqu il en ion , Roger étoit Chancelier de France 
dès 1 au 05)5. & on trouve plufieurs chartrcs qu'il a foufcrites 

« Ils no foni poiDt jppeikz ùises iias la chaitte àa Koi Robert , au coatnùic ce 



Digitized by Google 



ii BIBLIOTHE'QUE GENERALE 

ea cette qualité- Il fiit fait Evêque de Bcauvaisen^^é.fdoii 

les uns y ou en 5)58. félon les autres. 

Ce Prélat cil illurtre dans l'Hiftoire par fa pieté & par 
les grands biens qu'il donna.à fon Eglife. Il écoic Sci^^nciir 
ou Comte de i>anccfre en Berry. Il échangea ce Comte avec 
celiji de Beaayais , poITedé par le Comte Eudes IL Puis il 
donna odui-d à £ni JBgIi& -na loi 5. C'eft ce qu'on trouve- 
noD^ièuIement dans les monumens de TEglife de Beauvais » 
mais aufll dans les Hiftoriens pofterieurs qui l*on€ remarqué. 
Je ne fçai néanmoins > fi cela ie peut accorder avec la char- 
tre du Roi Robert , qui nous apprend que riliuftre Comte 
Odon avoit donné en hcf à Roger le Comté de Beauvais , ÔC 

3ue l'Evcque n'avoit obtenu que par beaucoup de prières ÔC 
c fcrvices du Comte qu'il iui plut pour le laiut de ion ame , 
de donner à fon Eglife ce qu u lui avoit donné à lui-même»' 
Atnfi» rebu ce monumm» ce o'ei^ pas Ro^er qui a donné 
le Comté à fon Eglife de BmYais j mais ie Comte Odou » de 
qui ce Prélat Ta obtenu. 

Roger entreprit de rétablir l'ancienne Abbaye de Cou- 
lombs qu'il poliedoic par droit d'héritage. Elle étoit ruine'e 
depuis cinquante ans , lorfque ce bon Evcque touché de cette 
déiolacion la fit rebâtir, H lui rendit des biens con fi d érables. 
Mais étant mort l'an ip»4. il ne put achever ce qu il avoit 
commencé. Qdoirtc Evoque d'Orleaiis £00 neveu > a ce qu'on 
préœi|cl> œ voulant pa$ ulfler împar&ice uoe ù bonne cea- 
▼re > y mit la dernière main. 

HUGUE ARCHEVEQyE DE TOURS- 

HUgue L Archevêque de Tours e'toitfiîs d'Hugue, Vi- 
comte de Châteaudun d'HUdegardc, l'un & l'autre 
fort nobles. Il fiu lui-même Vicomœ deChâteaudoa« Il eut 
pour neveu Geo&oy I, Vicomte de CMteaudtm &: Seigneur 
de Nogent, qui fonda en ce Ueu le Monaftére de S. Oenys. 
Hildegarde qui étoic une Dame fort pieufe donna > du con- 
/entemeac de fils Hugue» (on AUea de Beaumont à l'Ab. 
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fcaye de S. Père en Valle'e à Çiames j & Hugue poiir le lë- 
fosde Tame de fa mëre donna aulfi au même Monaftëre Ton 
Alleu appelle Mineris ou Ni\rièrs , comme j'ai déjà dk. 

Hu^ue Fut élu Archevêque de Tours après la mort d* A rchem- 
baulidc Sully l'an 1005. fclon Maan. Il eue beaucoup a louf- 
frir de Foulque Nerra Comte d'Anjou, qui pilla les terres 
de fon £glile , en haine d'Eudej Comte de Touraine , de 
Chartres & de Blois. Ce fut pour cela qu'il réfula de confa- 
çrer TEglilè de L'Abbaye de Beaulieu ^auprès de Loches que 
foulque avoic fondée. Il exçomnuma oiâme ce Seigneur fie 
avertie les Evéques de France d'en faire ^ocam* Surquoi S» 
Fulbert Evcque de Chanes, Prélat d'une grande réputation 
dans tout Je Royaume , écrivit au Comte , & l'exhorta à ren- 
trer en lui-même. L'Archevêque Hugue alla bien plus loin, 
car il défendit l'entrée de l'Eglife à Hubert , £vêque d' An- 
gers , qui i dcoit joiut au Comte Fouiuue i mais Hubert ne 
Touhtt pa3 obéir. Ho^ue dédia TEelifede S. Martiu de Toqrs, 
qui avoic éaé rëcabhe par Hervé Treforier , Tan 10x4. li 
approuva la fondation de l'Abbaye de Beaumont l'an 1007^ 
11 mourut t'ao 1013. après avoir gouverné l'Eglife de Tours 
durant vingt ans. 

Nous avons la lettre que Hugue écrivit pour répondre à 
Hubert d'Angers , c^ui n'avoit pas voulu (c foùmcttrc à Tinter^ 
dit que fon Archevêque lui avoit enjoint pour avoir porté les 
arinci. , ùl ravagé Ici tcrrti de i'Eglilc de Tours. 
- Hubert diibit dan&fa répoxnU à Hugue qu'il l'avoit fait par 
k «ommandemelic du Hol Koberr. Hugi|e répond que les 
Canons le lui defiTendoient. Il fait grand Émd fur cette pa- 
role de S. Grégoire le Grand , que le tnu/f€Mt dait cr/tinârc U 
fentence du Pafleur -, & fur celle du Seigneur ; les Scribes é" les 
Pharifiens font affis fur la chsirè de Mdifè , &c. Car il le regar- 
doit comme le Maître , le Supérieur &. le Palleur de l'Evcqu^ 
d'Angers. Il dit que les Eveques , les Prêtres & les Abbez 
ttoicnt alors femblables aux Scribo àC aux Pharifiais^ qu'ils 
enfeignoient bien qu'ils vi voient mal* Hu^ue avoiie qu'4 

eft de<ce vmhtù^ On, voit-au rcrf^ç qu6 ce JÇrçlat ay9it^ quel^ 
•i||eikienaf« . .j,.,^;;^. • ; > - . t.; ; 

Tmeh ^ 
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SAINT FULBERT EVEQUB 

de Chartres* 

Fulbert écoic François , & naquit Aam TAquicaioe. Il 
eut piufietirs Maîtres excelieos , eiur'aucres le ùmeux 
Gtihen , fous gai il Andia dans l'Ecole de Reims* IlibcaiBiid 
par l'Hv^que OdoB i Cinitres, & oe Pïâac Inldootn IcMa " 

des Ecoles de ion £|1H€. Fulbert y enieigiia loag-totnK , 01 
la réputanon du Maître attira à Chartres un très-gj»na nom- 
bre de dKciples. Il fur Chanoine & Chancelier de ccrre Egli- 
fe. Comme il ëtoit cftirnc des Rois, des Evéques & des Peu« 
pies , Ton mérite le fit élire Evoque de Chaftres,;^ès la «on 
de Kodoifc 1 an J 007. • 
' Falbeft éaanc Evéqoe ooiutiina d'àMèiener, U Ûfat tém 

fardé comme le plus grand omemeiic de TEglilê de France* 
1 rendit de grands lènrices à TEcat , 8e il fie voir dans touie^ 
conduite qu'il n'e'coit poîfit inférieur aux grands Evêques de 
l'antiquité. Son Egliie ayant été brûle'e Tan loio. il ia fît ré- 
bâtir avec nne dcpcnle & une magnificence incrayi^ale. .11 
gouverna l'Egliie de Chartres jufqu'à Tan 1019. 

Tous les ouvrages de Fulbert ont étécompofcz .1 Chartres. 
Nous avons de lui 105. lettres, des fermons, U dcipucfies, 

âuelques hymnes , profes & offices Ecdâialliques i la vie 
i S. Anbert 'Evéqae "de Cambray 1 un oommentaiee fiur iè 
cbapitre douzième ODS Aâes des Apôtres , m poème » & nous 
cmyons loi devoir attriboer Je qtiatriéme fctmon qui eft painii 
ceux d'Ire de Chartres. , 

Les lettres de Fulbert (ont la plus confiderable partie de 
fes ouvrages, & il faut avouer qu'elles donnent une î;rande 
idée de (a perfonne. Elles (onc écrircs tort Doblemcnr ; îc flvie 
en eft plus pur & plus tiiatjé que celuj d'aucun Auteur de ion 
temps , & la plûpart-ont un tour & une déhcateâe digne des 
%atu fiédes. SadoBceiK^â^femicté y paro&SoK paiement, 
9c on peut dire qu'on y voit UMites les Tcmis Jcs4]i]alitcK4]f|i 
liuK les^ratids aoauDes* 
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' L*édickiii(]tt'on en fie 4 oofnmencemenc du dernier 

Sédteik fac impgrfefi» » 9c il kéàk à propos que qatlque per- 
fonne habile tiaraiUât à en donner une aucre qui tàt di^ede 
Fulbert. J'en ay donné quelque tCbâ dans la rte de cec iUd^ 
œ Evéque. 

On a publié depuis peu une très-belle lettre de S. Fulbert Thefaot. Anow 
tirée de la Hibliochéqne de S. Remy de Retins, contre les Touui, 
Evcqiies QUI ailoient à ia guerre en ce tcraps-là. Le faint 
Prélat ne le rendit qu avec beaucoup de peine à la prière de 
(on ami , qui lui avoit demandé pluheurs foii cet^u'il peofiâc 
liir ce fujet > parce qu'il prëvoyoit que plofiencs fl^efienuraicM 
de fe$ paroles:» & qu'ils s'imagineruitnt qu^âanfoltvoufaLlcur 
Êùre infulte ; mais cet ami le preiTa avec tanc ^kapmuÛKé 
qu'il fut obligé de le fatis£[iire. Ainft il lui envoya les ordon^ 
nances des fauits Pérès , parce , dk-il , que c'efl e^ectcc fiC mé-t 
prifer la vérité que de s'op^okr a leur autorité. ' 
Fulbert ciurânt en matière t dit que les Evcqucs qiù portent 
armes & fonda guerre, ne méritent pa5 le noma Evéque , 
ic (j^ii £mt les meUer des tyians. Il oppoie ^ kors exoiies 
firÎTOles Tautoriie aa Ecrimies du nouveaa Teftament , c'eft« 
Â-dsie» de Ji su s-Ch i s t & de (es Apocres > avec divers 
padages de S. Cyprien , d'Origene ^ de S. Ambroifc , de S*. 
Jérôme, de Auguftin , de S. Grégoire le Grand , de S, Ifi- 
dore de Sevillc, de Nicolas 1. de Hiimon, l'exemple de S. 
Martin , & un Edit de Chnrlemagne. Il veut que les Evcqucs 
foient uniquement attentifs .i conduire leurs ouailles > c^u'ils 
nourriflTent les pauvre^ Je 1 Egaie les pèlerins j qu'ils écou- 
tent les canfès des veuves & des pimillcs ; qu'ils irevêteat Us 
nttds 5 qu'ils prennent ùàb des neceffitez des miferables j qu'ib 
les conïblent» 8e qnlls leur rendent tous les devoirs que des 
eiiÊw peavent exiger de leur pére : foimiu il les avertit de 
ne pas. enlever & employer criminellenient à d'autres ufâgcs 
ce que TEglife amafîc &: confer^'-e pour les necefîîtGz des indi- 
gent , & que les chiens ne mangent pas le pain des cnKuis de • 
Jesu s-Ch K I s T. Le S. Evêque a fait ici fun pom aïc , & 
nous a tracé dans c^tte lettre, la conduite qu il a gaidéc du-< 
raot Êaa J^ifcopat. 

Cij 



Digitized by Google 



^%St«1^4t«l^%k J^^«2^^t2^^ i2^^4^^ik! 

AïkNOUL ARCHEVEQJJE DE TOURS. 

ARnoul fils d'Albert & dunefocur de Hugue I. Arche- 
vêque de Tours , naquit ttè»f robablànent à Château^- 
dun. Albert prit Thabic MonalUque (tans T Abbaye de J umiege» 
fut enfuice Abbé de S. Mermin auprès d'Orléans > & même 
ion fib Amoul étant Archevêque de Tours lui donna mal-a« 
propos TAbbayc de S. Julien qui eft dans cette ville j mais 
Albert fut obligé delà quitter & de rétourner à S. Meimin. 
Arnoul iuccéda à fon oncle Hugue dans le Siège de Tours 
l'aa 1013. Le Pape différa de lui envoyer le Paiiium , ce qui 
lui fit de la peine & lui donna la penféc de quitter fon Si^e. 
Mais Fulbert Evêque de Chartres le oodola 6c Texhorta à la 
patieuce. Amoul gouverna durant vingt-neuf ans TEelife de 
Tours avec beaucoup de gloire. Nous ayons Le Règlement 
qu'il fit pour bannir les defordres qui fecommettoient lorfque 
les Archevêques de Tours alîoient en proceffion à Marmoutier 
le Mécredy de Pâques, ii clï tout-à-fait digne d'un bon Evc- 
que, & il fait beaucoup d'honneur à fa mémoire. Il approuva 
la fondation du Prieure de S. iviartin de Lavardin. 

PIERRE CHANCELIER DE L EGLISE 

de Chartres. 

Voici un difciple de S. Fulbert dont je n'ai point fait 
mention dans la vie de ce grand Evêque. Je vais rap- 
porter ce qu en dit M. de Launoy dans fon Traité des Ecoles, 
rierre, Chancelier deTEglilc de Chartres, fut inflruit dans 
TAcadénie de Fulbert. Il conduifit l'école.de Chartres après 
fon Matcre» & fit connottre Ion nom à k pofterité par la pu- 
blication de quelques ouvrages. PolTevin afTiire dans fon 
Apparat facré que Pierre a compofif une Paraphrafe fur les 
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Manines. Pour moi , j'ay vù dans la Bibliothèque da Moiia£ 
tére.de S. Viâor le lim de Pierre ClianccUcr de Cbanies , 
i^ui eft Indnilé Manuel des Mvftëres de l'Eglife : ce livre coa> 
tient plufîeurs chofes dignes d'être £^és , & entr'autres une 
explication du Canon de la Mefle y qui réprâeDce quelques 
fentimens de l'ancienne Théologie. 

Voilà ce que dit M. de Launoy qui paroît n'avoir pas vû 
rouvrage de Pierre fur les Pfcaumes dont parle Polie v m. Il 
iauc pourtant dire qu'il a été imprimé i car Jean Garet , Cha- 
noine Régulier de S. Aug;uftin dans TAbbaye de S. Marda 
de Lonram , en cite on pafiaige dans fon récueil des Auieuki 
fccJéfiaAiqucs qui otit parlé de la préfence réelle du corps de 
Jbsvs-Christ dans le Sacrémenc de l'Eudiariftie. Ce 
pafTage eft tiré de la Paraphrafe fur le Pfeaume lo^. Garet 
dit que Pierre , Chancelier de Chartres a vécu l'an lOjOtCequi 
confirme le fentimenc de M. de Launov. 

Il faut avouer néanmoins que cela u cil pas iaus difficulté , 
car on trouve dans un ancien manufcric de Al. Hoïau , Cha- 
noine de Cbarcres > que Piene Cbancelier de TEglUède Cluur- 
tfcs écrivit fur les Pleaumes du temps que Jean de Salifbery 

fouverooit cette Eglife. M. de Goufiainvillc croit que ce' 
ierre eft celui donc ^le Pierre de Bbis dans piuiieuis de. 
£cs lettres 5 ce. qui e» aiTez probable. 

HUGUE EVÊqJJE de LANGRES. 

» 

JE ne douce point préfentement que cét Evêque ne ibit né 
à Cbanres» car il étoit fîls du Vicomte de cette ville» & 
pludeurs l'ont appellé Hugue de Chanres, tbtgt CArnotenJîs,- 
C'eft ce qui a jetté dans l'erreur M. du Canec qui dans le 

CâtaIoG;ne des Auteurs qu'il a citez dans fon Gioflaire , diftiu- 
gueHugue de Chartres de Hucue Hvcque de Langrcs. Htfgo 
Céirnotenfis Aclierjus Adth/iatinum Brixtenjem Epfjccpum. Je ne 
connois point, ni l'Auteur m l'ouvrage. Hui^uc «ie Chartres 
fivêque de Langres , eft le premier qui a écrit contre Beren- 
ger. Adelnan Evéque de BreiTe t a écrit auffî contre fierco* 
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ger , & cée Uréfiarqac a^ric concr« AdelmaiL M.^Cangi 
s'eft donc crompë , èciieH clair que Hugne (ic Chartres a*eft 
pas différent de Hugue Evéque de Laogres , dont ce fçavant 
homme parle eoiuke Iqh&iu» aitCK titue* & qu'il dit.mw 
vécu l'an 103 i« 

LA B. HELVISE. 

HElvife , Dame crèc-noble , époufa en premétu 1160e» 
Hugue furnommé Téte-d'Ourfe , qui étapt mort , elle 

fc remaria avec Alexandre Azzolin dont elle eut deux fils , 
Gualthon, ou, comme on prononce aujourd'hui, Gallon ôc 
Geoffroy. Apres la. mort d'Alexandre , qui tut ilkiftrc dans 
le monde , qui aila viiiter à Jeruialem le Sepulcbre de no-' 
sre Seigneur, rielvife abaodonfia eocieremenc le monde , & 
le leoferma dans une ceUate auprès de l'Abbaye de ndcie 
Dame de Coulombs dans le païs Charrrain. Elle donna d^a^* 
bord à cette Abjboye les EgUlcs de Leflcville U de Maigre-^ 
mont , & les terres qu'elle avoic reçues de {on mari. Cette 
donation fut confirmée à la prière de Berineier , Abbé de Con- 
lorabs , par Galcran Comte de Mcuianc , du confentemcnt de 
fon fils HuG;ue & de fa femme Adélaïde, à condition que 
l'Abbc de Coulombs vieiidroïc tous les ans à JVleiilanc à la 
Fête de S* Nicaife > qu'il tiendroit le premier rang parmi les 
autres Abbez qui poormicnc s*y trouver î & qu^il ceuœirerolt la 
MefTe. Cela fe fit Tan 1033. 

Helvife donna depuis u même Mamifiére une terre nom- 
mée Autel , & nous apprenons par les monumens de ce fiécle 
qu'elle étoit célèbre par le mérite de fa vie, par la fainteté de 
(es mœurs , & fado^brine, autant que par fon illuftre naiflan- 
ce. Auifi ell-elle honorée comme fainte ou bien-heureuiè dans 
l'Abbaye de Coulombs. 

' Oa aie que Robert qui gouverna ce Monailére après Geo^ 
firay , faccefleur de Berineer , éoât ney«td*Helviièi. oue ibo 
fils Goffroy fc fit anilî R^gteux à Coulombs-^ & que Gafion 
ayant iaàt ira» d'aUsr au oombeau de }issv5.Chi;ist à 
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llemipWde Cm fére, diangca. depuis 4k wéSaàuàoa Scie 
CBnfiK» à Dieu «buis k jnêiiié JUm^ 
4ei biflBS oopiktoahltf, 

EUDES II. COMTE DE CHARTRES , DE BLOiS 
U de Tours» de C^ampagoe & de Bcie* 

Eudes ou Odon II. fils d'0<ioQ I. Comte de Chartres > 
de Bbîs i8cde T4wn>&4t BuM fille de Cooni I L 
JlfcM de Bourgogne» ibeurde ftedolâ) Ili.fucceda àfonpërè 
l'an ^^6, dans le Comté de Tours. SonfremTliibauldlI; 
étant mort fans enfans il réunit les trois Comtez que Ton pére 
avoir pofledez. Dans laiuite Eftioine Comte de Champagne 
& de Brie étam mort aulfi ians poftericé , Odon s'empara de 
ces deux Provinces malgré le Roi Robert qui prétendoit qu'el- 
les lui appartcnoieac. Ce Seigneur épouia eu premières noces 
Mathilae , fille de Riclianl I. Duc de Nbnnaiidîe t cnfiiîts 
Ermengacde d'Auvergne. Il eft Êuneux da» mène hiftoife. 
Le Roi Rodolfe ion oncle étant mort l'an io\i. il prétendit 
lui fucc^'derj mais après di^erfes batailles il péritl'an 1 037. dan» 
la bataille de fiar. Cét iiluftre Comte avoit de fort belles qua- 
litez , un cœur grand & généreux , & de h pieté. Il rétaolit 
la gloire de TEglife de Reims qui avoit été fort rabaiflee par 
Tes prc'deceiTeurs 3 Si rendit , ce femble , la Seigneurie à l' Ar- 
che vèque. 

Nous avons une chartre d*Odon èoanéù Yén l'an 1027. par 
laquelle il reititua àTAbbayedeManncNitier une Eglifèdatif- 
le Comté de Bloîs qoi aTok autrefois appartenu à ce MonajL 
tére» & qiT*3 avoit lui même donnée en nef à Alain- > Comte 
de Bceugne > & à Ton frère Eudes. 

Je trouve que ce Comte défendit îcs mariages entre fes efclsu Olftef. sth 
ves & ceux de l'Fglife cathédrale de Chartres. 

n fîr bâtir un pont à Tours fur la Loire , parce queplulîeurs 
pcrlonnis etoient pérics en paiFant cette rivière dans le temps 
dciy amond^mom. Il l'exempta de tout péage > défendit de 
rien exiger des pa£ans. On voit Ibo Diplôme dUM kl Ancbi* 
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tes de r Abbaye de Marmoucier. Aiofi il ne faut pas s'éiof^l 

aer fi ce Comte fut fort aimé des Tourangeaux. Quelques- 
uns accribuenr cet ouvrage à Odon fils du Aoi ILobert > mais 
fans fondement & contre çout^raifon. 
. Matlulde première femme du Comrc Eudes étant morte fans 
enfaas , Richard II. Duc de iNormandic lui redemanda ia 
vUle de Dreux. Eôdés ayant réfufé de la fendre > le Duc prU 
les armes , & cetc^ guerre ne fiic pas £ivorable aa Comce. 
Pendant ce difièrend Eudes écrivit au Roi Robert qui Êiyo- 
rîfoir fon ennemi , une lettre qui fe trouve parmi celles de 
f ulbert Evéque de Chartres. Il y die au Koi , que Richard 
lui ayant marqué un jour & un lieu pour terminer leurs afFa>- 
res , lorlciu ii ëtoit prêt à partir pour s'y rendre , le Duc lui 
avoic mandé de n'y point aller , parce que le Roi ne vouloic 
point de juftiHcation t ne jugeant pa^ le Comte digue de tenir 
de lui aucun £ef ou bénéfice. Eudes dit tku Roi qu'il s*éeonne 
que Ca. Majefté le déclare, indigne de les fie& aranc que de 
ravoir entendu dans fes défcnfcs ; que pendant qu'il a été ho- 
noré des bonnes grâces du Roi, il l'a fidèlement iènri dans le 
Palais , à la guerre , & au dehors ; mais qu'ayant changé à fon 
égard , il avoir écé obligé de fe défendre , ce qu il ii'avoic fait 
que par neccllitéî qu'il aimoit mieux moiuj]- avec gloire que 
d'être dépouillé de ce qui lui appartenoit , que fi le Roi you- 
loit répreodre fes premiers fentimens, il n'y avoit rien dans le 
inonde qu'il ahnât mieux <}ae d*a7oir ou de mériter (à faveur» 
Sur qisoi il prie. le.R.oi qui avoit naturellement beaucoup de 
clémence , de cefler de le perfecuter , & de pennettre qu'on 
travaillât à le remettre bien avec là Majedé. Cette lettre eft 
trcs-confidérable » & fait entrevoir plufieurs iaits împoitans 
qu'on ne trouve pas dans l'hUloire» 





. AMAURÎ, CHEVALIER. 

♦ 

Mauri noble Chevalier , a tiré .fon nom de l'oubli pac 
une donation trcs-confiderable:qu'ii Ht à l'Abbaye de 
— ^er au milieu du XL^&éele» A i^ui fbmm lieu A la 
' ' fôndaûon 
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»n du Pjieuvé de S. Tlioiiiàs d'Epernon. ARUuiti 
éeoit CbmnAn , & Seigneiir d'Epenxm & de Rambouillet « 
fidoD toutes les apparences. Il arok deux fils de fa femme 
'Bertrede» nommez Simon & Marner: ayanc £ii£ de feneuTel 
réflexions fur les paroles de Jésus -Christ, qui avertie les 
riches d'employer leurs richeifes à fe faire des amis , cjui les 
reçoivent dans les Tabernacles éternels , &. lur les exhorta- 
tions qui leur font faites dans les Livres faints , il donna diix 
Frères qui fervoient Dieu dans le Monaflére de Tours nommé 
Marmouder fous 1* Abbé Albert , un certain lieu qui eft dans 
1er palEsCliaraain appellé Senocourt) qu'il amt eu de la (tic- 
ceffioû de Ces ancêtres , arec tout ce qui en dépendoit j fçavoir » 
deux Eelifes, Se divers autres biens, les obladm» de TEglife 
de R.an£ouilIet & d'une autre j ladixme decoutcequiibnoic 
d'Epenion , & de fes chevaux. 

Amauri fit cette donation avec ie confentement de fa fem- 
me ôC de fes fiU l'an 1054. &: afin qu'elle demeurât ferme ÔC 
inviolable , il pria le Roi Henri de la confirmer & d'y faire 
metcie ibn Sceau Royal > ce qui fut fait à £fbmpes*la XXL 
année du regae de ce Prince , & la charcre fut ugnée par le 
Roi'» Amauri & fes deux fils , Thibatdd Comte de Cfaanres2c 
de Blois, Odon frerc du Koi» Galeran Comte de Meulant , 
Nefcelin Evêque de Paris , Gua/on de Dreux , Nivard do 
Alontforr, Hervé de Galardon, Gautier de Villcrtc Se quel- 
ques autres. On trouve cette pièce dans le XIII. Tome du 
Spicilegc de Dom Luc Dachery ^. 15^0. elle eil marquée fur 
lau lobo. mais c'efl une faute viiible. 
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HUBERT EVEQUE D* ANGERS. 

Hubert qu'on compte pour le XL. Evcque d'Angers» 
étoit fils de Hubert Vicomte dn Vendôme & d'Emme 
ou Hameline. Quelques-uns ont érritqu ii étoit de la Mailon 
des Comtes de V ciidome ; d autres , de celle des Vicoimes dtt 
Mans^ Tnaiscela neA pas vrai. SoDpéce cédail'JB^iiei& U 
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Seigneurie de Mazé à. Foulque Nerra Comce d'Anjou , pour 
i'£v£ché d'Angers que ce Comce donna à Hubert l'an 1006. 

comme on le trouve dans la Chronique de S. Florent de Sau- 
mur , 6l non l'an loio. conune on le prétend dans la Gaule 
Chrétienne. 

Pendant le Pontificat de Hubert on fonda trois Abbayes à 
Angers j icavoir de S. Nicolas , du Konceray & de ToulTainau 
Il en conucra les Eglifès , celle de S. Nicolas l'an lôao. celle 
du Ronceray hum am après. Il affilia i la dédicace de TEglife 
de S. Léonard de Belleibie dans le Perche ) & à Celle de la 
£àinte Trinicé de Vendôme. 11 bénit f léderic Abbé de S. tkh 
jrent de Saumor l'an 10 10. 

Ou trouve dans le cartulaire de l'Eglife d'Angers une des 
chircres de Hubert , où il nous apprend qu'avec iefecours de 
fou perc & de la rél.igieufe me're , il avoit entrepris de réparer 
dès les fondemens ion Ëglife cathédrale de S. Maurice qui 
éioit piète de oomber en ruine > tant à caidè l'siiitiquicjé de 
£1 ilniébire, que poiur les incendies qu'elle avoit foufrcrt au- 
trefois j & qu'il l'a voit rétablie dans fon ancienne beauté Sc 
iblidicé f autant que Tes forces & fon pouvoir le lui avoient p& 
permettre. Il l'acheva & en fit lade'dîcice l'an 1014. comme 
jc i'apprend d'une lettre fort honnête de l'Evêque de Poitiers 
qui s excufa des'y trouver à caufe des affaires du Duc Guillau- 
me le Grand qui pcnfoit au Royaume d icaiie. Hubert aug- 
menta aufli les revenus des Chanoines de là cathédrale. 
' Ce Prélat fit une donation à l'Abbaye de liiarmootîer » à la- 
quelle Emme fa nièce , femme de Raoul de Beaumont , donna 
ion confentement avec fon mari & (es enfans. Il Ibufcrivtt à 
la fondation du Prieorédefiriolé & à plufieurs autres bonnes 
œuvres. On trouve une autre chartre de Hubert dans l'Ab- 
baye de S. Maur lur Loire qui eft de l'an io}6. 

Voici un autre monument illultre de la pieté de l'Evêque 
Hubert. L'ancienne Abbaye de S. Serge d'Angers qui avoit 
été prefque détruite après la mort de Charles le Chauve , fut 
réparée parRainauIdËTéque d'Angers & Hubert Abbé de 
S. Aubin qui fut auffi Abbé de S. Serge 1 mais Renauld qui 
mourut l'an 1005. ayant laifle eét OHvraee imparfait , Hubert 
fim fuGoefletir Taciiera Jheaicufbnm 1^ 103^* Il y établie 
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Abbé Vulgrm » Religieux àe Aiarmoutier , qui iut depuis 
Bvéque du Mans , dcloi doouà le Pdoué Coorenniekde'S: . 
Maurice de Ciialozioe. j 

Hubert s'ëtant joint à Foulque Nerra Comte d'Anjou , con- 
tre Odon Comte de Tours , 6c ayant fait de grands ravages 
en Toiu^ine , Huguc Archevêque de Tours l'interdit ou 
l'excommunia. Hubert méprifa cette excommunication , écH- 
vie à Ton Archevêque qu'il avoic paiTé fon pouvoir , & ne ceCa 
point de celébcer lea dirins myftéras. C'eft pourquoi Hueue loi 
ecmît une grande lettre iuftificer ce qu'u a?oit nit > 9l 
prouver que Hubert devoïc fe loûmettre à la fenccnce de ùm, 
Sopierieiir. Nous n'avons pas la lettre de TE vâque d'Angers, 
qui mourut l'an 1047. au mois de Mais» & âu emerré dans 
f Abbaye de S. f lofent de Saumur. 

THIERRY EVEQJJE DE CHARTRES. 

THierry fuccéda à S. Fulbert dans la chaire Epifcopale 
de Chartres l'an 1015). & la remplie environ lo. ans. Cet 
£vêque a paiFé pour un ijporant , il a laillé néanmoins quel- 
ques monumens de (on Epifomat. Nous avons de lui une 
mxtte par laqueUe il donna i 1 Abbaye de S. Pére en Vallée 
la Chapelle' Royale pour i'entreden des Réligieux. Mais Tac- . 
don la plus extraordinaire qu'il fit 6c qui eue de très-grandes 
fuites , c'efl qu'ayant célébré avec grande pompe la dédicace 
de l'Eglife de Vendôme l'an 1040. il lui donna un privilège 
d'exemption qui fut la fource de plufieurs diflentious fort tà- 
cheufes entre quelc^ues-uns de les fucceUeuii» & Isa Abbez de 
ce fameux Monaftere. 
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' • HUGUE EVEQUE DE LAHGKES^ . 

HUg^éeoicfik deGîldnitt»Coime.de Bieraeil daiis fe 
Beauvoifis , & Vicomte de Çbanxes' j c*eA pourquoi U 
eli fort probable qu'il nâquic dans cette TÎlle > où il fut élevé. 
U fiu imbuit dans l'école de Chartres jbus l'Evèque Fulbert i 

& fut f:iic Chanoine de l'Eglife. Berenger ayant publié fon 
hèrélic , Hugue qui ctoic Evêtjuc de Langres écrivic le pre- 
mier contre lui pour le ramener à la laiiit; doclrine & à Tuni- 
téi en quoi il fie homiicui a ioii Maître & a l'Egliic qui l'avoic 
aoarrî dans fou fetn & l'avoit infhxiit. 
. Hugue éiok frère de Valefan > Coiiiie.de Biecucîl> qui 
ayant été griévemeot blefCé dans une bataille ' fe fit Moine » 8c 
fiit Abbé de S. Vanne de Verdun. Hugue fut aufli Moine de 
Cluni, il fut fait Evêque de Langrcs fous le Roi Robert l'an 
I 1030. Il fat accufé de {ïmonie, & de'pofédans le Concile de 
" Kcim^ r.ui 104^. parle Pape Léon IX. Il fuivit le Pape à 
Rome niuls pieds , & donni des nîarques d'une fi grande péni- 
tence dans le Concile de Rome l'année fuivante , que les Pé- 
Tes & le Pape en furent touchez. Léon lui donna l'abfolutioa 
& le rérabht dans fon Siège. Etant revenu en France il tom- 
ba makde, il demanda fhabic nxmaitique & raourOc Pan 
105a ou le fuivant* 

Hugue de Langres cft le premier qui a écrit contre l'héréi 
fie de Berenger , ce c|u'il fît avant îc Concile de Reims de l'an 
1045>. où il fut dëpoié. Il traite Berenger de très-Reverend 
Prêtre , parce que l'Eglife ne l'avoic j)oiut encore condamné. 
Hugue avoit vii £c entendu parler cet Héréiiarqoc , comme 
il PaUàre dans ce Traité , qui fut publié dans le XV 1. fiédc , 
car Jean Garer en rapporte un très-long palFage dans fon ré-, 
cueil pour la préfence réelle. Dom Luc Dacheri l'a fait im- ' 
primer depuis dans fes Notes fur Lanfranc. Je crois avoir lû ' 
que la lettre de Hugue fut ii^primée à Louvain Tan I55i, 
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GEOFFROY L VICOMTE DE CHATEAUDUN. 

ON n'a encore jpd démêler jufqu'à préfcnc l'origine de 
Geoffroy I. Vicomte de Châceauduu & Seigneur de 
N<^ent. Pour ùl mére die s'appeUoitMîltifoide qui écoic £lle 
<le Hugue, Vicomte de Châteaudon Se de Hildeg^e^ Aiofî 
.QeoSàoy étoàt neveu de Hu^e I. Archevêque de Tours , &l 
cou fin gennain d'Amoul fuccefleur de Hugue. Quoiqu'il 
en foie de Ton pére , GeoiFroy dit lui-même qu'il e'toit très- 
fameux dans le monde, tantpar la noblelTe de fon fang ilhC- 
tre , que par fes richciï'es & la. puilTance. Il eue un oncle m»r 
temei nommé i^ouchard dont il fut héritier. 

Geoffroy eatde grands démêlez avec S. F ulben Evèque de 
Chartres > dont tl brûla & raina toutes les leim » ce qui fiic 
caufb que ce Prélat l'excommunia j mais il fc convenic depuis 
ce tcmps-U , car il fonda l'Eglife & le Monaftére du S. Sepul- 
chre à Châteaudun. Il fit quelque donation au Monailére de, 
S. Pére en Vallée à Chames» quifuccoofina^epar iafouf^ 
cription de Fulbert* 

Enfin Geoffroy fonda l'an 1030. le Monallcre de S. Detlys 
à Nogent , où il mit des Moines qui devciLut vivre fous la. 
régie de S. Benoit. Il fie cette fondation du coiilcnceinenc de 
ion Seigneur Odon, Comte Palatia» & defon Sci^ncurTbier* 
que de Chanr^. . Elle fut riche 9C magnifique y ayant 
voulu que les Rëligieuxqui y dévoient fervir Dieu iufquà la 
£n , y puflem prier pour leur falut £c celui de tous les ndéles 
tivans & morts, avec une tranquillité entière, fans aucune 
inquiétude 5c fans n^anquer de rien. Il fît bâtir une belle & 
grande Egliie à Dieu» fous Je nom de S. Denys, &: donna au 
jMonallére de beaux droits & des privilèges confidérables, com- 
me il paroit par la charire de la tondatioii qui i uc fignée,outrele 
fondateur, par Thierry Evêque de Chartres, que Geo^roy 
avoic fah venir exprès , par Odon , Cornue Paladn , par Hu-< 

guc HfMtim>^i£sm,<k Goo&oy, paclmméici^fliit 
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£eurs peribones noobles. Cecce^chartre du Vicomte qui eft 
fore oboûdécabie , fb feroîive dans rjûfloire <ia Perche de Gilicf 

Bry. _ 

Geoffroy perdit la vie à Chartres , comme nous i apprend 
fon fils le Comte Rotrou , qui dit que loriquc Ion pére CotSOVt 
de l'EgUre de nôtre-Dame ii fiic tué en trahifon. ^ 

ANONYME DE L'ABBAYE DE SAINT PEREi 

ON trouve dans le canulaire de l'Abbaye de S. Pére de 
Chartres une narration tort exade & fort circonltan- 
ciée de la découvene & de la condamnation de quelques Ma- 
nichéens qui furent condamnez au feu par Le iioi Kobert $ 
dans k vlUe d^Orleatis- Tan ioit. après avdrcoo^é Ifluis 
impietez* 11 cft aflet probable que c'ed AxtdEâfte hii-même 
otu a éctk cette hiftoire , car c'mc an homme fort habile fie 
âoqucnt > & il prit quelque temps après Thabic Monailiqœ 
dans l'Abbaye de S. Pére. Outre qu'il efl: évident que l'Au- 
teur de cette hifloire étoit partaicement inftruit de coutce<|ui 
fepafTa dans cette affaire, & qu'il vivoic pour lors. 

Cette rciicion a été donnée au public par Dom Luc Dache- 
ry dans le Tecond Tome de ion Sptcilege : on la trouve àniVi 
dans le fècoiid volmne des preav;es des Libérées de l'Eglife 
GaUicaoe» Elle eft fort effimable eo toute manière pour Ift 
fidélité & le jugonenc d^ £>n Auiemv 




ARNOUL, CHANTRE DE L'EGLISE 

ORdric Vital dans le troifiémc livre de fon hiiloirc écrit , 
qu'An><>ul Chanâ« de Chartres avoit été difciple à» 
rLvéque Fulberci qii'îi|)Cibltal'hiftoirede S* Erroul à la prié* 
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L'ABBAYE DE VENDOME. 

SI on poavoic ooofii h c r Ici Ardiim des Abbftyts des pio« 
céfes de Ciianres & de Blois » je ne doute ^oînt qu'on 
p£ pût donner un cicre à dbaam de ces MonaAeres , parce 

Î|u*on y trouveroit pluûems monumens confidérables qui ne 
erviroient pas peu à éclaircir l'Hiftoire. Cela cft certain déco- 
lui de Vendôme, d'où Je Pere Sirmont a tiré diverfes pièces 
qu'il a données au Public. Le Pérc MabiUon apubliéauffi plu- 
ileur^ notices } i^u un peut voir ddm ies Annales de i Ordre 
de faim Benoît. 

Je diray fèolement un mot de la cfafouiqae de Vendâme » 
^ue <^aelqires - uns apDcllcâc chronique Anjou , parce qu'ilî 
croyent <}u*efle a ^ceiutedaosleMonaflérederEviére à An- 
gers. Mais il meparoît qu'elle a été écrite dans l'Abbaye de 
Vendôme , & ce que ditTAureur de h mort de Foulque Re- 
chin,qui Rit, dit-il , enterré honorabieracnc dans nôtre Alonafté- 
redeia fainte Trinité d'Angers, comme il Tavoit ordonné , le 
confirme clairement. Cette chronique qui eft fort bonne com- 
mence à Tan 6jZ* & finit à Tan 1 0 57. mais il y a de grandes ad^ 
dicions qui s'étendent jufqu'i l'an 1^5 ly II eft érideuc que le 
premier Auteur mourut Tan 1057; Sur l*aa 903. il parle atûfi. 
Cette année la Bafîlic^ue de faint Martin de Tours y que fainii 
Perpétue avoit fait bâtir autrefois , fut brûlée le 19. de Juin, 
l^lle aéfé rebâtie de nôtre temps par Hervé Tréforier. Ft fur 
î'an 956. l'Auteur dit qu'il a vu Robert qui gouvernoic ians 
viiiucur ; & que fon fils Henry qui regnoit aélueliement , imi- 
toic loD pére dans fa lâcheté. Ce qui rait voir que cet Auteur 
étoit dans les fcntimens de la Reine Conftance, & comme fon 
«uvrage ne va pas au-delà de Tau 1057. il eft probable qu'il 
mourut en cette année » on peu après, . 
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AGOBERT EVEQUE DE CHARTRES. 



T 



AGoberc L I X. Evoque de Charenes , fucceiTeiir do 
Thierry , gouverna cette Egliiè- (durant douze oa crépib 
ans dcwûs .1048. jufqu'à ran-ioéo.ou lo^i. Nous avons 4c 
ce Prélat une belle cnartre par laquelle il permit à Albert , 
célèbre Abbé de Marmoucier , de faire bâtir une Eglife à Or- 
cheze fous le isom-de S. .Baccheiemy. Cette lettre eftde l'aa 
loéo. * " • • 

- It*an iaK6. Agdberc oeootâiMi'mÈmc A^Ayé & à kCom-«' 
numaucé. de MaimontÎQr» oae PtfitCBi^ daias ùm EglUè de 

HILDEGAIRE SOUS-DOYEN PE L'EGUSE 

HIldegaireouHildiéreétoitde tous lesdifciples de S. Ful- 
bert celui (jui étok le plus cher i ce graQd Evêquc. Ou 
l'appe(loit ordmau^ment U fmteUe yMroe qu*41 étoic petit , 
«uHiavok refpritfbrt pëoéâ^» 41 reOenfbloit même beaucoup 

£ fon Maître Fulbert qui lui donna l'adminiflrationdcrEglife 
de S. Hilaire de Pqiâers dont il étoit Tt^kxiu< ii accompagna: 
aviflî Fulbert lorfque ce Prélat alla A Rome. Lepcre MaDiUon 
croit que Hildegaire étoic natif de -Chartres. Il femble néan- 
moins qu'Adelman donne lieu de croire qu'il étoit du PaïsÔC 
de la ville de Fulbert, c'eft-à-dire d'Aquitaine. 
** Pour ne point répeter ici pc que 1 ai dit de lui dans l'hiftoird 
de 5. Fulbert > je n^marauerai feulemenc 411*41 avob fort bieo 
appi4s la Gfaqimaîtv , la Phitolbphîe , la Médecine >- la Mufi* 
q|ue, & qu'il touchoit bien$'lés ipftruraetift.- S. Fulbert le fie 
Chanoine de fon Fglife , & lui avoit même promis le Brevec 
de Chancelier , mais il ne le lui donna pas. Après fa mort je 
i;rou?e PX 4ivers moijiuaeDS qiie Hildegaiie fut Ai^cbidiacre , 
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pals fous- Doyen , peut-être Evéqueapcès la xnorcd'AgoberCi 

iifqiioi on peut voir les Mémoires. 

QLioiqu'il en loic, nous avons plufieurs lettres deHildegaire 
-écrirez A Fulbert, A GuiUaume Duc d'Aquitaine, &: a quel- 
C[uci autres perlonnes. J*en trouve au inoiiis douze. Ful- 
tut lui en a écrit auâi plufîeurs. Les lettres de Hilde- 
jpue ne (but pas mat écrites , il y en a quelqueiunes qùinout 
lonc coonc^cre l'état de FEglife de Clûnres , & cTaucres qui 
peuYenc&mr à éclalfdr les araires publiques. 




LANORI ABBE* DE SAINT P£R£. 

LAndfi Aisbé de S. Pére fiicoéda au vetierable Amoul 
l'an 1031. gouverna ce Monaftéie pendant 33. ou 36. 

^ans jufqu'à Tan 1065. ou 1068. C'étoic un homme pîeux»qtli 
•«'acquita très-bien de les obligations , doux , affable , & qui ne 

inanquoît pis de force lorfqu'il e'toïr neceflaire, prudent Se 
babiic. L Abbaye de S. Pére conferva encore fa réputation 
^durant la vie de cet Abbé , à qui on fît beaucoup de donations, 
ilont il eut foin de conferver iui-mcnic U mémoire par les let- 
xres ou notices qu'il en dreila. J*ai mention cfe ccois de 
pièces dins nù&oue de la vie. 



ADRAI.de £V£QJJ£ D£ CHARTR.ES. 

ADralde pouvoir être Chartrain , car il fut Religieux de 
l'Abbaye de Vendôme. 11 fut enfuite élu Abbede Brc- 
metc en IcaUe, d'oik il (iic rappellé , 9c élà £v£que de Char-- 
très après la mort de TEvêque Hi . lojo. 11 gouverna 

TEglife de Chartres ilurant cinq ou ûx ans , & laifia par fa 
Hftort Ion Siéee à Robert de Grentemaifnil Abbé de S. Evroul 
en Normanme , puis de fainte E<.iphém|c en Calabre. 

Adralde a été beaucoup loué par S. Pierre de Damien , &c 
il a pafTé pour un homme iojt prudent & adroit. Nous avons 
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une charcre de céc Evêqoe) par laquelle il doona • uoe prében- 
de de Ton EgliTe à la célèbre Abbaye de Cluni , qui étoit 
gouvernée pai ic grand faint Hugue. il avoic cent cj^ucid^ucs 
kctres au Pape Grégoire Y II* & à d'autres» qui oefoot pas 
TBnncs jufqu à nous» - 



ROTROU I. COMTE D£ MORTAGN£^ . 

fVj Otron I. fuecéda à fon pcre Geoffroy ï. Vicomte de 
jLv CJbâteaudua écanc encore fort jeune. Il prit ia <^ualité 

de Conne de Monagne , ce qui £uc -craîve qn&lSi merc eq étok 
liérittére. Il aciieva rEglife daMonafléie de iainc Denys de 
l^ogenc qde fin pà« avoic coDunencé t U caificàia ki donp^ 
ëtm qa^ GboSm avok Êûto À cette AU>are, & les^aug- 
jnenta même avec le confcnrcmcnt de Thibauid lïl. Comte 
de Chartres. Non ; en avons une chartre qui nous apprend plu- 
Jîcurs choies importantes , fçayoir la mort tragique tic ion 
pére GeoiFroy i ôc la magnificence avec laquelle il fit celé- 
krcr la dédicaf e de l'Eglile de (aint Denys , pour accomplir 
ce que fim 

£>]t fkkamâkmeat par Geoâxoy L Ewèqpt de Chaitres « 
Eraauldy Ev^ue du Mans , & Gauflelin Abbé de faint C». 
Jais : on y conucra huit Autels. La chartre de Kotrou fut fouf> 
crite par TEvêque Geoffroy , Thibauid Comte Palatin , In- 
gelran Doyen, Heldigére Archidiacre , par les enfans de Ro- 
irou , Geoffroy qui lui fucceda dans le Comté de Mortagnc, 
& la feigneurie ae Nogent, Hugue qui fut Vicomte de Châ^ 
teaudun , Rotrou Seigneur de Moutfort-ie-Kotiou a trois 
iieii^sdtt Mans , Fukois ou Foulque & Eleufie. . « 
' Rocreu fit auiîî la guerre k l*£véque de Chartres qui l'ex^ 
communia pour ce fujet , & Vital écrit que par punition di- 
vine il devint (burd. Mais cela fe paffa ayant la dédicace de 
4'Eglîfe de faint Denys , car il parle dans fa chartre des périls 
oii il s'étoit trouvé > & de la paix que Dieu lui avoit donnée. 

0 Y^iêÊ» èam l'ortgiae du Grêi » «n dett icdctiwiinDKlk. «M llÉUfé ift 
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ANONYME DE NOGBNT-LE-kOTROU' . 

ROtiou I. Comte <le Momffne dont j€ viens de parler ^ 
ayant fait faire la dédicace de l'Eglife de faint Denys de 
Nogent , l'Abbé de faint Pére en Vallée à Chartres , prëccndic 
que le Comte lui avoit fait don de ce Monaftére , & qu'il Ta- 
voie uni & {bàmis à. fou Abbaye. Koirou nu le tait. Mais étant 
fvèt domoùnr il demanda à i'Abbë ËufUchem de (a Bjâî« 
«euxjDoor Je £ure Abbé de iàinc Denys , à condition «pie ce 
Monairérc ne dépendroic point de loi > ni de l'Abbaye de 
faint Pére. Euilaciie lui envoyx Hubert ijui avoit été Abbé de 
faine Père, mais qui , pour fes fautes, avoit été dépofé par l'au* 
tonte dun Synode, liotrou étant mort, fon fils Geoffroy H. 
voyant que tout AWit mal dans le Monaftérede faint Denys, 
obligea Hubert ci en iorur, & fit venir des iléiiHicax de Ciuui. 
|-Iuberc n*oublîanenpour fe (bàtenir ,mais ce mt inutileinenci 
gc ceux de Cluni demeucenent en poflèffion de fiûnt Denys* 
X.es Abbex de faint Pdre cnvatltcrenc auffî e» di^èiences oc» 
jcafioos àientrer dans ceMonaftéfe9 nuis ils nepûrent en ve^ 
nir à bout. 

Nous avons dans la Bibliothèque de Cluni , & dans l'Hi- 
/loirc dvt l^erche une relation de ce différent, écrite apparcm^ 
mcnc par le Clerc ou l'Eccléfiallique que le Comte Rotrou 
dcpuLa k Char treii avec deux Chevaliers pour y tcrmiiicr cette 
Affaire. Ce Clerc pouvoit être le Chapellain du Comte. II 
TOiilê .entièrement ceux de Cluni » ^ il eft tr&^oppofé à ceux 
de faim Pére» Il avoit de l'efprit & de la vivacité > & fanarIa^• 
tion contient plufieurs faits confidérables : mais il n'eft pas 
facile de prononcer for la certitude de tout ce qu'il a avançai 
il faudroit pour cela examiner ayec foin les monumcns oaie 
jcartuUir^ de iwu, Pére« 
♦ 

«■ 

Elj 
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ODB.I ABBtF DE WEHOOUE^ 

ODriou Oderic II. Abbé de T Abbaye de Vendôme 
inouruc au comnieocement d'Octobre i'au 1081. après» 
avoir gouverné 37. ans & trois mais. Géc Abbé eft illailve 
dam lïiifloifie EceUliaiftique & roonaftiqiie par fà piécé 8C 
les graodes.aâiaii& Il fut fort eftimé & aimé dos Papes qur W 
xeleverenc beaucoup & {on Abbayes car ilfiit fait Cardinal di» 
titre de fainte Prifquc : & on lui permit dc Oienve danS-CettO 
JEglile des Religieux de Vendôme. 

Odn eut un grand procès à foiitenir contre l'Abbé àc la 
Communauté de faint Aubin d'Angers , pour le Prieuré de 
. (aine Clément de Craon. Adralde Evéque de Chartres ayant 
accordé les parties > régla que le Prieuré demeureroic à VAb* 
baye de Vendôme, & qu'Odri donneroic 4006. Coh* à TAb* 
baye de faine Aubin. Odric fit fçavoîr cet accord à Gérard» 
Cardinal , £vêque d'Ollie > Légat du Pape en France, par 
une lettre quiic trouve, daos les Auuaies. de. l'Ordre de faint 
Beook. 

THIBAULD ÎTI. COMTE DE CHARTRES, 
. de Biom > de Tours , de Cham[>agnc ^ de Bric , 

Ôc de SaïKCErc 

LE trés-iliuflfre Comte Odott H. ayautété' mé'dâns la 
funefte bataille de Bar, Tes deux fils partagèrent Tes Etats. 
"1 hibauld eut les Conitez de Chartres, de Blois & de TourS> 
Etienne la Champagne & la Bric. GcofFroy Martel , Comte 
d'Angers ayant aflîecé Tours, les deux frères qui alioient au 
iècours de k place mrenc défaits dans un giand combat, qui 
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tat donné ^ Pcndevoy. TXiibâald fiit pm prifonnier , ^ 
trois jours après il xeniut b ville de Tours pour Ce racheter » 
mais Geoffroy lui en fit liominage. Le combat fiic donné le &x« 
d'Août l'an 1043. 

Thibauld époufa en premières nôces Gerfende, fille du Coni-^ 
ce dti Maine donc il eue fort probablement l'illuftre Comte 
Etienne, iurnommé Henry , & enfuite Adélaïde. • Son riis^ 
Odon étant né , il écrivit une lettre à S. Hugue, Abbé de ^ 
Cluni ôc à Gozequin , Prieur de Gonzieu & à leurs Commu- H4^' 
ttuueai« Il prioit (aint Hu^ue S>i le Prieur de venir bapiiier 
&n6is, enfant qaTti fctoit ayanrageox à oéten&ne d'avoit 
pour pères ipirituels des perfonnes réligieuies. Il leur doonâ 
CQ même temps la terre qu'il avoit à jGonzieu. Thibaud s'ap^ 
pelle par la grâce de Dieu , Comte des Françpis> titre queîn 
içavnnce Pnnceffb AnneComnénc a donné à Ton fîls Etienne. 

N ous avons encore une chartr€ tort importante de ce Con\te^' E^ifi*»-/. 
par laquelle il donna à l'Eglife de Chartres^ tous les efclaves 
de l'un de de l'autre fexe » qui étoient nez des enclaves du- 
Comte Ai de ceux de rE^life. 

On nou»a donné depuis peu une lettre du Pape Yiâbr I L AshiI ùtijit^ 
au Comte Thibauld en faveur de Brunoo Abbé-« fedu Mo-"^* ^ 
naftéie de Mouftier-eo-Der.. . 

fOUGHEBL CHANOINE DÉ CHARTRES^ 

F Ouchcr fîkdfe Gérard étoit illuftre par fa noblefle & fei 
grand? bien*;. Tl fut fort bien inftruit dans les belles lettres. 
11 fe maria avec Aîpis dont il eut plufienrs enfans- Odric 
Vital nous apprend ^u'il étoit Chanoine de l'Egli^ de Char- 
tres , quoique marie , cc qui n'étoit pas rare en ce temps-là. 
Lemême Hiftorienparle de fon fils Gérard , & peur-ctre àHiin 
autre nommé Barthélémy: Gobert ycicoyen de Chartres & Me- 
dedB,.lai ayant Ëût connottre la ptété des Religieux de l'Ab- 
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baye de faint Evroul en Normandie , Foucher leur fit une do4 
aatioii fort otmfîdérdLble» <C oonime il dcok Iç^Taoc U en dîû» 
h charcre à un fiuneux écrivain- liommé R.oi>erc André i cecce 
pièce qui nous a été confervée par THiftorien. Vital liv. 5. 
£àg. 58i«'£iitToir que Foaclier fçavoic fon bien la langue la- 
tine. Cette donation fut confirmée par Robert I. Eveque de 
Chartres , qui avoit été Abbé de faint Evroul , par les Cha-* 
noines de Nôtre- Dame , par Alpes femme de Foucher Se fes 
cniAQi. Les bitns qae donna Foucher étoient à Momlicent, 
Marcheville, &c à Laiandelle prèi» de la viUe de Loiguy. L)u 
Bouky Ta confondu avec Foucher le Cioîfé. 
• J'ay dit que Foucher flic porté à £aii« cette dmiacÎQn 
les exhortations de Gobeit > Chartrain comme lui , excellent 
Médecin qui s'acquit une grande féputation en Normandie 
par les cures qu'il y fit. U avoit encore plus de piété que de 
icience ; car il infpira k plusieurs le deur de le convertir à 
Dieu , & même de fe faire Réligieux. 11 fe convertit lui-mê- 
me > & ayant vendu une belle maifon qu'il avoit à Chartres , 
pour 30. livres «g Chartraities , il donna tout cet argent à T Ab- 
' haye 4e faint EriooL Gobert écoit de grande taille » mais 
' ■ gteâé > dotix > honnête pc eénéieux. Son liabileté lui fit un 
grand nombre 4'amis, 4^ il ne s'en fervic qne pour procurer 
Favantage des-perj|bDnesjOonjâcrées à Dieu. 

Ce IVlcdecin me fait fouvenir de Jean de Chartres , Medé- 
çîn du Roy Henry l. <^ui fut iurnommé le Sourd , parce 
qu'étant abfent, le Roy a qui il avoit donné une médecine , 
ayant voulu boire ^ eu mourut. Cetoit le plus habile Medé- 
tin de fon temps. 



ANONYME Dp piQlS, 

âLa fin du fiécle XL un inconnu terivit à Bjois » feloQ 
, tontes les aprairences , la vie de faine Solenne , fiTêque 
hartres , l'Hiltoire de l'inventioii de fon corp^ ^ de fa um 

^ C^.fi>:.t toto. livres de odtf* oMonoye. . > ■• ' 
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lacion & de Tes miracles. Céc ouvrage fe trouve manufcric dans 

Ja Bibliothèque du Roy , mais l'auteur n'a pas toujours en 
de bons mémoires , &c ne paroît eueres digne de créance. 
: Ce n'efl pas hi Icalc vie de laint Solenne qui a été' faite. 
Il eft probaDle qu'Odric Vital en avait vu une plus ancicor 
ne, èc Bollandus en a auffi trouvé dans les manufcrits. 




GËOFF&OY IL COMTE D£ MOaTAGNË. 

GEoffroy IT. fils de Rorrou I. époufa Bcatrix , fille de 
Hilduin, Comte de Rouili. Odric Vital a écrie qu'elle 
étoic iiUc du Comte de Rochefort , mais on croit qu'il fe crum- 
re-Quoy (ju'ii en foit;, Geoflfroy eut trois cnfaus , Rotrou II. 
le pËs uloftie de cette noble MaUbn ^ JuUeoBe qui ^ouf« 
Oih>eR de rÂigle. De ce mai^age rortic une fiUe nommée 
Jlau^uerke que le Comte Hocvou ion oncle maria à Garcias 
Ramires , Roy de Navarre. Marguerite fut mére de Sanche 
le Sage , Roy de Nrivarre, de Sancie , Reine de Caftille & 
ide Marguerite, qui époula Guillaume, Roy de Sicile. La fé- 
conde tille de GeofFroy fut Marguerite , femme de Henry 
II. fils de Rover de Baumont en Normandie, fondateur de 
de l'Abbaye de Préaux. Marguerite eft louée pour fa rare 
heaxtté » ion honnêteté & iâ piété qui 1a rendirent célèbre 
dans k France & TAneletttre» tnurc Us prindpales Dames 
/de ùm temps. Elle eut deujE fils Roger de Rc^rt , qui firent 
beaucoup parler d'eux. Tout ceci fait voir combien GcoSsoj 
Sjt heureux dans G TTiriifon & dans fa poftcrité. 

Odric Vital fait un grand éloge de ce Seigneur. Il éroit 
très- bien fait , généreux , magnanime & prudent. 11 avoit 
une grande crainte de Dieu 5 ilhonoroit lincérement l'EgliCc, 
défendoit vigoureufement le:^ Eccléfiaftiques & les pauvres « 
il étok doux & paifible peiulaiit la paix , de fe rendit aimable 
à tout le monde par la aoucear de £bs meeius 4 11 étok vail- 
lant & heureux à ta guerre. Il coafimm les dopatiomque Ces 
prédéceiTeurs avoient faifes au Mooaftére de faine. Penys de 
Nogenc 1 yajo^ quelqaes biens dont not» ^ctajont dm- 
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tre aiircnrîque. C'eftiiii qui retira ce Monaftére des mamsdù 
i'Abbe Huoerc , & qui ie donna à l'Abbaye de Ciimi : nous 
avons la charrrc de cette donation du Comte dans rHiiluirc 
du Perche , dans la Bibliochéque de Clam i &i M. Baluze 
vient de la donner encore dans le Uxiéo^ tome 4e fes JMélaa- 
gespag.415. 

GeoBroy étam nalkâc'Sic tenir )^ Seigneurs du Perclie & 
djç Corbon Tes vaflaux » pria fa femme & ces Sci^neur>> cts 
maintenir la paix , & de conferver les places à Ton his unique 

Kocroii , qiii étoît allé à Jerufalem. Il fe fît Religieux âm 
Ciuni mouri^ i .No^c^au oûlieu jïQj^ohtfi l'an iiiow 

HENRY ETJENNE COMTE DE CHARTRES , 

de Blpis ^ âc de Brie. 

E Tienne Comte <ie Chartres & de Blois étoit fils aîné 
de Thibauld III. Comte de Chartres & de Blois , de 
Champaî^ne & de Brie, de Gericndc , comme il paroît* très- 
probable , ou d Alix de Valois , comme plulicursle ioûticnneot. 
11 eue apriis la mort de /bopére les Comtez de Charades, de 
I^lois , &L de Brie , avec letitredc Comte Palaiin , & pluûeurs 
autres Terres & Seigneuries, efforce qu'il écotc undes plus piiii^ 
ùns Seigneurs de France. Il époufa Adèle * fille de GuiOau^ 
mêle Conquérant» Roy d'Angleterre & Duc de Normandie» 
fie il eut de cecte Priacefle un grand nombre d'cnfans de l'ua 
Ce de l'autre fexe. Etienne avoit e'té fort bien élevé , il étoic 
très-fagc & prudent : c'eft pourquoy dans la première Croi- 
fade , H étoit Chef duconfeil de l'armée. Il ternit fa réputa* 
rionJors qu'il abandonna les Croifez qui alîiegcoicat Anciochej 
éc ce fuL pour ia ver cette cache qu'il reprit la croix,. ôc ilmou.- 
«ut slorieuiènient en PaleAine dans la bataille de Rama. 

Ifom avons un grand nombre de monunusns & deciurcres 
de cét illuftre Seigneiu*. 

L'an 10.^9 . il oonfiima les donaciom que foa père avok 

«.Bernier a donné aoe p-ece originale iant les preuves de l'Hilloire de Blois qui ùmti 
^kooM oUigei dtqpiicy c c c Cdia t c u'inu fis Jlid'Alizj auis 4c Qpdmk. 
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faites au Prieuré de faine Jean en Grève dans ia ville 6e Blois, 
i'ùnit à i' Abbaye de PomJcvoy. Nous en avons la dBoiùfl^ 

dans l'Hiltoire de BJois. 

On trouve encore A Blois une infcription qui nous apprend 
qu'il avoit icini^ aux habuaii:!» lu droit i^u'ou appeiloic de 
bucage. * . ' * 

Pendant k ûége d'Antioche9 il écrivit une lettre à la Prit»* 
celle fa femme qui eft imprimée dans le Spicilege de Dom 
Luc Dachery. £Ue eft fort confidérable 9 & nous apprend 
plu fleurs faits importans. , 
. M. Bernier en a publié une autre dans les preuves de l'HiC 
toire de Blois ; mais il avoue qu'elle eft: fuppofcc en ce qui re- 
garde le flyle. En effet elle cli. écrite de Niccc, ce qui fuffic 
prefque pour en prouver la fuppontion. Ive de ^liartres nous 
apprend qu*Btienne avok £ii^^ dî^é lui-mâme desloix poux 
b confèrvatkm de la pai;c dans le Diocèfe de Chartres. 
. Il affranchit les biens & les mairons des Evoques de Chafr 
très & il en publia une lettre qu'il adreiTa à tous les fidèles 
^ccléfîafliques & Laïques. On y voit que quand un Evcque 
jnouroit , ou étoic dépole', les Comtes enlevoient tout ce qui 
fe trouvoit à la ville & à la campagne , & qu'on ne laiiioit 
que les murailles dans toute:» les maiiom. £ tienne raionca à 
çe dioit , ou plttt6t il mi^fin à cét abus. Souchet nous x aon- 
lié cette lectfe qui eft fort importante dans fes noces fur les le^ 
très d*Ive> Evêquc de Chartres, Le Pére Mabillon nous a 
encore donné à la fin du cinquième Tome des Annales de 
l'Ordre de faint Benoît une chartre confidérable du Reli- 
gieux Comte Etienne , qui fut faire à Colomicrs en Brie l'an 
jo^é. lors qu'il fe diipoioit a Ion voyage de la Terre fainte.. 
C'eft une donation qu'il fit à l'Abbaye de Mannoutiçr qui 
^voïc été iccablic par fes * ancêtres. . . • 

. ^ PacEudccoaOdoal. SetgQCttttUiiftiepar&pielérf y 
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ANONYME DE S. LAUMEK DE BLOIS. 

GErard- Jean VoSim dans (bn ouvrage des HiAorieni 
Latins parle en ces rennes decécHiltoriea,tô.3 
5. /4i^. é^8. Un Anonyme Moine de (àinc Lanmer a écrie THi^ 
toire de la Ttanflation de faine Benoît , qui fe fie l'an 1007. 
( il faut lire 1107. ) & témoigne lui-même qu'il en a été 
témoin ocalairc. Voyez les Annales d'Orlccins de M. de la 
Sauflaye fur cette année , où il rapporte un cxcelient paiiagO 
de ce Religieux , tiré d'un manukrir. 

Oa vuit qii^Voffius a iuivi la penlce de M. de ia. Saullaye, 
£ins ravoir alTez examinée. Car voicv ce que die Tancieii niÇ* 
torîen : Le même totir les Moines nrenc réleftioa de 1* Abbé 
de cette Eglife ( de (aine bedflfo fur Loire ) avec la permif- 
iion de Louis ( le Gros ) qui promit le confentement de iôti 
pére , en préfênce defdics Eveques , & de TAbbé de faint 
Laumcr de Blois , & de moy qui fuis Moine de ce lieu, & ils 
élurent Bofon . . . Comme l'Hiftorien venoit de marquer im- 
médiatement auparavant l'Abbé dei^aint Laumer « M. de la 
Sauflaye U Vofllus ont cru , qu'il étoit Kéligieux de faine 
Laumer. Mais il fâue récomioiere qu'il femble pl&tôe avoir 
voulu marquer qu'il étoit Moine de Fleorv ^ & par con(e- 

?uent que c'eA.Clarius à qui l'on attribue la ClirDoique de 
Abbaye de £unt Pierre-le^Vif à Sens. 
D'un antre côté le Pére Pagi prérend que cette Chronique 
cft de plufieurs Auteurs differcns , & que Clirius n'a pas pat- 
fé Tan noo. &; fi cela étoit vray on pourroit peut-être atiri-. 
buer cette narration à un Réligieux de faint Laumer : mais 
il cik difHcilc , 6c j'ay de la peiue à entrer daus ce fentimentv 
&j*aime mieux croire que c eft Clarius Religieux proies de 
l'Abbaye de (aine Benoît > qui a écrit cét endroit. Pour ce qui , 
eftdeClariusy je ne fçay pas en quel lieu il a pris naiflance* 
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-HUGUE DE SAINTE MARIE RELIGIEUX 
de (àincBenoîc de Fieury. 

JE lie trouve aucun Auteur qui aie marqué le lieu de la 
nailTaiiee de Hugue de ùàate Marie. Pcttt-écre que par ce 
inroom excraordina&e il a voulu nous apprendre quil étoit 
Charcrain , né fur les terres de l'£glife de iaiati Micia , car 
c'ed ainfi qu'on appelloic zlors TEglife de Chartm. Oo peut 
confirmer cela avec quelque probabilité , parce qu'il dédia fon 
Hiltoire Eccléiiailique à Adèle , Comtefle des Chartrains , 
de Meaux , & de Blois , & qu'il avoit beaucoup de commer- 
ce avec Ive £véquede Chartres. Qijoiqu'il en foit, Hugue d« 
faittceMaiie Hotifflolt |iit cemmaieMiiiaic du X I !• fiëew dant 
le Monaftérc de Fleury , ou de faliiK Benoit fitr Loire « oik il 
itott Réligieux > & il a ûic beattcoap d'Iioaneor à cette illu^ 
tre Abbâye* 

Le premier ouvrage de Hugue ddnt on a connoifTancc , cft 
la Vie de faint Sacerdos, Evêque de Limoges , publiée par 
BoUandus au cinquième jour de May. Hugue dit dans fa 
Chronique qu'il l'avoit publiée depuis peu. Il la renouvella 
plùcôc qu'il ne la compo(a i c'eft-à-dir^ , qu'il la mit en meiU 
leur latin , parce que le ftyle eu'étxik fort ixiHMie H groffier t 
car j'ay de la peine à me perfuader qu'il Teut traduite du Ror 
mM» , c*ell.à-dire de l'ancien langage des Gaulois» qui écoic 
to tifagedans le VI11« U IX. iiécle > en latin , parce qa*eti 
ce temps-là on écrivoit tout en latin. 

L'an II 10. Hueuc finit fon Hilloirc Eccléfiaftiquc qu'il 
avoic recueillie de diiïerens Hilloriens en faveur de l'illuHre 
Comtefle Adèle. On la dcvila depuis en quatre , ou plutôt 
enfix livres. Elle eft aind indtulée daûir Tancien manuicrit de 
fatnt Denys en France : Livre de THiftoire Eccléfiaftique > 
que Hngue de (alnte Marié» Moine de faint 6eiio)t de Fleif- 
ry > a ciré de dtrers Uetut dé ÎHiAoire l'an de l'incaruàtidii 
4» Sc^tteor iiio. en Àveiir de Madame Adèle , ConteOîi 
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des Chartrains, de Mcaux & de Blois. Puis on voie à latéce 
une lettre à ive , Evêquc de Chanres. Le L Livre com- 
mence à Ninus , & le I V. finie à Charles le Chauve. 11 efl; pnv 
bable auc Hugue avoic continue jufqu a la mort de Philippe 
I. <jui rut enterré à f kury. Cette Hiitoirc fut imprimée à 
Monfter l'an i6}S» avec un Prologue eu vers , adrefle au Roy 
Loûisle Gros , qui (e trouve après la lenre à Ivede Chanres. 

Hugue a compofé un autre ouvrage beaucoup plus confidé- 
rable intitulé : De la puiiTance Royale , & de ta dignité Sa« 
cerdotale , divifé en deux Livres , qu'il dédia à Henry I. 
Koy d'Angleterre , frère de la Comteffe Adèle. Il le compofa 
apparemment dans le temps que Pafchal 1 1. fut obligé de cé-? 
der ici mveAitures a iienry V. Empereur i'au iiii. uu plu-; 
lôt l'aimée fuivance. Il entreprit cét ouvrage contre l'errear 
de ceux qui mettent cette dinèience entre la dignité Royale » 
& la Sacerdotale) qu'ils croyent que TétablifTement & la dif- 
poiition des. Royaumes de la terre n'a pas été reçlée par Diea 
même , mais par les hommes , &: pour cette raifon préfèrent 
la dignité Sacerdotale à la majellé Royale. Hugue prouve 
que Pime & l'autre puiilance vient de Dieu. 11 dit dans le 
fécond Livre que plufieurs repreooient Grégoire VII. de 
s'être fait confacrer fans le confentement & la permilCon de 
l'Empereur. Et il Êût.aflez voir qu'il n'approuvoit pas luijné* 
me le Décret que ce Pape avoit publié contre les loveAitures » 
parce qu'il croit qu'elles étoient aflez autorisées par la pratique 
d'un grand nombre de Saints. 

Hugue étoit fçavant & éclairé. Ilya des endroits dans fes 
ouvrages qui font connoîtrc qu'il avoit du difcernement & du 

{'ugement. M. Baluze nous a donné cét ouvrage dans fes mêr 
anges. 

ÏVE EVEQUE DE CHARTRES. 

IVe naquit dans le Beauvoifis deparens nobles. Après avoir 
étudié les imm.mirez & la Philofophie , il alla à l'Abbaye 

du .Bec en Normandie «ipprendie k Xi&éuiogie fous k çpkbt9 
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Lanfiranc. Gui Evêquede Beaovais ayamfbodé un Mooafté^ 
ite de Chanoines Réguliers près de fa ville , I?e y êmbraflk 
la vie cléricale , puis il en fut Supérieur. Pendant ce cemps-là 
il enfeigna la Théologie ^ compofa fon Décret. Il écrivit 
auIC fa lecrre à Aimen , ailiila à plusieurs Conciles» & jfa ré- 
putation le répandit fort loin. 

L'an io8^. Geoffroy 1. Evêque de Chartres ayant été dé- 
poiîe de fon fiége pour fes crimes : le Pape Urbain il. cxhor^ 
ta le Clergé 6c le peuple cle Chartres à raive une deâion ca^ 
nontque , 6c à choifir Ive Prêtre & PrevÂt , ou AÛ>é de S. 
Quendn de Beauvais pour leur Evêque. Ive fut élu euefièt»' 
leKoy Philippe lui donna le bâton Paftoral en fîgne d'invcC- 
titure. Mais Richer Archevêque de Sens n'ayant pas voulu 
l'ordonner , les Chartrains le menèrent à Rome & le Pape le 
confacra lui-même au mois de Novembre de l'an lotjo. Il 
gouverû.1 i iigUic de Chartres iufqu au premier jour de l'an-.- 
Siée* 1 1 17* aveç be^tiçoup de gloire €c de »^tatiào. > 
• «Nous avons 24. fermons de cét Evêque , doot le^pjatrié'* 
me c(t trés-pfobablement de faint Fulbert le grand ic^eil 
de Canons , appellé le Décret d'Ive de Chartres , & 187. 
Lettres-qui font très-imponantes pour la difcipline & PHiftoi- 
re de Ton temps. Quelques-uns lui attribuent le Livre appelle 
Microiogue. Enfin on alTûre qu'il a compofé un Commen- 
taire fur les Pfeaumes , qui u clt pas imprimé. On lui accri- 
buc , mal-à-propos la Chronique de Hugue de fainte Manc, 
laPannofinîe. Je ne fats que marquer en genoal les ou^ 
Tiag;es d*Ive de Chartres » parce que J'en ay . parlé fon aK 
long dans fa Vie. Le Décret fut imprimé pour Ja prènÛéiV 
^is à Louvain l'an 156 1. François Juret publia les wttress 6ç 
JeaivBaptîfte Souchet , Chanoine de Chartres , donna une 
édition de toutes les œuvres d'ive l'an 1647. Depuis ce 
temps-U le Pére Mabillon en a trouvé deux qu'il a iofe^ 
«ées dans ks ÀAAîU^ l'Ordre de laïut Benoit. ■ 
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FOUCHEa CHAPELAIN DU ROY 

Baudotiiii. 

FOixkr Cfaamab «te iiaiâWé « Chi^eliln dé Bau- 
doûin I. Roy Teniiktem , Mtt A Godeftoy de 
Bouillon , prie U croix Paii 10^5. d: partit l'aonëe iiiifaote 

avec Robert Duc de Normandie , &: Etienne Comte do 
Chnrrres & de Blois , qu'il fuivit jufqu'à Conllantinople. Il 
fut prerenc au Siège de Nicec , 5c écanr à trois journées 
d'Anciochc de Syrie , il luivit Baudouin dom ilctoit alors 
Chapelain , Se alla à EdefTe. 

M. du Pin écrit que l-oucher étoit Moine > Cave en dou- 
te : mais l'Abbé Guibeit > qui vi^ok-eft ce temps- là- noo^ 
oblige de dire (|u*il àkm Mae •féùaUtty dair il ne'luâ doà^ 
ne point d'autres quaHies que celle de l'réite 6e' de Cfaar* 
train. Il alla l'an lo*?^. d*Edefle à Jerufalem avec Bau- 
doiiin , pour vifitcr les faints lieux > & lorfmie ce Prince eut 
fuccedé à fon frère Godefroy , il s'y établit 5c ne fongea 
plus à retourner dans 1a patrie. Il compofa Ion Miltoirc à 
Jerufalem. EUc conip-end ce cjui s cii palTé dcpuii» Via 10^5. 
tufqu'à II 17. Ce qui donne lied de croire qu'il n'apasv^cu 
Jon^-cemos après , qu'il moanic peot.'êcre ratuiée fuivante. 
Son Hidoine eft divitée en trob LWreé. -Guibert Abbé de 
Nogent fous Coiici l'a repris fur pîufieurs faits. Mais Odri 
Vital le loiic de fa fidélité & de fa bonne foy , auHi-bieû 
que Guillaume de Malmcrbury , qui ajoute que Foucher a 
icric d'un Ityle qui n'clt pas tout-à-faic m i tique ^ bas , 
mais fan? beauté fans arc. Foucher die lui-mçme qu'Ull 
jrapponé avec foin &; diligence ce qu'il a vû. • 

Son Hiiloire e(l imparfaite dans le recueil de Jacques Boii4 
Çars t mats da Chefne i'a donnée entière*^ coneâe» £Ue a 
été abrégée autrefeis par deux Anonymes. Roben Réiigîeax 
ide faint Remy de Reims , & Albert d'Aix font fouvent 
mention d'un autre Foucher de Chartres. Mais celui-ci étoit 
Cbçvalier & {on nobkp Guillaume de Tyr l'appelle f ou- 
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cher d'Orléans. Il fe trouva auifi à la premiëre Ctoifade. M. 
éu Cauage croie qu'il ëtoit fils d'Alberic d^Orleans > que 
* probablement il a été pére de Payea d'Orléans > fiouceiUer 

ae France fous Philippe I. • ' 

François du Chefne , après Frizon , dit que Foucher a été 
feit Cardinal parle Pape Pafcal II. mais c'cft une fable qui 
n'a point d'aucre fondement qu'un Auteur moderne : car les 
anciens n'en ont point parlé* 



GHOFF.ROY ABB£' DE VENDOME. . 

Quoique Geoffroy foit né en Anjou , i'Eglife de Char- 
tres a droit de fe l'attribuer , pulfqu'il a paâfé toute fa 
vie a Vendôme, & qu'il a été le cinquième & le plus iUuJQTe 
Abbé de ce noble Mouailére. * ' , ' 

Il éloic d'une £suniUe tfès-oonfidertbie dans le monde.' 
Dès fa première jeandTe il entra dans TAbbaye de Vendée 
me> & après la mort de BenKin il fiit élu pour remplir le 
fiége Abbatial , quoi<jii'il fiât encore fort jeune , & feule-t 
inenr Diacre. Il fut beni par Ive, fon Evcque Dioccfaîn , 
qui lui tit faire la profeflion d'obéilTance , ce qui les brouiiia 
beaucoup dans la luire. Il alla auffi-toc après à Rome trou- 
ver le Pape Urbain II. qui étoit çaché dans la ville , & lui 
fournit une grande fonmie d'argent pour rachecer i'Eglife de 
Latran & Ja Tour de Ciefcence. Cp Pape de fon côté Tor- 
donna Prêtre» & le rétablit dans I'Eglife de fainte Prifque; 
Etant retourné en France > il'iè trouva au Copcile de Sau- 
mur. L'an 10^5. il aâifta au grand Concile de Clermont , 
où !e Pape l'avoit invité. Urbain lui avoir des oblitx^^tions 
immortelles, ôc ne l'aima pas moins que s'il eue été Ion hls 
unique. Pafcal II. ion iuccelTeur le traita toujours aulTi avec 
beaucoup de diftindion , & Califte II. n'oublia rien pour 
lui marquer que fon èicvauon n'a voit fervi qu'à augmenter 
ûm ancienne amitié. 

• Geoffroy gouverna fon Abbaye avec beaucoup de Coin & 
de vigilance , beaucoup de prudence ôc de drconfpeètion > 
beaucoi^ de force » dé' charité & de douceur 5 enfone qu'il 
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Q*y en avoic pas ea France qui fût mieux leglée que la (îeni 

ne, 5c la laifTa riche & floriflante. Mais comme il en foûte-f 
noie forcement les droits & les privilèges, il fut obligé d'eC- 
fuyer beaucoup de procts &c d'inquiétudes » particulièrement 
de la part d'Ive & de GeofFcoy II. hvév^ues de Chartres, 
Il jpafl'a douze fois les Alpes pour rucilicé dç l'EgUiê Ro^ 
marne r Sciât pris.tiois fois par (es emieibb. 

Geoffiroy avoit l'eipric vif & ferme. Ses ouvrages font voir 
une gi^ands pièce , 3c une fcience qui n'étoic pas. oommuné 
iw ce cemps-ià. Ce qui plaie panicuUeremeoc dans fes leu 
très , c'eft la noble liberté de fon ame ; car il reprenoit 
le vice, & diloic la vérité, fans avoir éçard à la qualité des 
perfonnes. On peut voir la lettre qu'il écrivit au Pape Paf- 
tal II. lorfiju'il eut abanjuiiné ici mvciiitures à TEmp^jeur 
Henry Y.. . ... 

Nous avons de cét Abbé -184. lettres dont la plûpart 
font écrites aux plus grands hommes de fon temps $ 18. OpuC 
€ules5 un Tiaite de 1 Ordination des Evêques & de Tinvefl^ 
re des Laïques , &: onze fermons. Son ftile cft Hmple & fans 
ernement i ileft même rempli d'expreflions fran^oifes. Mais 
fon bon fens paroîc par tout. Le Perc Sirmond a puhljc les 
ouvrages de Geoffroy , & les a enrichis & éclaircis par 
de içavantes notes. .Ce grand homme mourut k Angers dans 
fon Prieuré de TEviére. le a6. de Mars de Tan 113». après 
avoir gouverné durant 3^. ags l'Abbaye de Vendre. 

BERNARD DE CHARTRES, 

C'Eft une chofe digne d'admiration , que Bernard ayant 
été un des plus grands hommes de fon temps , & le 
maître deprcfque tous les Sçavans du XII. fiécle , nous no 
le conncHffions néanmoins que fur le témoignage de denx 
étrangers , un Allemand & un Anglois. " 

Othou Ëvéque de Erifingue , parlant de Gilbert de I4 
Porrée , dit que dès fa jeuneïre s'étant fournis à la conduite 
de$ grands iiDmmes » & fe conduifant pjius par le poids de 

leur 
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^uu inpm. 'lieox une profaàde xtoâtin&i i jmàicrs^ ik> 
Cilbert furent d'abord Hilairc de Poiàec&; rpiiis/Bernard dAl 

/Chartres, & çnfin Anfietad^ ^t.Çj???»^ 4® îi^?^^"^^^'^ 
frères. " ' ' ' . * . ' ' 

Le Pere Mabillon a cru que^Wt Hilairé n'cft' pas difFé- 
xent du grand faine Hilairc Évcque de Poitiers, de Tauto- 
Uté duquel Gilbert abufoit , felou GeofFrOjr dans kcrie^ac 
iainc Benuucd Abbé de Ckimtlx» Màb fl t/eàible que 1er. 
cxpreffiow d'Othoa yeulent qu'oa ilife.que oét* Hilaire étoit 
h prémier des raaici'e s,fous qui OHbtrr zibkfkk ka^ ëtu-j 
des que ce OoâeÊir émit né à Poitiers , ooflune Beniard'' 
eïOlt ne a Chartres. . . . 

Le Pére Mabillon ajoute que Bernard de Chartres ne lui 
cft point connu que par cet endroit d'Othon. C'eft ce qui 
m'oblige de récueillir ce que Jean de Salifbery en a dit 
dans ioâ ouvrage îmioilé Mfit^l9giquc\i c^r c-^ 4^^.^"'> 
^ktts en A hk lœdlto' pltMH:Qf9i bis av^ : dp gr/indj) eipges^. 

Bernard fiuneux encré les pçtoirs'de fpn tevps, n^quic 
à, Chartres, & il eft probable. .qu'il y étudia les fciences % 
qutil enfeigna depuM ài^ liud'e^^ U e^ ccrtaki q^^ii'it a eu une 
très-grande réputation , & qu'il étoit confommç dans les bcU 
les Lettres , & la Philofophic. Il profclTa la Grammaire aveç 
■fuccès. Jean de Salifbery dit qu'il avoit continué cette profcn- 
£on jufqu'à lavieillcHe i qu'il avoit enfcigné enluitc la Diaiccr 
cique, & qu'il , avijdt travaillé à concilie^ Ârillç^e avec Çla- 
«mi qu'il écoic via 4r^$-par/ak Pl^tonjcien.; que.^GuillauW 
4e Conques fie RiqhaAi Lefréq^ œlébip^jDoâcurs, ayoienc. 
iniicé la méthode de Bernard de Chartres pour cnfeigncf^lcs 
Icîenres. Le tnéme Jean l'appelle le vieillard de Cbanres p^ 
excellence , & dit que Bernard a été dans les derniers tempj; 
une foLu-ce trcs-aboQcUpie des iciences , qui s'e^ r^aa^ii^ 
par toute la France. 

Bernard avoit renfermé en quatre vers latins ce qu'il pen-; 
foit de l'Idée j & Jean nous les a conlcrvez. Le même Au-] 
ceor rapporce aufli trois vers latins de ce ia^e vieillard dans 
kfqaeU il aviût voul^ renfermée les ,cle)^ ^ k-£ciçnce.» 01^ 
les.maqr«nfi de 4«YeiMr .f^ayaiit.' Joui; de Saiiiç^ apçroùrq^ 
TtattL " • G * * 
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Sàs Piïi lolo]^he^ ideviîienir. la graver i poéaikiemefft dùi^ 
^pnc«iVoi<)i l«s, vciidé> Becnard. • . .î v> 

'''''' iiem hâmiUs ' ' ' ' 

' «te tninièkt'if a^inl «a «i Mnktie devenir arattl fi n^fcnt cette cle£ Il ^ae 

^ H up p^i : M A I TIIE • D E }: E c O I- E 

iù: r, tvj Vf .•Tr-;.:-:» ./.de-Ch^^lï^ '-i ':.-:.>. -/n 0; •'''••• 

SAint Beniatd^iécirîtÉiioiûé iwdicwaDqméa» àHu|ue» 
fàrfik, à qui il^ttMlft qittU«ë^bbé> <c ÏMÉÉÎeiisiil-^ 
diiîes c^ië de maltreiJ Le Pérê Mabilloa a cru, (^ue ce Hu- 
gdé tft le même à qni Hague McDclks > qui AoM pour lors 
• ehàiioinc Régulier à TouT, a ^Ci^k lettre trente-quatrre'me 
maiiufcrftéi adefléc à Hngiic vénérable maître de Chartres, 
Le Pére Mabillon avoir ^iftingué ces deux Hugues , lors 
' Cjii'il publia le troifiéme Tome de fes AnaleAes. Et cette opi- 
nion peut paroître plus probable que l'autre , car fi HuguenuM- 
tre de Chartres avoir été Abbé , HugUc.M«dlci^ lui aatoic 
donné cette qualité pfHéfeîîÀicmtoBÉ à tfelïc'dte maltie. ; 
dé^his , «dû Abbé d*tifie CommttBabiié'éoBfiiyiiabkf aiup2c-il 
pa prôfefler les fçiences ? 

Quoy qu'il en foh , Hugue Fàrfit fut d'abord Chanoine 
Régulier dans l'Abbaye de faint Jean des Vignes à SoifTons , 
BP. 31. puis Abbé à Châtean-Thicry , félon les uns , A Valencicnnes, 

Iclon d'autres i mais plus probablement dans l'Abbaye de S. 
Jean au Val à Chartres , car on trouve un Hugue Abbc de 
ce Monaflérc Tan 1131. & faint Bernard marque ^C* «tai- 
reraent que Hugue Farfit étoit dans les 4me» du ^Oomic 
thibadd; 11 étoK îw»i dé ç^hit Abbë , fcomme fça«anr6ç 
cPune grande répôtiâcta, IliédriTitiin llvtf detSacKHJtt»* 
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DBS . J^X; T U R 1/ aWl'iWiAîN CE. ^ 

fûtHop.'inr^ Httgue 5|iilltti aorivic depuis lime i^tapde lenb 
ijplt^ ^j^tjipriiard parle avec eftime > excepce ça ce jqu'il 

des mirâjcles,4§.N6tirçrOan^ de SQiiTbflj^ qqi a ^ 
blié en £ran^ , car roriginal eit deoiQ^iifpMiwi^ :jr:) 




G 5 9 F F R O Y L B ft^m 

GEofffoy furnoroiné le Gros , Hétigieuz :dei*Abbaye de 
Tiron de l'Ordre deo^^nc iBencoc , éorivïtiuersj Vm 
-11^5. là vie' de faint Bernard , ^praiiier Avbbé .ôLEondakur 
•<de Tii^n. Geoffroy l'écrivit: fiir ce qii'il iavoir. vû lûi-nDcme , 
ou appris de perfonnes dignes de fby. JHn .ciFet cet ouvrage 
ift elèimable, tant pour l'exaclitudc', que pour l'élcgance » 
^ui n'eii pas médiocre^ Il oasu égard au.iiécle dei'Auxeu/, 
flui le Oé&ràXicnlî^ Légàc 
'idii:'St^s>ApoAoii<{DCi , t4u&Il!tt«ok']»fa9m)à ijéoitt;' i Cette 
mu db uinciiBemard ■ fmjpublii^riavec âàybàasiiéchArciSa^ 
fnens par M. Soucfaec » Chanoine de Chartres , vers le mi- 
itieii idu dernier fiécle. HeH ii chflni m.i'a*dflftnéft 4ic|Mitf .iîir le 
••jd'jikyyiL.'MX ir i;..*. i'.j». L\. i .. il-,, i . »• > » 



R OTR3OU II. G O MT E TD-U F£Jl C H E. 

•1 • • I * • - ' !• ' Il l^"> *'f - À " •' • ï 

ROcrou II. fils de Geotfrffy II. ayant acquis le CcMpitié 
de Bellcfme fut le premier db:Éi M^ifon qui.^riç laqua- 
licé da Comtâ du f^enche. Il a fûrpafle tous Tes predécefTcurs 
par fa valeur Sc fcs gr.indcs aclions dans la guerre. Il prie la 
croix , & pafla en Orient , ou il fe llgnala. Etant retourné 
heureufemeoc de Ccae grande expédition j ie fytiéu^c Jour 

Gij 



?Mr i» tàé)^ ^'ioÊtféet'^U éoûBtm tMtWiA éûiiailMB» 
^a'il avok faites al^MclûaMré. ÎUÀitiik 4b A£)te aiitemiqtib; 
'fur TAutei avcclesp^fanes qui! avok apportées d« Jenifalem^. 
11 eft beaucoiip parlé de Kocrôu dans ks lettres éo Hildo^ 

î>crc , Evêque âu Mans , d'Ive de Chartres , & dans îa vie 
de fainr ijcrnard de Xijron ) 'dôqt l'Aucgur a iaic- ua graad 
cloge de ce Seigneur. ■ • ' , > . ' . 

Alphonfe R oy J' A rragon envoya des Ambaffadeurs au Com- 
•te liocrou luu cou lin germain^ car lis étoicnc filii des deux 
iœurs, pour le prier de leXecounir contre les Sarrafins qtd le^ 
^ê^oienDTohl fLQâoa^/ltJJa^vec'.^fe hbsÉieàlaoàpes ^ 
cbaSTz les infidèles ; H pisil j^iU^ de Tay , & fie ^lu£eai» 
conquêtes. 11 maria Margellne ou Marguerite fa nièce avec 
' Garcias Ramires r qui re'cablit le Royaume de Naracit-'».'^' 
lui donna fes iconqnêrcr; d'Efpagne. ■ J' 

1 -X-'an iiio. Ron-ou pcrdic (a femme M.ilthide , fille njfe-" 
ttucelle de Htmy Roy d'Angleterre , ic rumana avec 
' Harvifc , fille de Patrice y Comte de Sàlifbery , de laquelle 
.il eut Rociott III. ac Eoeniie'» ArcJievéqae.de Païenne». fie 
.CbanABlier dè^Siciies ii^ rii^. il confirma à l'£^lifis de Si 
-Leodard de fieildfiide'»' & . è l'ËgiiTe de iUnc>Alanaf du-viéiuc 
Bellifine tout ce qoe iês prcdécefTeurs leur aboient don** 
•né : ce qui fe voie par on Ade qui cft vcmi furqrres à nou». 

Rorrou donna à uint Bernard un lieu nommé Arcillcs , 
ou on a £bndé depuis une Abbaye y puis il donna à Tirtin. 
de quoy batrr un Monaftëre. Saine Bernard néanmojm quit- 
ta, te iicu, ëc s'établit dans un autre endroit qui dépendoic 
<l(r TEglife de Ciiartires^ Miaâs^ l^^ocrap ^ donna de grands 
yens l^n iiiSV & on peut le reganler comme k principal 
Fondateur de PAbliayie de Tirons On peut ymr dans mif- 
toire du Perche deux monumens illullres de Rocrou , dont le 
iecond a été donné plus cûrrfcâi par Souchet dans fès Notes 
fur la vie.de fa:int Bernard 172. Cette dernière chartre eft 
de Rotrou & de Guillaume Goeth , Comte du Perche-Goeth» 
Elle fut donnée le troifîémc de Juin 1136. mais comme cette 
donation tue laice par ces deux Seigneurs, RotrQU en fît en- 
' Core une aatfe lui feul le même jour , dont Souchec nous a 
' doiuié la' dbattiv^auts^le 'mênuB^ oo?xage t p. %^^k. c \' 
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DES AITTltrUS DE TKANCE. 5j 
: Il femble que Kocrou a fondé l'Hôtel - Dieu de Nogent 
8pràs la mort de ùl fiamne Malchilde. Ceft de lui <)ue No- 
gent tiré ion fonioin de Kottoa. Cét illuftre Cdoue noci. 

NIEXE DE ROTROU COMTE 
da Peiche. 

ON trouve dam le recueil des Hiiloiicns de Franck 
d'Andué du CJidbe > une lettre de B. nièce de Ro» 
•CKNi Comic d» Perche , qui fut dente appart n ancm lofT^uc 
ce Seigneur fut revenu pour h premîâre fiûs d'Elpagae. U 
cil i propos de la 'rapporter icy. 

A Kotrou y par la: grâce dîe ;0iea > exeellenc Comte du: 
Jcrche, &c. 

. Je me réjouis de la gloire de votre nom , qui fe répand de *« 
tous cotez parle monde : car plus elle eft grande , plus il .# 
.m'en reviCiit d iiuimcur. Vouà avez gagné a Dieu par le fe-«< 
^un de fa grâce, le Paie des Payqas > vous- en aree ebstfle.*» 
ATflc. beaucoup de Taldir les infidcles qptf'ftiépri&tit Dieu > <i 
«DiCombatant pour lut & non 'peut le monde. Mais j*ay ap- « 
pris que TOUS ne retomncita pas' : ce qui me fait craindre •• 
^ue cela n'irrite contre vous la colà'e du £}uverain Juge. Car « 
peut-ctrc que vôtre abfencc porrcn les Gentils k attaquer les m 
Chrétiens qu'ils verront deltituez de tout fecours. Commet 
l'Ecriture fainte déclare que la viéloirene fuit p^s les gran-«» 
des armées , mai^que la force vient du ciel : rciournez donc ** 
fagement dans le Païs que vous avez abandonné il impm* n 
deramenc , & fiatflez air /Service de Dieu vôtre vie » dont ir 
Toa$ avez employé-R une panie feulement. ^ je fuîvoismoa «• 
mclination naturelle ) j]aimerois mieux vous toiff ici :lBatS<f 
loifque je regarde l'amour ipiricuel que j'ay pour vot» « je 
vous deure les vrais fruits des bonnes œuvres. Si vous avez- 
apporté avec vous quelque étofe de foye , je VQUspriedeme« . 
l'cnvover pour m'en faire un habit. Adieu. " 
J^.ne connois poiuc ceue H^^ïfXe»^.^.}^ ce vois^ioc t^iic 



2B I B L 1 0 T QU ;E G E TH^Kk^fR 
Hiûorieos en Ëcâénc îneiMâQO^irMftû ^puifqù'jeUei iStoit 
fàécc dc Rloctou, il £àac dire <{iCoo at âniiô^t jpfafiomhm 

cnfansdcs deux filles de Geoffroy IL & que cefle donc nous 
parlons , s'appelloit apparciiimcnc Bcatrix comme Ton avenle, 
ÔL qu'elle étoit fille , ou de Julienne , ou de Marguerite. 
(Mats il fâurlaiffér à d'autres l'édaircifTement de ce faic. 




THOMAS ABd£' DË MO&IGNY. 

T Hamas » nâqtiiè à Ëpèmc» » fit lès ënides à; Bu^IpSÉ» 
prit 4'habic de faim Befloî^à Morigny , qui dè éAj^ 
baye dans le fuix-bourg d*£tàmpes > nv néâomoms pro^ 

felHon dans i'Abbayc de Coulombs avec la pcrmifîîon du 
Chapitre de Morigny. Thomas avoit beaucoup d'efprit &l de 
belles qualiccE. Il s'appliqua fortement à l'étude & devine 
fore Içavant. Il g,voic un grand talent pour la prédication. 
11 fut eli^ Abbé par les R-éligicux de Mon^ny , il gpuv^-^ 
9a- ce Mooaftéft iîvec bewiooiip 4e peine a*inquiaii4e. H 
iîippona-'cpates les nr^crQrl»'!!!» Cts enaeniis luj. faicitefiM^ 
pendant qu'iliat roÂteno par ies Xonreils di&ibo ami Giisriii^ 
i|u*U aVoit Vtiéu « bais celui-ci étant morc > Thomas 
pefdic enfÎR courage , il abandonna fon Abbaye , & fe retira 
dans le Monafbirc de laint Martin des Cliamps à Paris. Il 
y demeura qudque temps j & il fembie qu'il n'auroit pas été 
fâché de retourner à Alurigny , ù\\ il étoit défiré. Cela ne 
réuilit pa5 ; il conlul^a Taiiît Uernard iur ie pani qu'il avoit d 
préndre , & (j^ recira à Coulombs , où il mourut peu apréi 
Nous avoQs trais lettres de f Abbé Tiioiins , deux qui foix 
dans la Chronique de l'Al^Mtye de Morigny, La prenuére eft 
tdreiïéç 1 Daïmbert, Archevêque de Sens, l'an cre iChry^ 
fogonc , Cardinal -i -àc Bibliothécaire de l'Eglife 'tloBiaine. 
Enfin la troifiéme qui eft écrite A faint Bernard nous a été 
donnée par M. Balufe dans fc? Mélanges. Celle - ci eft de l'an 
Il 44. Il y a des faits qui ne le trouvent pas ailleurs. Tho*- 
mas écrivoit avec eiprit : il avoit 4e l'érudition & fon ftyle 
eft adez pur. • • * ' 
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MAITRE IVJE DE CHARTRES. 

A 

L'An 1141. le Ps^ lanocent II . fît excommunier Raoul 
Comte de Vermandois par le Cardinal Ive foa Légac 

en f-'rance , qui avoir été Chanoine Régulier de i'Ahhaye de 
faint Vidtor. Broverus dit qu'il mourut cette même année 
à Trêves. Quand cela ne feroit pa^ certain , je ne crois pas : : 1 , '; 
<juon doive le coufoiidre , comme ionc nos Hiftoriens , avec 
VU Doâeuriiatinnç Ive (ie Chartres , difciple dç Gilbert de 
de. la Portée '» que celiil-d prodai£r pour cémoio en ùl faveur 
au Concile de Paris l'an 1147. avec un autre defes difciples 
l^aoul Evêque d'Evrcux. Ce difcipie de Gilbert cft certaine- 
mène différent du Cardinal Ive. Je ne (q^LÏ s'il a écrit quel- 
que choie ; mais je trouve un fait de lui , qui n'eft pasindi- 
gne detre fçn. Pierre Chantre de Paris rappone dans un ^,^^' ^bbter, 
ouvrage célèbre , que le 4 Maître Ive de Chartres avoit jette 
en colère à fes pieds le Li vre. des Décrets^ comme mjéprifa^ 
ble & inutile. * . . " ' ' ' ' , ' . 



: MAITR.E SIMON D£ POISSY. • 

ON nommoïc autrefois maîtres ceux que ixoqs s^petioQs 
préientemcnt ÏDoflcurs. Simon de FoiïTy a été un des^ 
célèbres D odeurs de Paris, qui onr fleuri dans le XII. fié- 
cle. Il enfeigna la Philofophie & particuiiérenient la Théolo- 
gie avec grande réputation. Jean de ;Salifbcry qui fut fon 
difcipie dans cette dernière fcrcnce , dit qu'il cnfcignoit fort" 
bien , mais qu'il écoit obicur dans ia dirpute. Simon fut en- 
voyé par Je Roy en ambafTade à Rome T^n ; 14t. ,mais on 
|i*en ma^qae pas le fujett ■ , * • . , 

Pierre de Bipù faû foetitioii d'un Simon ;de PoiiTy , ÇhaàQÎ* 
«è de Ci\aR|es., qui zym, qutuelçs ^çolésr, n'avoic jpkis 
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5? B ï B L io fH^&<Xpi E N È R À L E 

gé qL^'* amaiTer de l^axgent- &: des richefle^. Maïs ik «ik «99^ 



L*HtAoriea 4es Afclipvêqàes de Tours , Jean Maâirtilr 
nous dit rien de h pacrie de Hugue II. fucccfTeur de 
Xo. i.p. <jf. Hùdehprt.. Jl pouyoit néanmoins avQÎjr ii^ d^^ns la BîbliotEé- 
qub des manufcrics du P. Labbc , que ce Prélat ccoïc de 
Chartres, ou da Païs Charcrain , puilijue les Auteurs dp fon 
temps rappp.lioieat Hugue de Chartres. Il étoit Chanoine de 
l'Egliie de Tours, lors qu'il fut élu Archevêque l'an 1132. 
à câuig de la vertu ce de ion miïgnc pictc. Il gouverna 
rEelife 4p Tou^rs jufqu'à Tan 1 14,8. avjec beaucoup de Ca^ef* 
iCe. £cant comb^ malade à h Charicé fur' JLoîre ^ ço allant 
' Rome , il prie Thabjic de (aint Benoît , ^ lors <^u*il fqt reve* 
lia eu Tancé , il ne yoiijuc nas ip quiuer > ni fet/myrnér dans 
tot^ Eglifp , jufquM ce qu'il en eut recen un ordre exprès du 
f ape. C'eft ce que faim Pierre le vénérable Abbé de Cluni 
demanda inftamment à Innocent II. comme (aiut Bernard 
lui avoic demandé avec la mêiQe force ^u'ii approuvât l éicc- 
j^on de ce Prélat. ' ' . ^ 

Hugue favorifa la feadaeion de f Abbaye de Gaj(lînes , & 
idtt BouUay. Le Pape le 'chargea du eouTernemenc^/biricuel 
de r/lbbaye de Fonrevrauld. Il étabut une ëcolc à Chino» 
au pommcncement de fon Pontificat j cQmme 51 paroîc par Jà 
lettre qu'il écrivit au Chefcier , & aux Cfaanomes aulqueîs 
il en donna le foin & TadminiUration. Il affilia au Concile 
de Chartres pour la Croilade l'an 114.7. eftiméjpar ie? 

jrlus grands hommes de FEglife. ' ■• ' 

On remarque que l'an 1 141. Hugue célébra la Mefle Co- 
lemnplle dans rEelife de faint Martin le jour de la tranfla- 
cSon' du <X)ips de ce faine Evdque. L* Auteur contemporaiti > 
qui rapporte çe en parle d une manière qui fait voir que 
^'Archevêque Hugye ufoit de fon droit naturel, 
j^iotts'av^ la lettre Wil éciiyit à GuîUaufàe Abbé dû 

^ Tiioa 
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DES AUTEtfUS DE FRANGE. ^7 
'ftiron , & à fa CommtùiaBcé » pour les prier de confentk 
que le Prieuré de Lucey , ou de raine Micoel de Bois- Auhry 
qui dependoit de leur Monaftére , fut érig^ ea Abbayç. 
Hugue mourut l'aa 114$* ou 1149. * 

r. ANONYME DE SAINT PERE 

<ie Chantes. 

S Aine Gildaln , fils de Rudalene Seigneur Breton dans le 
Païs de Dol , & d'une mére qui écoit de la femillc des 
Seigneurs de Puiîèc en Beaufle > Fuc fait Chanoine de Ool. li 

vécut avec rant de pierë dans cet état, que Johonéc, Evêque 
de Doi , ayant été ciniTé de fon Siège pour Tes crimes, Gil- 
duin fut ém pour le remplir , mais malgré lui , parce qu'il 
ctoit trop jeune. C'cft pourquoy étant allé à Rome avec les 
députez, de TEglife de Dol , éc \cs lettres des £vêqucs voiiins, 
il pria le Pape Grégoire VII. de ne point confirmer ibn 
deâion , & de cosfacrer Evence Abbé oe faim Melaine de. 
Rennes } ce que le Pape lui accorda. Gilduin retourné en 
France vint à Orléans & au Puifet pour y .voir fès parens 
4» côté maternel > d'où il paiTa à Chartres pour y ofTrirfes 
prières à Dieu d\ns l'Eglife de la fainte Vierge. Il honora 
les reliques qui y étoient, ôc fe retira dans l'Abbaye de Taint 
Père, oii il mourut l'an 1076. le 27. de Janvier , c'eft-à- 
dire Tan 1077. félon qu'on compte aujourd huy. Il fut enter- 
ré au milieu du Chœur de l'Eglife dans le temps que Hubert 
^uvemoit ce Monaftére en qualité d'Abbé. Dans la fuite 
plufieun . miracles s*étant £ûts à foa tombeau , on leva fon 
corps , & on l'enferma dans une diafle par les foins de Fou- 
cher Abbé de faint Pére » qui ayant été guéri de la gontte par 
l^interceÛIou du Saint , ordonna qu'on allumeroit tous les 
■famedis un cicrc;e devant le tombeau. Un peu avant cette 
tranilation , un Kéligicuxde l'Abbaye dont on ne connoîtpas 
le nom , écrivit la vie de faint Gilduin qui fe trouve dans 
Augurtin du Paz, 8c dans le recueil de Bollandus fur le 27. 
de May, Ce Religieux écrivit environ 70. ans ajçrès la ohut 
«le ÛLint Gilduin du temps, de l'Abbé Foucfaer^r (br ks mç- 
Terne/, H 
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.^J BIBLîOtHFQlTE GENERALE 
moires qu'il avuii trouvez dans fon Abbaye : cas on Toik' 
q^'il étok très-biea inAruic 

^ vt3 ^ ^ «ta ^sta st«^^ 

GEOFFROY IL EvÊqUE DE CHARTRES^ 
Légat du Sicgc Apoilolique dans l'Aquitaine. 

GEofFroy II. du nom nâquîc à Chartres, ou auprès delà 
ville ,a\ine famille noble ( ^ ) quiavoit tiré ronfurnom 
de ia montagne des Lieues ou de Levé. II fut cievé dans 
l'Eglifc de Chartres , dont il fut enfuitc Prévôt. Il fit des 
progrès conlidcrablcs dans les lettres humaines , & la fcience 
•tcclellaiti^uc > mais on a remarqué fur tout , qu'ii avoit 
un çrand talent poiu: les affaires du monde > & qu'il étoic fore 
iiabile dans la neeoûacion. Il a*éx>icpas dans les Ordres ( t ) 
Sacrez lorfqu'il Tut élû Evêque de Chartres au commence» 
ment de l'an 1117. après la mort d'Ivc , dont il fiit un digne 
fuccefleur. II fouffrit beaucoup d'abord delà part du Comte 
Thibauld TV. qui le chafTa de la ville , & fe vit obligé 
d'aller à Kome pour fe faire ordonner. Sa rc'putation fe 
répandit bien-tôt par toute la France, & Vincent de Beau- 
vais le met au nombre des Evcqucs qui faifoient fleurir ÏE- 
^life Gallicane , & qui éclatoient par leur religion ^ km* 
lagefle. 

Innocent II. forçant de France « le fit ion L^ten Aqui* 
taine , emploi qu'il exerça durant près de quinze ans avec le 
plus parfait défintereirement & une r<éputation inmiorteile. Il 

a été loué par tous les grands hommes de fon temps , & le 
grand S. Benard en a fait un éloge achevé. Il mcMUUt dans 
Ion Eglifc le 24. Janvier 1148. 

Geoffroy fonda l'Abbaye de nôtre-Dame de Jofaphat avec 
fon frère Goflen l'an 11 15?. Je n'ai pas vu la chartre de la 
fondation. Il fit la même année une conftitution pour dé- 
truire & extirper entièrement la (imonie dans ion Eglife. 

( 4 ) C'eft ce que j'ai prouvé dans la vie de ce graod Prélat contre te P. Sicjnoq^i 
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DES AUTIUHS DE FRANCE. sf 
Il pennic par une Lettre paceoce aa ckipicre de Ton Eglifé 
de choiiîr fon Doyen. 

L'an 1114. il donna pehnifGon par un lettre particulière 

laux Chanoines de TEglife de nôtre-Dame de Bourg- moyea 
clans la ville de fiiois , de vivre iêlon la régie de S. Augumn.' 

L'an 1117. il écrivit à Etienne , Evêque de Paris , une 
lettre qui eft dans le troifîéme tome du Spicilcge p. ï6o. Il 
en écrivit depuis une féconde au même Prélat quife trouve 
dans le même volume p. i(j5. 

Une au Pape: Hononus qu'on attribue à S. Bernard. Sa 
lettre à HaimeHc , CJianeelier de PEgHfe Romaine > eft per- 
due > auifi bien que celles qu'il a écrie à S. Bernard Ibn in- 
time ami. 

. Nous avons celle qu'il a adrelTée à Henri , Archevêque de 
Sens , en faveur d'Archambauid t fous-Doyen d'Orléans» 

Elle eft dans le Sj>icilcge to. v p. 15 4 . T.e P. Sirmondnous a 
donné fa lettre a Hubert , Abbé de Vendôme» par laquelle 
il confirme les privilèges éde fon Abbaye. 

On trouve quelques autrtjs ades iaits oar GeoiFroy , dans 
fon Diocèfc ou dans les terres de fa Légation. 




€OSLEN fiVEQJJE DB CHARTRES. 

GOflen neveu de GeofFroy II. a éré tel qu'il ne lui à 
manqué qu'un plus long gouvernement pour être mis 
au nombre des plus grands Evêqucs de Chaicrci. ii ne rem- 
plie ce Siège que trois ans , depuis l'an 1 148. juiqu*aa com- 
mencement de s 151» 

Nous avons de cet Evêqiie deux lettres écrites à Suger , 
Abbé de S. Denys Régent du Royaume » qui fe trouvent 
dans le quatrième KMQe &s Hiftorieos de France d' Aqdré du 
(Dhefne. 

Un titre dans l'hiftoirede Fontaînes-ies-Blanchcs en Tou- 
raine,qui eft fort court, mais très- importante 8c une char- 
trc pour l'Abbaye de Jofaphat , qui eft dans le fccond tome 
dci AnaJcctes , laquelle > peut fervir a ii^cer le temps de 
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£o BIBLIOTHEQUE GENEKALE 
jnojtde Goilen , qtû arriva > comme je croî « au comme n ce * 

'ment de Février. 

Céc Evêque eut quelque différent avec fon Chapitre pour 
les Cures de Charonville & de Beauvilliers, que les Chanoi- 
nes comptoient entre celles oui leur appartenoient. Ceux-ci 
dam une aUcniblée générale lui firent voir par des bonnes rai- 
foiis> fie par Taucorité d*mi privilège dix iléTéreiKl Pomifif 
Dom Ive de bonne mémoire > que ceb écoic ainfi. C'eft 
pourquoi Goflen y renonça» 8c les abandonna au CbapicfQ 
par un écrit public où il fit mettre fon fceau. Oa tipuve céc 
écrit dans la xéquèce du Çhapicie de Chartres > pi^Hée l'ait 

J7OO. ;'. ; , ; 




THIBAULD IV; SURNOMME* LE ^ AlNT 
& le Grand, Comte de Chartres & de Bloi^, 
de Champagne & de Bric. 

THibauld le Grand , fib du Comte Etienne & d*Adéle; 
fille de Guillaume le Conquérant ».eft très- célèbre dans 
l'Hiftoire de Ffance aulTi-bien que dans celle de TEglife. Du 
BouUay s'eft * trompé lorfqu'il a écrit que ce Prince n'avoîc 

aucune connoiflance des Iciences , &: qu'il n'avoit pas été 
élevé dans les études j car il elt certain que fa mc're Adèle 
le fit e'tudier à Orléans avec Etienne fon frère , qui fut de- 
puis Roi d'Angleterre , &: qu'ils eurent pour précepteur un 
fameux Dodeur , nommé Geoffroy , qui rut depuis Abbé de 
Croyland en Angleterre. 

Thibauld fut un Seigneur très-Hberal & magnifique. Il 
Aoit le pére des pauvres , le proteâeur des étrangers, & U 
honoroit fingulierément les perfonnes F.ccléfiaftiques & réii- 
gieufes. Il était le Mecénas des hommes fcavans , & il fie, , 
inflruire avec foin fes en£aLos dans les fciences qui leur étoienc - 
convenables. 

0 J'avf uf réai.moîns qne U lettre 175. cî'Ive dcChamr: e n firme entîcremer>t cc«e 
«^nioD ; car voici <c5 pa otes,- à«i Utttrtu Tht^»UU Ctmitt Ui' ^ txfni fui. Il pack 
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DES AUTEURS PE FRANCE; êï 

Nous avons beaucoup de charp'es & de monumens de fa 
nieté > cor U fonda l'Abb aye de rAumôoe dans Je Oimois i 
fit bâtir une belle Eglife à Pontigni , & fit du bien à lOUS les 
.Ordres qui s'établirent de ion ten^. 

II y a quelques lettres de ce Comte dans Ja colledion 
des hiltoriens de France d'Andcé du Chefne. .Û^ti trouve 
une , particulièrement adrcilee à l'^hbé Suger, qui eft fort 
importante pour rhifioire de TÊglife de Chartres. Le Grand 
Comte Tiubuiid mounit l'an 4154* ' ' ^ .) 

ENGELBAULD ARCHEvIqUE ^DE TOURJ, 

ENgelbauld Archevêque de Xours ou Angcibauld de 
Vendôme étoit fils de Geoffroy de PruUy k d'Euphro^ 
lyne , fillfc de Foulque>rOifiia> Comfe dé Vendôme , laquelle 
{iiccëda à foti Mre Bouchard ,<2ui mourut ùm enfaos. * Eni 
gelbauld i^toit frère de Gco0îo^ Gnfegânellevj(|(ii fe marié 
avec Maihilde de Châteaudui> , ^veuireldii.: VJéoimé -cie Bkit 
£ous l'Epilcopat d'Ive de Chaitrei ! ri. ; 

Ce Prélat s'appliqua beaucoup aux devoirs de Ci charge 
paftorale, & à procurer le falut de fes brebis. L'an 1151. ilt 
alla à Angers à la jjriprc du Comte Geoffroy , & reçût fo- 
Icmncllcmcnt les reliques des Saints Serge 5c Bach ^ que I4 
Comte avoit f^Jt venir d&Jerufalem. Cm ce .qtt'ojirât>phtDd . 
de k lettie ^u il écrivit pour inûiiùre-la pofieritéTd^-ce qui 
s*étott pafie en cette occÂGan. 

. L'an I (55. il con6rma. la iomdation de TAbbaye de Bau» 
geiais , U il transféra raiinéc^fuivante ks Chanoines de Beau» 
val à Aigue-vive. ' X^an IijQ.4il fournit l'A bbave de Suilly 

à celle de Maillezais Nous avons la lettre qu'il fit pour ce 
fujet. On trouve une lettre de ce Prélat par laquelle il fit un 
accord entre l'Evcque d Angers 6v l'Abbcffe de Fontevrauld. 
Il y a encore pluficurs autr« .monumens d'Lngelbauid qui 
mourut l'an 1157. 
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SAMSON MAUVOISIN ARCHEVÊQiJE 
: ' jde Reims; 

SkmCon Maayoîfin $ Û\s de Raotil II. Seigneur de Rofiii 
dans le Vexin , étoic d'une famille très-ancienne & trèst; J 
noble i établie depuis lone-tcmps auprès de Mance*6c 4^ ceivft ^ 
ville. Samfon hic-éleTe^ dans i'Eglîfc de Ghartrcs , dont il 
fut Archidiacre, ou fons-Doyen , Prévôt, & enfin Doyen, • 
11 fut éiû. Archevêque de Reims i'an 1 1 40. & vingt & un an ' 
après f fçavoir , l'an ij6i. il quicta (on Siège & prit l'habic 
monadique dans i'A^l>3.ye d igay , ou il mourut au moi^ de 
;Scptçmbrc. • ■' - • ' L. . 

Nous avons quelques moaumens de eét Ardierêque;. 
.Un aâe par lequel'il€onfirma la fondation de UCharcmlè 
duMont-Djeu, bâtre par 04jMk| Abbé de S. Remy de Reims. 
Deux lettres à l'Abbé Sugér- pour lui demauKier McoUrs coo-^ 
^e les Bourgeois de S. Remy. 

Sueer lui ayant écrit pour le prier de fe trouver à Soilîons, 
afin d'y traiter des affaires de TEglife & de l'Etat, Samfon 
lui fit réponfe qu'il iroit^ià avec ^ Evoques & le Comte de 
flaD<Jr«u 

' 'M, Pakue dans le cinquième «orne de fês Mélanges ^ nom 
à donné adlfi deux leccves de Samfon adreflëes, fune i Jnao^ 
nocent I I. l'autre à Lucios II, Ondteencxwe deux lettres de 
céc Archevêque à ïanocenc II. Nous airons celle qu*il en- 
voya de Soiflons Tan i 141. au même Pape* BUe elt parQsi. 
Ipeiles de S. Bernard à qui on l'aixrjbuc. 
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ARNAULD DE CH ARTRES , AB B E' 

. de Bonncval. 

ARtiAuld, a qui on domie crdinaifctnent le farnom de 
Chaitres > appauremment parce qu'il nÂquic daos cette 

Tille ou dans le pays Chanrain , a fait beaucoup d'honneur» 
non feulement à rÉglife de Chantes & à l'Âbbaye de Bonne^ 
.val qu'il a gouvernée plus de trente ans, mais auflî à l'Eglife 
univerfelle , par fa pieté , fa dodrinc & fes écrits. C'crt 

Pourquoi l'Auteur du Martyrologe de France fait mention de 
Abbe Arnauld de pieufe mémoire , Ahbé de Bonnev.il , 
homme célèbre par la dodrine ài. la jieté , qui a écrit la viu 
de S, Bernard de Çlairvaux a unité fcs (aiiites aéUons; 

L'Abbé de Bonnevâl qm fuccéda à Bemier s'étaae retiré 
à Cluni > comme nous croyons , Arnatdd fut élà pour gpa« 
verner la Communauté. Ses principaux amis furent S. fier- 
ilard , qui lui écrivît fa dernière lettre étant au lit de la mon f' 
Philippe , Abbé de l'Aumône , & Arnonl E vêque de Lizieux. 
Les grandes qualitez d* Arnauld n'empêciierent pas qu'on ne 
lui Ailcitâc beaucoup de traverfes. Il fit le voyage de Rome. 
L'I gliie Romaine lui rendit rhonneurqui étoit dû à fapru- 
Jencc &c à fon mérite j néanmoins peu de temps après il ré- 
AODça à fan Abbaye» fc VaMtieriîit mis eu ia place. Cela 
arriva i*an .i i^i. ^ il eft probable qu'il mourut peu de temps 
après. 

Arnauld ou Emauld à écrit un Traité des douxe aâions 
cardinales ou principales de Jbsus-Christ » qu*on a attri- 
bué long-temps à S. Cyprien. 

Un autrg des fcpt paroles que nôtre Sauveur pronoo^a 
iur la Croix. ! 

Un difcours à la loiiaoge de la fainte Vierge. 

»Un Traité de l'ouvrage des fix jours. 

.Dîveifes Méditadons. 

Le fécond Uvie de la vie de S., Bewd« 
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Un Commenuire iur le Pleaume 131. 

Un Traité des fept Dons du S. Efpric. Ses lettres nefons 
pas venues jufques à nous, ce qui eft une très-grande perte. 
Arp^oul de Lizieux lui en a écrit trois oui fe trouvent parmi 
Us «knrrages de céc Evéc^ue , fie dans TMidoD de S. Cyprien 
f^ce en Angleterre \ ■ - , 

Les ouvrages d'Ârnauld font fort eftimez par les perfonnes 
pleufe^ Se juaicieafes i on y voie efFedivement autant del^ 
gefTe que d'ébqaence. Cardinal Bona a fait Ton éloge 
en deux mots , en Tappellant un homme très-pieux & très- 
dode. * 

La plûpart des ouvrages d' Arnauld fe trouvent à la fin des 
dernières éditious de S. Cyprien qui onc été faites en An- 
gleterre. 

. On conTerve dans la Bibliothèque de Clairvaux le Com* 
mentieiice manuicrit de rAbbé Eraauld Car lûiïe. 

• VÎiutier qui fuccéda à Atnauld eût popr fuccefleur Hd^ 
bere» l^uel ccok Abbé de Bonncval l'an 1171. ce que je ne 
ii^vois pas iorfque /ai écrit la vie d' Arnauld. 

ROBERT II. EyÊQJJE DE CHARTRES. 

Robert IL Breton de nation (accéda, à Goflen 8c a été 
le LXVIL £v^(|ue de l'EgUlè de Chartres, quil gou« 
verna depuis 1 1 3 1. juAlu'à J'aiî' 1164.^ car le temps de Iji mort 
eft fixé dans les anciens nionumens. . Robert fut un bon Pré- 
lat j il fit beaucoup de bien i fon Eglife pendant fa vie 

par fon teftament. 

On trouve quelques lettres de cet Evêque, dont j'ai fait 
mention dans fa vie > mais il a lailTc trois illullres monumens 
de.fa pieté qui font beaucoup d'honneur à fa mémoire : car il 
fonda trois ;iouvelics Abbayci dans fon Dioccie , celle de 
aOtre-Dame de Claire^Fontaine , pour des Chanoines Régu- 
liers de rOfdre de S.- Augaftin , Sg. deux pour des Réligieu* 
fes de S. Benoît; fpvoir , S. Remy des Landes Se S. Cyrde 
Jierçkéses, Je o*ai'p9S vÂles dMirtrcs^e cesfoacbtioos. 

Quelques 
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Quelques jours avant ùl mort Robert prit fous fa protedioa 
lUoul , Abbé de Claire-Fontainià > & coofuma la donaàoa 
des biens , qui lui avoit été faite par Heory de GuerviUe. 

LAMBERT LE COURT DE CHATEAUDUN. 

LAmberc U Cors , ou le Court nacif de Châteauduii cft 
un des pins anciens Poètes François. Il prend la quali« 
<e a«ï Ckrc ou d'EccIiéfiaftique > ce qui a donné lieu à la 
Croix du Maine d'écrire qu'il écoic Prêtre. Il mit en vers 
^ran^ois les aétions d'Alexandre le Grand , & donna corn* 
flnencemenc au Roman » ou Hilloire françoifed' Alexandre 9 
comme iltdic lui-même. 

iê Istin U tftf I ér e» Éêmans U mk» 

• Alcxau«ire luniommd de Paris , mais né à Bernai en Nor-^ 
mandie, fe joignit à lui , & ils acheverenc enfcmble cet ou- 
vrage. Leur £flèin étoitde porter les Seigneurs Fraq^isjk 
ia vertu» &:iur tout i la liberalîcé. Lambert âvâcu apparem- 
4nent Cous le Roy Louis le Jeune. 

A 

ROBERT ABBE* DE VENDOME. 

LE célèbre Abbé de Vendôme Geoffroy étant mort à 
Angere l'an 1 131. Fromond , Prieur du Monaltérc , fut 
élu pour remplir ia place > & celui-ci eut pour fucc^Ièur m&. 
diat Robert, 43ui fit Tan 115^. une choie qui mérite d'avoir 
la place dans l'Hiftoire littéraire. La coutume de l'Abbaye 
de Vendôme avoit été jufques-là , que quand il falloic avoir 
ou renonveller quelques livres > le Ceiierier & le Chambricr 
en fai(oient la-dépcnfe: mais parce que ces deux Officiers 
diiputoienr fouvcnt cnfemble fur ce que chacun d'eux dcvoïc 
fournir , on negligcoit Içs livres, on n'en écrivoit point de uou- 
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veaux , 5c on ne corrigeoic plus les anciens , comme on de- 
voir. Pour aller au-devanc de ces difficultez , l'Abbé Robert, 
avec le confcntcment de tous les Religieux de ion Chapi- 
tre , ordonna 6: régla par i autorité de Dieu , Ôc la Tienne, que 
COUS les Prieurs des obédiences , ou Prieurez qui dëpendoienc 
de TAbbaye de Vendôme» k la fdkrvt de ceux de r£viére 
td'Angen flr de S. Clément de Ccaon , donneibienc tous les 
ansi au fiibliochécaire' une cenaine ibmme qui efl Tpecifiée. 
Ces Prieurez font au nombre de 38. Les plus forts (ont ta^ 
xez à cinq fols. Plufieuis à douze deniers > un grand nom* 
bre à un fextier de froment , un feul qui eft le dernier à un 
fexrier de fegle. Ce réelement fut fait le z6. de May l'an 
il 56. & écrie par Guillaume, Bibliothécaire du Monallérc. 
S'il n'y a point de faute dans cette pièce , il faudra corri- 

fer la Chronique de Vendôme , où, la more de l'Abbé Ro- 
ert eft marquée le tioifiéme des Ides de Février Tan 11 55. 
Selon cette Cnronique R.obert fuccéda à Huben l'an 1144. 

RENE* RELIGIEUX DE VENDOME 

MOnfieur du Gange dans le catalogue des Auteurs de 
la moyenne & de la bafle latinité , dont il s'eft fervi 
pour tompofer fon Glollairc , fait mention de René , Moine 
de Vendôme , Poëte donc les ouvrages fc trouvent dans le 
manufcrlt io6p, de la Bibliothèque ou Roy ; maj& il ne nous 
apprend pouc ce que ce Rélîgieux a écrit > ni en quel temps 
il a vécu. 

r. ROBERT ELU EVEQyE DE CAMBR.AY. 

Robert nâc^uit dans le Pais Charrrain d un pérc qui ga- 
gnoic fa vie du travail de fes mains dans un village. 
Je ne vois pas oit il fit lès études , ni par quels moyens 11 
s*infînua dans la faveur & ramitié du Comte de Flandre. 
Mais il eft certain que ce Prince éleva Robert à la plus hai^ 
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tt fortune. Car il fiit Prévôt d'Aire, de faint Donatien de 
Bruges , & de faine Am^t de Douay , puis Treiorier de 
Tournay , Chancelier de Flandre , & enfin élu Evc^ue do 
Cambray : mais il ne fit pas ordooner , ce <^ui lui attira 
des re^nches crès-fbits de Pierre de Bbis. 

La erande faveur qu'il avoic Auprès du Comte de Flan- 
dre , lui attira la haine & l'envie de quelques Seigneurt , 
de forte qu'étant allé à Condé > il y fut maflacré par les or- 
dres de Jacques d'Avefnes l'an Ï174. ^^^^n MeïcTi ou deux 
ans plûtôt , l'elon Âlberic. Il fut enterré à Aire. 

Il fcmble que Robert a écrit quelque chofe,car la Gaule 
Chrétienne dit qu'Antoine Sandciui a hiic mention de lui 
dans le troifiéme Livre des écrivains de tlandre. 



PHILIPPE ABBE* DE L'AUMÔNE- 

JE ne fçay où Philippe à pris naiffance, mais je croi qu'il 
étoit traïaçois & d'une famille noble- Il fut tait Lvcque 
de Tarenre : s'étant trouvé engagé dans le parti de l'Antipa» 
pe Pierre de Léon , qu'il foùtinc autant qu'il put , il fut dé- 
pofé l'an 113^. dans le Concile de Rome fous Innocent II. 
Philippe viatà Clainraux, oii il leçat l'habit monaftique de 
de la main de faint Bernard. Il vécue fi faintement à Clair- 
vaux que faint Bernard le fît Prieur l'an 11^0. Six arls après 
il fur iâit Abbé de l'Aumône dans le Diocèfe <ie Chartns. 
En 1160. Alexandre III. trouva im grand appui dans la 
perfonnc de l'Abbé Philippe , qui contribua beaucoup à le 
taire réconnoître en France & en Angleterre. Il écrivit avec 
Henry , Prêtre Cardinal, & Odon Cardinal Diacre ime let- 
tre générale à tous les Prélats, ài, à tous les fidèles pour fer- 
vir de préfervatif contre la lettre Synodale du Concile de 
Pavie , qui avotc réconnu pour Pape le Cardinal Oâa?ien 
fous le nom de Viâor. Philippe gouverna (on Monaftére de 
l'Aumôme avec beaucoup de prudence & de pieté i mais 
accablé d'affaires^ de foins & de rravaux 9 il iê quitta 9i ^ 
xetitst à Clairvaux pour y mourir en paix. 
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L*an 1656. Charles de Vilch fie imprimer 15^ lettres dtf* 
Philippe à la fin de la Bibliothèque des écrivains de l'Or- 
dre de Cifteaux.Quatre ans après Dom Bertrand Teifîicr du 
même Ordre > en publia quarante dans k Bibliothèque deCi- 
fléaux. Mais il y en a cinq ou fix qui ne lont pas de nôtre 
Philippe. De plus il y en a une dans le Spiciltgc de Dom 
Luc Dachery qui cil importante. Les lettres de I hilippc fonc 
aflez bien écrites. Il compofoit d'une manieiie naturelle i ioa 
ùyle n*a rien de fupeffla j Tes penfées ùmt folides , & fa pieté 
le £uc fenrir par tout. 

GUILLAUME DE BLOIS E.VECLUE 

de Chaitics* 

GXJîiïaame de Brois , oa de Champagne, fumommé aux; 
Blanches-mains fm le dernier fib de Thtbaald PV. fur- 
nommé le Grand & le Saint, & de Mashllde deCarinthie. Il 

fut très- bien inflruit dans les fciences humaines & facréesi- 
& fon pére le deflina dès fon en£uGe à Técac Eccléfiaflique.- 

11 fut élu Evêquc de Chartres par une partie du Clergé l'an- 
1164. après la mort de Robert I I. ce qui ayant produit un 
fâcheux fchiime dans i'Eglile de Chartres , le Pape Ale- 
xandre II L cafla les deux élcdions &: ordonna que l'on pro- 
ccdtroic à une élection CaDuniqac ; ce qui tut exécuté.- 
Guillaume fut par toute l'Eglite dé Chartres -, mais il ne* 
fiit pas coniàm > parce qu'il tftoit encore trop jeune. Il- gou-- 
¥eroa depuis le commencement de 11 65. julqu'à Pan iv^6- 
Dès ia. jeunefle , Guillaume fut £uneux par la pureté de 
les moeurs, fon éloquence » ÙL fbience & fa prudence, llfa- 
▼orifoit beaucoup les hommes fçavans , c'eft pourquoy plu- 
fTeurs lui dédièrent leurs ouvrages. Pierre Comeflor , ou le 
Mangeur , lui adrcfla fon Hiftoire Scholadiquc 3 Pierre de 
Poiticrsla Theolo^^je , & Gautier de Chafi.i'fon Ion Pocmc 
Latin Muiailc Alcx.indrcïdc. Guillaume iiVit pas moins célè- 
bre dau:> ittu'w^ dXuwuau dw ïuuiiiay ^ de Jc4u du 5âli£« 
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bery , de Piere de filois. Enfin U eft parlé de loi avec éloge 
dans les moacufiens de ce coii^lià. 
• On trouve pludeurs pièces de ce Prélat qui regardent 
THifloire de Chartres » donc j'ay parlé dans rHin;oire de ce 
qu'il a faic pendant qu*ll a gouverné cette Egliie. Il y a quel* 
ques-unes de fcs lettres parmi celles de faint Thomas de Can- 
torbery , dont il defënaic toujours la caufcavcc beaucoup de 
force éc de generofité. Je crois en avoir vu dix qu'il a écrites 

rendant qu'il étoic Evêque de Ciurcjres^ je veux dire juiqu'à 
an 1176 

m 

fT IR^^'V iR^r IR^V «R'V «R*^ ^ 

L'EGLISE DE CHARTRES. 

ON trouve quelques monumens de l'Eglife de Chartres, • 
c*cft-à-diirc , du Doyen , & des Chanoines de la Ca- 
thédrale depuis l'Epifcopat de S. Fulbcn , ou l'an loii. juf- 
qu'à 1 elcLTiion de Jean de Salifbery qui fut faite Tan 117^. 
aoni ii cit à propos de dire quelque choie Ibus ce titre général, 
puifqu*oii ts&ik oonnoît pas les Auteuts en particulier 3 ^uot 
qu'on eût pû ks attribuer aux Doyens , ou aux Chanceliers; 

Lorfque ùàac Fulbert alla à Rome Tan loii. TEglife de 
Chartres, ou le Doyen A. & les Chanoines écrivirent deux 
lettres i l'une à Hii^e I. Archevêaue de Tours > pour lui 
demander fa proteiHiion contre les pillages de Poucher & de 
fon petit-fils êcion petit-neveu; Ils prient cet Arche^'êquc d'in- 
tereïïer dans cette affaire fon neveu GcoÛioy , Vicomte dé 
Chateaudiiii , Seijnieur de Nogent. 

L'autre cil adreilcc .1 Herbert , Evcquc de Lizicux pour 
le prier de ne point exiger certains droits & redevances des 
ParoilTes qu'ils pofTedeient dans fon Diocèfe» & d*iniîter en 
cela la pieté des Evêques de Chartres qui les leur avt»)ent 
lemi Cette lettre eft très-importante. 

L'Eglife- de Chartres ayant élû carioniqucmenc pour (on 
Evcquc , après la mort de S. Fulbert, le Doyen A. le Roy 
Koben , qui a^oiç' qu'oa élut Thiery Qlaiskief) k 
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ne facrer par l'Archevêque de Sens , maigre les oppofitions 
de l'Eglile de Chartrej». Sur quoi le Chapitre écrivit troi» 
lectres très-fortes coiicre ce Prélat i Tune a Leotheric , Métro- 
poiitaia de Sens: la féconde aux Evêques de Bcauvais , d'Or- 
léans & de Tours , & U truiùéme a S. Odiiou , Abbé de 
Chim. 

Après la mort de Guillaume le Coaquéranc , Roy d'Aile 

Î;lecerre > Adélard Doyen de Chartres » Se les Chanoines de 
'Eglîfe écrivirent à fon fuccefleur Guillaume le Roux pour 
lui demander fon amitié. Ils font dans cette lettre Télogede 
fon pére Guillaume , &: 'de fa mére Mathilde. 

L'an 1148. Geoffroy II. étant mort , Robert Doyen, 6c 
les Chanoines écrivirent à TAbbé Suger , Regent du Royau- 
me, pour lui apprendre i élediou qu'iis avoient faite de Gof- 
len pour leur Hv êcjiie, & ie prièrent de faire rendre les ré- 
galer à ce nouveau 1 réiac. * 
Peu de temps après ils écri?ireat une autre lettre au même 
Suger pour lui demander ùl proteâion contre Hugpe de ( « ) 
Bretigni & Ebrard > Vicomte de Chartres. 

Nous avons auilî la lettre que TEglife de Chartres écrivit 
Tan nj6. à Jean de Salifbery , qu'elle avoit élâ pour (ba 
Evcqiic , pour Kti apprendre ion éle(flion canonique , & l'in- 
yiter a palier promptemenc à Chartres avec les députez qu'elle ' 
lui envoyoit. J'ai marqué aflez amplement dans les mémoi- 
res , ce qu'il y a de coaûdérable dans -ces lettres. 

( a ) Cr^ lira rft d<-f-nn r-'ébfe p»r la paix qui y fw coocluif entre U France êfrAngle* 
jtatc Via ijâo. il eitdair <^a'il n'e(l pas éloigné de Charuea : néatunoios les ùeto tort Oi» 
jOàamùmàt Géopaphie k tm^tponent ÊUfSt» ât Cluwgfi», ce qm cft infoflttiwMe. 

CHK ESTIËN. 

LE Pére Mabillon a toujours crû que TAbbé Chrétien 
qui a écrit dta fermons , a été de S. Pére de Chartres. 
Il marqua fon fentimeac dci l'an ï6Si. dans letroifiéme To-.- 
W de Içs An^eâ:£5 p. 451. Lon^-temps après il parle ai^iil 
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le croijdéme volume de fes Annales de TOidie de $4 
Benoît : Chreflien Abbé de S. Pére de Chartres , dont nous 
avons les (ènnons fur tous les Dimanches de l'année dans un 
ancien livre manufcrit de l'Abbaye de la Chaife-Dicu , pu^ 
Uiez, p^^r chrejlùfn de fiettfe mémoire , ftutrefois Abbé de CEglifè de 
S. Pierre de Chartres. Cafimir Oudin croit que l'Auteur de 
ces fermons cft un difciple de faint Bernard , qui s'appelloic 
Chreftien. Cela paroîc tort vrai femblable , puiiqu'on ne die 
point que le cartulaire de S. Pierre, ou S. Pércdc Ciiartres, 
Me mention de l*Abbé Chreftien. 

RELIGIEUX ANONYME DE VENDOME. 

SAint Arnoul Religieux de l'Abbaye de la fainte Trini- 
té de Vendôme , ^uis Evêque de Gap , qui mourut l'an 
1070. ou environ , ecoit natif de la ville de Vendôme. Sa 
vie a ccé écrite apparemment par un Religieux de cette Ab- 
baye : mais comme il y a quelques fautes t & que les faits 
n*y font pas affez déeaillez » il eit probable que rAmeur n*a 
vécu que vers la fin du XII. iiëcle, & qu'il a plutôt fuivl 
la tracucion que les anciens moniftnens de ibn Monaftére. 



RELIGIEUX ANONYME DE COULOMBS. 

LE Pére Mabillon nous a fait prefenc à la fin du cin« 
quiéme Volume des Annales oe TOrdre faint Benoit» 
d'un fermon eonwofé par un ancien Réligieux de T Ab- 
baye de Nôtre - Dame de Coulombs , pour le jour de la 
fefte de faint Gratien , Martyr d'Amiens , dont on célèbre 
la mémoire dans cette Abbaye. On peut croire que l'Auteur 
a vécu avant la fin du XII. fie'clc. Il nvoiie qu'on ne con- 
noiffoit pas l'Hiftoirc de la vie , & du martyre de S. Gra- 
tien. 11 y parle d'un miracle fort Hogulier qui le faifoit à 
Amiens tous les ans le jour de U fécc de ce Saint , qui eil 
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cclébré le zz. d'Odobre » iur quoy il produit une lettré 
d'ingelran Evêque d'Amiens , adrcdce à Turoldc , Abbe 
de Coulombs , ?c à fa Communauté , dans laquelle ce Prélat 
rend témoignage de ce miracle. Mais je ne l^ai fi l'Auteur 
du fcrmon ne s'eft Doint brouillé , & s'il n'a point confondu 
Gûdctroy Evêque d' Amiens , Joui U cil parle la lettre 
d'ingelran, avec Geoffroy II. Evêque de Chartres. 

HENRY DE BJLOiS 6 V £ Q^U £ 

4e Vincheftce. 

HEnry fils d Etienne , Comte de Chartres , de Blois & 
de Brie, & d'Adèle fille du Roy Guillaume le Conqué- 
rant , fut élevé avec loin dans la pieté , &: il ^ric l'habit rélU 
gieux dans l'Abbaye de Cluol. Sa vertueufe mérc ayant defi- 
sé qu'un de Tes fils fiilt confacr^ a Dieu > ibn oncle Henry L 
Roy d'Angleterre le fie Ahbé de Glaftemburi , puis Evêque 
de Vincheltre l'an 1 12^. 'Dans la fuite le Pape le fit fon lÀ* 
gat. Sa ville épifcopale :iyant été brûlée, il la rétablit, pani* 
culiérement les Ei^lifcs , & il fonda plulleurs Hôpitaux. 

i.'an 1 135?. étant Légat, il tint un Concile dans fa ville oU 
il fit paroître beaucoup de fermeté &: d'amour pour l'Eglife, 
contre fon frère le Roy Etienne. Après la mort de ce Prince, 
il fc retira d Angleterre fccrettcmeut , hi vint à Cluni , où. il 
enterra S. Pierre Iç VéneratUe l*an 

Etant malade ^ Texcreniit^ , le Roy Henry II. le vifita & 
le -vénérable Prélat lui fit de grands reprocher de la mort do 
Thomas A rchevêque de Cantorbery. U prédit à ce Prince 
<3U*elie lui attireroit plufieurs adverfitez. Il mourat chargé 
d'années le S. d'Août de l'an iiyr. après avoir rempli Je 
Siège de Vincheftre durant 42. ans. Il avoic diikribué deux 
ans avant fa mort tous {es biens en aumônes. 

Vollius qui fait beaucoup de tautes en parlant de Henry , 
dit qu'il fut d'abord Abbe de l'Iflc de liermoude j que le 
Roy Henry II. ayant appris par les vers des anciens Bardes 
^uc k Roy Âitus «coït enterre 4ilam I9 Cimetière d^Avalonie» 

jordonn^ 
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drSonna à TEvéque Heniy de chercher avec ùm te coips 
de ce Prbce j qae TEvêque le trouva , quoyqu'avec beau- 
coup depeine j & qu'à cette occafion il écrivit un livre de Tin- 
vention du corps d'Artos. 

HILDUARD RELIGIEUX DE L'ABBAYE 
• de faine Pére à Chaicres. 

ON compte Hilduard Héligicux Benediétin de TAbbaye 
de faim Pérc en Vallée à Chartres , entre les plus ha- ^ 
biics Architedes du XII. fiécle. On prétend qu'il rebâtit piui cti^br/i ai- 
TEglife de ce Monaflere , & qu'il la mit en l'état oii on la »o»4 
voit encore aujourd'huy. On ajoute que cela fe fit fous l'Ab- 
bé Foucher , qui cii fit la dépenfe. Nous fçavons que cet 
Abbé gouvernoit l'Abbaye de S. Pérc au milieu du X 1 1. llé- 
cle. Cejjendatic on marque cét événement vers i'aii 1170. 
M* Fehbien des Avaux , qui nous apprend ces fiiics » dte 
'pour les appuyer > l'HiAoire manufcrice de S. Pére> qui n'eft 
peut-être pas différente du livre intitulé Haganon. 

BOUCHARD V. COMITE DE VENDOME. 

BOttchard V. ésoAt fils de Jean I. Comte de Vendôme» 
8e de Richilde de Lavardin. *}ean I. eft ce Comte de 
\ endôme qui maltraita avec tant d*emportement les Réligieux 

de l'Abbaye de Vendôme Tan 11^7- qu'ils furent contraints 
d'abandonner leur Monaftére , &: de fe retirer dans leur 
Prieuré de l'Eviére en la ville d'Angers , ou ils demeurè- 
rent quatorze mois. 11 ya lieu de croire que le Cojme Jean 
répara le mal qu'il avoit fait. Il entreprit le voyage de la Tcr- 
rc-liiate i Û am retour étant tombé niauidc a la Chariré fur 
Loire I il (é fit tranfporter dans le Monaftére des Benediâîns 
mt il prit rhabit religieux qyelques jours avant fa mort. Toiv 
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cné de leur piété , il leur donna dix livres de rente fur fcs re- 
venus de la viiie de Vendôme. Nous apprenons ces faits 
d'une charcrc de Bouchard V. fils &: fuccelleur de Jean , en 
forme de lettre qu'il adrelTa à tous les tidéles , où U veut 
que 1 on paye tous les ans à Vendôme ladite fomme de dix 
livres à 1 Eglife de là Charité > fçsivoir cent ibis à la fête de 
S. Michel , & cent fob à Pâaues. Cette donation fut confir- 
mée parone Bulle du Papé urbain III. du 30. de Janvier 
& ratifiée Tan ixo^. par Jean de MoacDir»Comte de 
Vendôme > petit-fils de Bouchard V« 

JEAN DE SALISBERY EVEQUE* 

de Chartres. 

J Ean fut Çumonmië de- SalUbery 1 parce qu'il naquit 
dans un lieu qui n*eft pas loin de cette ville. Mais il nous 
apprend lui-même dans une de (es lettres qu'il s'appelloic 
Jean Petit. Il cft plus redevable à la France qu'à l'Angle- 
terre la Patrie ; car celle -cy ne lui donna que la naifTance 
corporelle, au lieu que l'antre cultiva ion elprit > forma fcs 
mœurs , &: le mit enfin au nombre de fes pères , Ôc de fcs 
Dodeurs , en l'élevant à l'Epifcopac. Il étudia les fcieuces fous 
divers maîtres durant douze ans > & devint un des plus fça- 
vans hommes de ion temp% Plufieurs lui donnent même le 
premier rang , Sc ibûtiennent que peribnne ne l'a égalé dans 
le XII. fiécle. Il a compofé plufieurs ouvrages juiqu'à Tan- 
née 1176. Son Polycratiqae , ou de la vanité des gens de 
Cour , efl fort cftimé des perfonncs habiles. On a dit que 
c'cll un tilîu de lambeaux d'or. Il renferme en effet un mé- 
lange de tlioles qui le fait lire avec beaucoup d'agrément. 
Il mt imprimé deux toii l'an 1513. 

Son Metalogique ^ divifé en quatre Livres , eft encore un 
ouvrage fort içavant. C'eft une Apologie de la bonne Dialec 
tique & de la vc irAl !e éloquence contre un Sophifte de ce 
teinps- là ) qui s'efForçoit de dcîcrier les grands hommes , qui 
âodiTaient pour lors. Jeaû a compofe quâques Poëfiesi k vie 
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de S. Anfelnie , celle de S. Tliomas > Archevêques, do 
Cancorbery. Il écrivit la première par Tordre de b. Thomas» 
& l'autre comme te'moiii oculaire ayant e'cé domeltique » 
compagnon de l'exil de ce faint , &c prélenc à la mort. On 
lui accribuë un Peniicntiel. On imprima à Amllerdan 1 au 
1646. des Commentaires fur les Epitres de S. 1 au! Ibus fon 
ndm i mais il n'eil pas cercain que cet ouvrage foie de Jeaa 
de Salifbery. On a confênré un grand nombie de Ces lectresi 
car outre celles qui ont été imprimé à part au ncmSre de 
plus de crois cens , il s'en trouve encore d*autres parmy celles 
de S. Thomas de Cantorbery. Elles font fort efiimables 1 6c 
on y voie pfafieurs particularitez remarquables des affai- 
res de fon coups » principalement de celles de S. Thomas 
Ion maître. 

Doni Edmond Martcne a publie' depuis peu deux Lettres 
Patentes de l'Evéque Jean» écrites Tan 1180. La première 
Aous apprend qu'il avoit excommunié Jean Coipte de Ven* 
dôme , à caufe des exadions injufles qu'il avoic établies fiir 
les biens que l'Abbaye de S. Laumer de Blois pofledoitdans 
Je V^ndômois. Ce Comte s'attribuoit fur les terres de ce Mo- 
naftere le droit de logement , la taille , les corvées , & la 
juii:ice du meurtre ôc du vol. 11 demeura long-tempi dans les 
liens de l'excommunication. Mais voulant aller dans la Ter- 
re-laintc , il y renonça abfolument pour avoir l'abfolution. 
Cela le palTa en préfence Je i Evèquc Jean qui étoit à Blois 
& de piuiieurs peribnnes refpeâables. £t de peur oue Tes hé- 
ritiers & fttcceflêurs n^entrepriflenc dans la fuite d'inquiéter 
les Re'lieieux de faine Laumer , ou leurs gens , il ordonna en 
bcmne forme» que Ci quelqu'un violoit (à promeiTe» il Cerck 
contraint par ccnfurgs Eccléliaftiqucs de payer fbixantemafcl . 
d'argent aux Religieux. L'Evcqne en drelîa même un Aâe 
à la prière du Comte , & y mit lun iceau. 

La féconde nous fait connoître que dès que Jean de Sa- 
li! ber y eue pris poiîeflîon de l'Evcché de Ciiartrea , il excom- 
munia Jean Comte de Vendôme pour les injures , tons » 8C 
concuffions qu*il avoît faites à TAbbaye de la fainte Trinité 
de Vendôme. Ce Seigneur demeura plus de trois ans dans 
cét état : mais au bout de ce temps il alla ttouver Pierre, Cajv 
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•dînai de TEglife Romaine > Légat en France , & lui âyânt 

promis avec ferment & caution qu'il fatisferoit à l'Eglife dé 
.Vendôme en préfence du Roy d'Angleterre qui intercéda, 
même pour lui , il flit abfous : mais le Légat lailFa à l'Eve- 

3ue de Chartres ce qui rcftoit à faire fclon les formes du 
roir. Ainli le Comte étant cité par ce Prélat , ne voulue 

}>as s'en tenir à ce qu'ilavoit promis , ce qui obligeât fêvéqiK à 
'excommunier derechef. Cette Sentence fbt confirmée par 
Je Pape. EnBn le Roy d'Angleterre (ouffrant avec peine qiler 
le Comte demeurât fi long-temps d^ns les liens de l'excom- 
munication , le prefia de faire jullice , & de demander l'ab- 
folution. Le Comte Ce prcfenta donc à TEvêquc qui le 
voyant pénitent , lui donna l'abfolution à la prière du i<.oy 
d'Ànelctcrre , de l'Abbé ôc des ivéligicux de Vendôme. 
Le Comte de fon côté promit de ne plus rien entreprendre 
fur cette ^li(è » & fes ^offMtms , à mclbs qu'il ne fît voir 
ibn droit. L'Evèque de Chartres fit on Aâe de cette aâàire 
l'an II 80. Nôtre Evêque ayant écrit à Pierre de Candé» 
comme j'ai dit , s'adreiTa pour le même fujct à Barthélémy 
Archevêque de Tours , Légat du Siège Apoltolique i le 
priant de perfuader à ce Gentilhomme de ne point obliger les 
Moines de Fontaine- les- Blanches à célébrer la Mefle dans 
l'Eglife de Lande contre la coutume établie dans l'Ordre 
de Ciftcaux , puifque ces^ Religieux la celébroient dans leur 
Abbaye pour fon falut , & ceuM ide Ces prédéceflèurt. Cette 
kttre de Jean n'eil pas entière* 

Nous avons auflî inie lettre d'Arver de Belvais à Jean dt 
SaJifbery , à qui il fait fcavoir qu'il avoit donné la terre de 
Bcrcelai à l'Ordre de Cilieaux pour y b.^tirun Monaltére s 
& qu'il avoit dhc-huic marcs d'or au Temple à Paris, dont 
il difpofe par cette lettre ; car il paroît qu'il croyoic devoir 
mourir. 

Jean Mourut à Chartres l'an 1 1 80. & fut enterré dans l'Ab- 
baye de Nôtre^Dame de Joliaphat. Quelques - uns marquent 
fa mort en 1 1 8 1. & d'autres la difièrenc cocore d'une année. 

Je n'a y trouve qu'une lettre fort cxMirte de Jean de Sa- 
lifbery , écrite durant fon Epifcopac 9 quoiqa'il ioit iadubi^ 
table qu'il en a écrit piufieursr 
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PIERRE DE CELLE E V E (i.U £ 

de CharcteS' 

Pierre célèbre daiis rp-glife par fa pieté &r fes écrits, 
eut dans la première jcuncile à S. Martin des Champs 

1>rès de Paris^ Il iiic ÊKÎt Abbë vers Tan 1150. de Moutier- 
aXelIe aix Diocère de Tcoyes , dont le nom lui eft demetf. 
té i quoiqu'il ait été depuis Abbé de S. Remy de Rein» , 
oii il pafli l'an il^i. Il gouverna cette illuftre Abbaye avec 
line grande réparation , &: il fie bâtit le chevet de l'E<ylire. 
Enfin Ibn ami Jean de Salilbery étant mort l'an 11 80. il fut 
ëli\ Evêque de Chartres, donc il tinc le Siège 7. ans. Com- 
me i jcrrc avoit l'ame grande , & qu'il aimoit fort lôn peu- 
ple» il fit faire une grande panie des mm-s de la vHlc , donc 
il aUgmeifca l*enoeinte>* & i«Ieva le pavé qui éoic entière^ 
ment miné. Il moumc i*atf 1187. d& eatenjé cbm l*Ab^ 
baye de Jofaphar. 

Piieno été en ^nde n^utaCioiï pour fa doârlnc & pour 
fa vcrtn , ^ en relation avec tout ce qu'il y avoit de plus 
grand dans i'Eglife i comme il paroît par fes lettres , dont 
noiTs avons 16^. divifées en neuf livres. Alexandre Illi 
lui en a écrit un grand nombre > l'avanc fouvent commis 
pour juge. Je çe trouve que deux ou truis lettres de Pierre 
depuis Ion éleftion à PEpifcopar^ Ses ancres ouvra<^es font 
51.' Semions quatre Traites i un livre des' paiai qii^il dédia 
à ibn ami Jean de Salifbery fdeiqe livres dir Tabernacle de 
Moyfe > un livre de la confcience j un livre de là difcipline 
du Cloître , qu'il adrella i Henry le Large, ou le Libérai^ 
Comte de Champagne & de Brre. Ces oiTvraees" forent pu- 
bliez à Paris l'an 167 1. par les foins d'un Religieux Bcne- 
didin de la CongrcgLuion de S. Maur. Long-temps afupara- 
vanc le Pére Sinnoud avoic donné au public les lettres dd 
Pierre» & celles du Pape Alexandre 111. qm im font adrci^ 
/ées > av«c des nofes tres-CQolîdéniblw,' 
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On a confervé dans la Bibliothèque de CUirvaux un Com- 
tnenr^irc de Pierre de Celle fur le livre de Kuthi ^uia'jk 
pas cucore été imprimé* 



HELIA2ER JVl^^ 

J'Ai 1)1 dans quelques Auteurs» que Jean Pic, Prince de 
la Mirandole dans fes livres contre les Aftrologues , a ciié 
un livre de Tame , compofé par Hcliazer Juif de Châtres, 
Je n'ai pas les ouvrages de Jean Pic pour véritier ce hue , 
en attendant j'ai crû devoir mettre ce Juif Heliazer daas 
le XII. décle : car il y avolc pludeurs Juifs à Chartres en ce 
teiiips4à. 

THIBAULD V. COMTE DE CHARTRES 
de Blois , Séaéàiià de France. 

THibaulti V. du nom,iumammé le Bon , écuic fils de 
Thibauld IV. le Grand ôc ie Saiac, «Se de Mathilde 
de Carinthie. Son pére écaac more , il eue pour fon paixage 
les Comtez de Chartres & de Blois , fic le Kaf Louis VII. 
dont il époufa une fille , le fie Grand Sénéchal de France. Son 
|»ére le fît inAruire dans les lettres, & Jean de Salifbery remar* 
■que qu'il étuit très-habile dans le Droit» qui étoit en ufage en 
France, & les Provinces, qui font deçà les Alpes. Il prit la 
Croix avec le Roy Philippe Augufte Ion neveu Tan ll^o, 
JbL mourut, aa Siège d'Âcre. Il laiiTa ies £uts à fon fils 
X-ouis. 

On trouve dans les preuves de l'Hiûoire de Blois neuf i ou 
Âix Chartres de ce Comte , par lefqueUes il £uc diver&s do- 
sations à pkfieors Eglifi» & Monaftéres. 11 y a encore une 
infcriptian à. Blois gravée fur une grande pierre à. la pone 
de S. Fiacre du Pont » où il remet à fes wjets plufieurs de 
As droits. 
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Il écrivit une lettre au Pape fur la mort de faint TJuniuu 
de Cantorbery , pour lui demander juftice de cét àtceonc 
Elle fe trouve parmi celles de ce S. Archevêque. 

Il y en a une autre dans ie quatrième Tome du recueil de 
"du Cnefnc , écrite par Thibauld au Roy Louis VIL fou 
beau-pére , aprcs la mort de Robert IL iivèquc de Char- 
tres, a roccauon de. Téledionde Geoffroy, Prévôt, & de 
Guillaume firére du Comte. Cette lettre eu très*oonfidéia^ 
ble pour l'Hifloire des Evêques de Chartres. 

Vers Tan iiSq. Thibauld écrivit une lettre à Pierre Car- 
dinal, Prêtre du titre de S. Chriiôgone , Légat du Pape 
Alexandre IIL pour lui recommander THotcl - Dieu de 
Ch.aceaudun , à qui l'Abbé de la Magdelainc faifoit de la 
peine. Cette lettre étant conlidérable & un monument illuf- 
tre de la pieté de ce Comte , qui a été iurnommé le Bon , je 
w crois la devoir traduire ici : » Je vous prie de faire attention 
■• que la maifon des pauvres de Châteaudun eft très-iàinte , & 
■•que la charité y règne. Car on y reçoit & nourrit avec toute 
■• forte de dévotion les cfboplez & les jpauvres de quelque ' 
w lieu qu'ils viennent. Cette maifon a été établie , & tout y a 
i»été réglé par mon pére le Comte Thibauld , & par les Evê- 
» qucs de Chartres , tant ceux qui ont vécu de mon temps , que 
V par ceux qui m'ont prcccdé , félon qu'ils l'ont jugé pour le 
w mieux 6c le plus utile. Mais l'Abbé de Châteaudun entre- 
n prend de renverfer ces reglemens , &: d'y établir je ne l<,ay 
I» quelles nouvelles coûtumes, ce qu*il n*a pas droit de faire, 
it Peut-on aimer Dieu , & faire quelquechofe qui puifTe préju* 
«dicter à une H fainte maifon ? Au contraire on aoit en aug- 
1» menter le bien de toutes fes forces, avec toute la dévotion 
•» & le foin poffible. Cela étant , je vous prie inftammcnt de 
n veiller fur l'avantage des pauvres de Jesus-Christ , &: 
» d'ordonner que cette maiîbn demeure dans le même état 
M où elle a été jufqu'icy. » 

Sa rille Alix lé Ht Réligieufe à Fontevrauld , & en tut 
élûë Abbefle à Mge d'environ 40. ans. Elle (iiccéda à fa 
tante Marie , fille de Thibauld le Grand , Duche0e de 
Bourgogne , qi^iprit l'habit à Fobtevrauld l'an 1x62. après la 
mort d'Eudes U. Duc de Bourgogne fon mari. 
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KOTRpU m- COMTE PU PERCHE- 

ROtrou III. fils du Grand Rotrou & de Harvife , fucté- 
da à fon pére dans le Comté du Perche. Il étoit fort 
jeune lorfquc Ton pére mourut > car les premiers titres ou'oa 
a de lai font de Fan ii^o. I$c 11^5. Le premier Gijc nic& 
Orléans jeu prëfeiice du Comte Thibauïd le Bon , ion beaib» 
£rére > pour confirmer léy droits de S. Denis de Nogcnc-ifr 
Rotrou , & le dixième marché de Mortagne & de Nogcnt, 
donné p:ir Tes prédè'cefleurs. L'autre fut drcfle à Nogeçij: 
publiquenicnt dans la Cour du Comte par la maia d'Aoam, 
fbn Chancelier. Rotrou époul i Mathilde , une des filles de 
Thibauld le Grand, Comce de Charcrei 6l de Champagne/ 
jâc forte qu^U fat béau-fr^ •du Roy Louis Vil. Il en euç 
cinq fils. " 

Pour ne pas dégénérer de la pieté de fes ancêtres , il foa- , 
.da la maium des Chartreux du Val-Oieu en la forêt 
Reno l'an 1170. ce qu'il fit par le confeil & le fecours d« 
Guillaume , Evcque de Chartres , &c Archevêque de Sens , 
fon beau -frère. Cette Chartreuie eft néanmoins dans l'Evc- 
ché de Sées. Je n'ai pas vu le titre de la fondation. Mais 
raiinée luivaiite le célèbre Pierre de Celle , Abbé de S. Ke- 
M^'.* ft« h my , écrivit une lettre en faveur des Chartreux du Val- 
Dieu au Cardinal Albert, Légat du Pape en France, qui fîxç 
depuis Qregoire VÎ II. » & le pna inftamment de les fecourir. 

Rotrou fè croifa Tau 1 1 5>o. Se étant prêt de partir , il alla 
dans le Chapitre de S. Denis de Nogcnt , & céda aux Ré< 
ligieux par un Ade autcntique la taille hors du bourg do 
S. Denis, is: plufieiirs droits dans la forêt des Clairets. Il 
fàçvma l'aimée iuivame au Hége 4' Acre > laiilant quatre fils. 
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PAUL RELIGIEUX DE S^PEREi 
■ en Vallcc. , - ' ' 

SEbaflicn RoiiilLird dans fa Parthenic , ou hifloirc del'E- 
gliic de Ciiartrcs, £^c menuoii du:» éciiti de i aul Reli- 
gieux de S. Pére» lorfqu'il dit .que L*£vêqué Gancelin^oa 
Gonileaame ( c'eft VaDtsime . ) îac enterré à S. Përe en 
Vallée auprès du grand autel i comme le (éinoigneQC les écries' 
d'un Paul , Moine de cette Abbaye , qui foai dans les Ar-* 
chives. Roiiillard écrit encore ailleurs , que félon les écrits 
de Paul , ancien Moine de S". Pére , Hagane Evéque y mic 
pour premier Abbé Alvéc , Doyen de l'Eglife cathédrale. 
Il me femble que cous ces faits fe trouvent dans le livre mci" 
tulé HaganoQ^ Néanmoins céc Hiftorien parlant d'un ancien 
livre d'environ ûx cens ans lécrit par un Kéligieux de S. Pére 
en Vallée intitulé Hagahon , viaKfembîablement du nom de 
FEvêque de Chartres qui gouvernoic l'an $to. çe font les ter- 
tnes de Koùillard > il ne Fatcribue point À Paul. De plus le 
p. M tbillon Se d'autres Auteurs qui ont parlé du livre appellç 
Haganon £c qui l'ont vu, ne raciribucnt point à Paul, & 
l'appellent toujours anonyme. D'un autre côté j'ai lu , ou 
dans André du Chclne , ou dans M. du Cange ces mots : 
Bifi^iM> Mané^erii. S* Fttri m FsUe juxtM Csrnotum « Au^m 
fMd9 eju fdtm M9twh$* C'eft-à-dire > Hiftoire du Mo. 
naftére de S. Pére en Vallée auj)rès de Chartres , par Paul 
Moine de ce lieu. Si donc on a égard à l'autorité > il femble 
qu'il faut diftinguer Paul de céc anonyme qui adreiTé le livre 
qu'on appelle Haganon , quoique toutes fortes de raifons obli" 
gent de dire que c'eft le même. Au refte le livre Haganon 
paroît avoir été fait dans le XHI. fiécle. J'en ai dit quel- 
que choie dans les Mémoires > mais comme je ne l'ai pas 
vû , je crois devoir fufpendremon jugement fur ce qu'il con- 
tient fUiv^h capacité de fon, Auteur. 
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PIERRE DÉ BLOIS CHANOINE 

de Chartres. 
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Ucrè le odëbre Pien« de Blois y dont je vats bîca-^dc 

parler , il y a voie dans le même temps un autre Pierre 
de hhois ibn ami panâculier » qui lui rciTembloic eaciére- 

mcm i non feulement pour la taille & îc vifage , maïs auffi 
peur rtfpric. Jean de Saljll>ery , Kvcquc de Chartres , lui 
donna le premier Bénéfice qui va<qu.i dans {on Diocèfe après 
£oa ordination ; je penfe que c ecoit une Prébende de ia ca- 
■ Birflac ïWdrale : & l'Archidiacre de Bathdifoit à cétEvéque, que 
tg. >^ épofârau métke de Piecce vie, Â Ces moears, 

' Ce iÙL fcicnce , il mérkdîc qti*on hiî donnât qadçfie cholê 
de plus confidérabie. 
Bf» Pierre s etoit élevé aux plus grands titres d'honneur qu*oo 

puiflc acquérir par la fcience; mais au lien de s'clever A pro- 
portion dans l'étude de la venu , il s'abaudiuina long-temps 
aux badinerics & aux inventions fabuleufes des anc iens Païens , 

• en quoi il auiiit a pluficurs pcrionacii. Il pada la vie juiqu'a 
la vieilleflc dans ces fables , dans fétadedes Pbilo%hes, & 
du Droit civil. Il écrivit fiir des macidrespioluiesi & il pu* 
blia même des cliofes qai bleflbîeRt l'hoBoèteté & pouvoient 
être pcrnicieii(ès aux âmes > icàr tour ce qui fortoit de iès 
mains ëtpit compofé avec un art admirable» & il n'y manquoit 
rien, ni pour la beauté des pcnfées, ni pour les charmes de 
l'élocution. Kn effet il furpafloic tous ceux de Ion iiec!c dans 
la connoiiîance des IxDes lettres ^ & il cxcclloit iur tenir dans 
l'art de Lùre des chanfons. Son ami Pierre de Blois , Archi- 
diacre de Baîh , voulant le retirer de ces amufemens perni- > 
cienx , & le porter 4 Tétode de la Théologie de des <6vioes 
Ecrtenres , kii écrivit très-fertement far ce fuiet , & il y a 
de l'apparence , ou plutôt il eft indubitable qu'il rétifCt. Car 
Jean de Saliibery, Evêque de Chartres, n'auroit pas donné 
un Bénéfice dans ibn Egliiè à un homme tel <|ue Pierre de 
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^ipl$ vieoc de le décrire j U Pierre n*auroic pas loiië l'Evé- 
que Jean de fon choix. Ainfî il faut croire que nôtre Pierre 
s'écoic converti, & quli s'étoic adonné aux fciences Ecclé- 
flafUques , Jorfqu'il hit f^iic Chanoine de Chartres. En effet 
l'Ai^hiaucrc Pierre de Bioià lui envoya ion livre des Prcfti- 

f es de la fortune > pour 1 ezaomier & le corriger , & il Tcx- Ep. 77, 
ona «a mtnm WfB d*écngt toàjoiirs quelque chofe pour 
înftrair» les tittses, & qui pût graireriba nom dam la menioW • 
xe.da Saiots. 

On trouve dans un andea mannicrk • qui apparccnoit à 

M. Hoiau Chanoine de Chartres , que Pierre Cnancelier de 
l'Eglile de Chartres, écnvic iur les l'/cauincs du temps que 
Jean de Salilbery ^ouvemott cette Egiiie. M. de Gouflain- 
yiile croit que ce i icrrc le Chancelier eft celui donc nous 

Îwho$ i ce qui eft allez probable rqnoique d'autres marquent 
ierw k Chanolicr 150. 401 auparavant, comme je l'ai déjà ~ ■ * 
wmarqn^é. ... 

Dm» cempf-cs» c'cib^à-dire» faD iiSo. îe Do^fceur Huf. p^rr 1 
dric gouvernoic les Écoles de Blois dont il ëtoit principal j & VyT 
il avoir fous lui le Doûeur R. qui enfeignoit , comme nous 
rappr«floo9dWe leccre du. Pape Alexandre 111. 

GUILLAUME DE BLOIS. 

Guillaume ^toit frère de Pierre de filois, Archidiacre 
ide Bath , dont je vais parler. Il avoit Telprit élevé , Û 
étudia fort bien ^ devint Dodeur. M s'appliqua pendant 
quelque temps à coinpofer des Comédies & des Traeédies * 
mais fon frère Pierre par les avcrtilTemens falutaires le retira 
de cette occupation fervile &: de cette vanité préjudiciable à 
fon ame. Guillaume récouvra bien-tôt le temps qu'il avoit 
«erdu dans ces amuièmens , en s'appliquant à la méditation de 
la Doârine célefte« en laquelle n fie de grands progrès , 8c 
à la prédication où il Ht beaucoup de fruit. 

Guillaume fît profeâion de la vie monaAiquc dans l'Ordre 
de S. Benoit i & étant en Sicile avec fon frère Pierre qui éioit 

Lij 
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Précepteur du Roi Guillaume II. furnommé le Bon , 8f Gar-* 
de du bceau Royal , il fut fait Abbé du Monaftére de Ma-* 
ntace. Il obtinc même du Pape lepouvoir.de porter les orne- 
r>. mens Pontificaux i mab Pierre lui écrivit pour l'exhoner 4 
renoncer à i*un & À Tautre, & i lecoamer en France , cci 
qu'il fit » ayant réfigné ùm Abbaye entre les mains du Pape* 

Pierre lui écrivit pouf l*cn congratuler , auffi-bien que de 
ce qu'ils étoient tous deux dans Taimablc Si agréable France , 
qui ccoit le fcul Pais du monde qui n'avoit point de monllres* 

I ierre nous rapporte un fait de ion frère qui mérite d'avoir 
ici fa place. Guillaume ayam un jour rencontré un Docteur 
db Ces amis qui fortoit d'une hôtellerie . le pria de rentrer $ 
6e fie tout ce qui lui fut pofiible pxir l'empêcher de pafTer 
outre } lui difant que s'il partoit » il (e trouveroit ce jour-U 
dans un grand përil. Le Dodcur fe moqua de cepréfàge» 
* s TkoBw&fe joignit à la compagnie de l'Arclievêque de Cantorbery.^ 
iàMiyt* Mais il n'alla pas loin , car il tomba avec fon < hcval dans une 

foiPe très-profonde & remplie d'eau , -dont on eut beaucoup 
de peine a le tirer demi - mort:. Un de ceux qui étoient pre- 
fcns demanda a 1 xcnc de iiloià ce qu'il penloic de ces iortes 
d*érenemens. Surquoi les curieux pouriont voir fa lettre 6 ^« 

Pierre eftimoit alTez ion frère pour lui donner quclquefi>is 
•t* fcs livres à corriger & limer. 

Pour Guillaume il avoit compofé une Tragédie intitulée 
FUur* & Marcus , un poème de la puce & de la mouche > une 
Comédie intitulée JUa j des fermons & d'autres ouvrages 
Théologiques i mais fon frère Pierre avoiie qu'ils n'ét61cnt 
pas fore répandus & fort célèbres. C'cll pourquoi il>^'eft 
trompé lorlqu'ii a écrit qu'ils fcroicut vivre long- temps la 
mémoire de Guillaume j car nous ne le connoiiTon^i que parce 
qu'il nous en a appris lui même. 

. ■ : ■■■'w ' ■ 

4 
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PIERRE DE BLOIS ARCHIDIACRE 

de Bach. 

Pierre de Bbis > tio de plus fçaTans hommes de fon fiécle > 
a tiré Ton furnom du lieu de fa naiflsuioe <|u*it leçdc à 
biois dans l'Evêché de Chartres vers Tan 11 30. On petic 
croire qu'il vint au monde dans le Fauxbourg de Vienne 

oui eft au de-là de la rivicre de Loire ; car on trouve que 
ion frère elï appelle dans quelques manuicrics Guillaume de 
Vienne. M. de GoulTainville , qui publia les ouvrages de Fier- 
rede Blois l'an 1667. e'cric dans la vie qu'il le dit lui-même 
Anglais dans fes lettres XX. & XL V 1. ce qui eft étonnant : 
car dans la première Pierre dit clairement «ull eft en exilent 
Angleterre , & que le Païs Chartrain ell (a patrie s 6e dans 
Taucre il n'y a pas un mot qui puîfle donnèr lieu à cette 
fupp >fitj >n. 

Ses l^arens étoient originaires de Bretagne , fort nobles &■ 
récommandables par leur verni. Pierre a fait l'éloge auffi- 
bien que rapuloeiedcibn péredans fa lettre X LIX. adrefll'eÀ 
G. Doyen de PEelife de Chartres & à G. Archidiacre de 
Blois. C*Àoit yn nomme qui avoit beaucoup de prudence fie 
de pieté ; 6c &*it eut étudié > il auroit été capable des plus grands 
emplois. 11 n'étoit pas des plus xiches du païs > mais ifavoic 
honnêtement du bien pour l'entretien de fa famille 8e pour 
Je loiilagemcnc des pauvres, qu'il lervoit avec beaucoup dé 
dévotion. 11 étoit en txil à Blois , & on ne voit pas poujy 
quoi il fut obligé de lortir de Bretagne. 

l ierre eut un frère nommé Guillaume qui prit l'habit Mo- 
naftiquc & fut Abbé en Sicile > mais il quitta fon Abbaye 
6e revint en France. Sa fœur nommée Chreftienne préfent 
anffi W Cloître 'au mariage. Ainli il faut que Pierre ait éa 
un autre frère ou une autre fœur > purs qu'M a eu un ou detàt 
neveux : n^usconnoiflons Ernaiild qui rut Abbé de S. Lau^ 
mer de Blois* Fiecre Miâet Bvéque de Ferigueux écok £>ii Bf 
couiitt. 
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Pierre âc apparemment fes premières études à Blois » cir il 
y ZYokvtt ce cemps-U une éçw aflH cdébro- Mais il iescop- 
tinua & acheva à Paris: 6c comme il avoic beaucoup d^efprit»' 

& qu'il n'épargna rien pour devenir habile homme , il m en 
effec de grands progrès. Il étudia .1^ homanicez , la rJiéto> 
rique & la philofophie. On voit par une de les lettres qu'il 
fçavoit aflez bien la Médecine , & qu'il écoic appelle pour vU 
iiter les malades, cQtouuç il lui arriva À Amboiie où il ^ unir 
ordonnance. 

11 appnt A Boulogne en Italie le Droit Civil Cauoni-K 
que > Ù étflOjC retourné à Paris , il'» appliqua «Mit QQCi^ k K 
Th^logie , 4an$ laquelle il eut pour Maître le ^çairanc Jeoti 
de Saliloery. Il avoic-oo calent qui n'eft pas commun. Il 
nous apprend lui -snâme qu'écrivauc im kcîre i il en dîâoii 

en même temps trois autres a troi<; écrivains difFercns. Ses 
écrits iont remplis de paiiagçs 4e i.'£p:iau:ç lism^ k .à^oR voit 
.qu'il la Uroit beaucoup. 

L'aa \ i66. U Siçilii obéïiToiL au iioi Guiii^iumc II. UIa 
Reine Marguerite fa mérc gouvemoit ibus ion oom. Poujc 
appuyer fofi atutoôcé cew Priix:efl*e piia Rot^ , Aivbevê- 
de iU4ien rpn cquûn » de lui envoyer quelqu*un de fy$ 
pareD$- Ce Prélat l»ii envoya Eftieqne fils de Kotrou III, 
CQinc«.dM Perche » que Marguerite fit Chanceii^ de Sicile i 
& peu après il fut élû Archevêque de Palerme , Capitale du 
Royaume» au grand déplaifir de plqficurs Prélats qui a(pi^ 
roient à cette dignité, entr'autrcs de Richard Anfrlois de na» 
tion , iivcque élu de Syrai:ufe- Le Chancelier Luiciiue ame- 
na avec lui ei> SicUp Pierre de Blois qui ^oit 4éja «fort difr» 
«ingué pAr fa ràctoce Sl fa yerni^ li êvt Précepteur du jeuno 
Roi Guillaume le Bqq après Gauti^ « depuis ArcWéque 
flfi de Palerme , qui lui avoit montré les commeoceoMps de la 
^^ituavWf^^^ V^riîficatioq^ P'ier^e lui donna des cour 
noi (Tances plus étendues pendant un an qu'il l'inllruifiti & cH 
même tempî il gardoic je Sceau de ce Prince , èc étoit îe fé- 
cond Minittre aprcs le Chancelier Ellicnnc : ce qui avant ex- 
cité la jaloufie de quelques Courtilans, p£n*r rélojgncr d'au^ 
. . - près du Roi fous un prétexte honnête , ils /le firent élire Ar?» 
^tieyê^ue de Najf>les. Picrrp refuf^ cette dignité ^ auiK-lûe» 
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«qiM TBvéclië de Roflano , qu'on lui offiit deux fois. Mais 

Toyanc les troubles de Sîcik , & les fréquentes côtijuratiotis 
que Ton fbrmoit contre le Chancelier Etienne , c;ni fut enfin 
<>Dngé de quitter le Païs , pour mettre fa vie en fureté , Pierre 
demanda ion congé au lîoy , & ne fut retenu , ni par les 
prières , ni par les prontefles & les pr<ffens de ce Prince. 
Quoi(ju'il eût la Hévre aduellement > il fe mit fur ut) vaiiTeau 
Gélots » fortit de Sictle peu après le Cluuicelter Etienne , 
k: même année que Cacane foc fcnrerfëe par tm tfemble- 
aaent de terre» c'eft-à-dirc Tan 1169. 11 foc reçû avec hon- 
neur à Gênes par les Grands du Païs. Il écrivit de-là à fon 
frère Guillaume » qui étoit encore en Sicile > pour le porter 
âne pas ufer du privilège que le Pape lui avoit donne de fe 
fer\'ir des ornemens l'cnniricaux, ou de renoncer à l'Abbaye. 
JJe-ia li revint auprès du Roy d Angleterre Henry II. Ion 
fcncien makre. Depuis fon retour Pierre de filois écrivit à 
Gautier alors Chapefani do Koyde Sicile, 6t autrefois fi>tf 
Précepteur , pour fe plaindre de la conduite de ce PHnce. Il 
exhorte Gautier à continuer de donner au Koy des atrts 
falntaires. 

On trouve entre les oeuvres de Pierre une inflirudion far 
la foy Chrétienne pour lo Sultan d'Iconic faite au nom du 
Pape Alexandre 1 1 1. & que Matthieu Pafîs , qui vivoit 
dans le fiéclc fuivant , rapporte a cette année. Si c cfl Pierre 
de -Blofs qui Ta dreiTée , comme on le croit communément » 
en voir par là combien fa répatadon étoit grande dès ce 
temps>Ià> 

Guillaume Evdqae éln de Chartres , ayant été fait Ar- 
chevêque de Sens , promit à Pierre de lui donner un bénéfice 
& de l'appeller auprès de fa pcrfonne. Ces projets furent fans 
effet. Pjerre eut toutefois un Canonicat dans TEglife de 
Chartres qu'il poUeda afTez long-temps. On lui donna même 
nne Prcvoré qui lui fm difputéc par Robert de Saiilbcry , ne- Ep. igo. 
veu de l'Evcque Jean qui palFoit pour fon aitiii & celui-ci 
en demeixra le mahre > cbmt Pierre s'eft plahifpfaff d'une fols. 
Afais je ne Vois pas que Pierre ait jamab été Arcftidlaci^ de ub^). Ep 57. 
Chartres. C'cft pourquof , lor^e S. Thomas Archevêque 
de Cantoi-bery, écrivant à GniUaumedePavie, Caodinal ac 
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Légat en fiance, le rcnvoycau témoignage de maître Vi&crc 
Archidiacie de Chartres > homme illulbe par fa fcience » ic 
par l'homiétecé de Ces mœurs , qui connoiilbit particulière* 
ment Henry IL Roy d'Angleterre, la prétendue douceur & 
modeAie de ce Prince t & quelle forte de reTpeâ il avoit pour 
TEglife Romaine: on ne peut pas alTàrer que ce S. Martyr 
parle de Pierre de Blois. 

Il fut envoyé par Henry , Rov d Aiiglecene vers Louis 
VIL Roy de France puur dci aîlaires imporLantes , & ce 
même Prince l'a fouveiiL employé dans les plus grandes ne- 

SQciatiom. Après la mort de S. Thomas de Concorberyt 
om il foûtiot toujours les intérêts , il fe retira auprès de Ki« 
chard ion fuccelTeur» qui le fit Ton Chancelier , ôc l'envoya 
vers le Roy pour des afiaires de TEgliie très- imponantes. 
L'an 1176. ce Prélat envoya Pierre de Blois à Rome , pour 
plaider la cauic contre Roger , élu Abbé de S. Augullin de 
Cantorbery i fur quoi on peut voir la lettre 158. Onze ans 
après Baudouin fuccelTeur de lOeliard l'envojra encore à Ro- 
nie : mab il ne réulUt pas dans ces deux Légations. La fé- 
conde fur tout étoit odieufe> & quelques anciens l'ont acai> 
{£ de tous les troujbl^ qm airivereot en ce temps - là dans 
l'Eglife de Cantorbery. 

L'an 1 188. le Roy Philippe Augufle tint une grande af- 
femblée à Paris, où on fit une Ordonnance qui portoit que 
tous ceux qui n'ayoient-pas pris la Croix , donneroient cette 
année au moins Ja dixmc de tous leurs meubles , & de tous 
leurs revenus : ce qu'on appt lU la Dixme ^aiadine. i'ierre de 
BIols l'ayant appris en Angleterre , écrivit à Henry de Dreux 
£y£que d'Orléans , ooumi germain du Roy » l'ejchortant i 
remontrer à ce Prince que les Eccléllalliaues dévoient jèw 
cucempcs de .cette fubventioo. Pierre fe plaignit aulli de ce 
qu'on continuoit de lever cette décime » quoyqu'on négligeai» 
ou différât l'expédition, 2>i il craignoit qu'elle ne paSat CH 
<;oùtume > en quoi il ne s'ell pas trompé. 

On ne peut pas douter que Pierre n'ait eu de la vertu j 
quoiqu li paroiiFe par quelques endroits de les lettres , qu'il 
ayoit recherché des Bénéfices & Tes commoditez avec trop 
de rpin ^\4*^pre4i'effîeuc. Je trouve qu'il fut fait Chanoine 

de 
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iàc Bourges , & c'eft peut être le premier Bénéfice qu'il a 
foiledé » puis Clibuioîiie de Chartres : on lui donna enfuice 
-l'Archidiaconë de Bach en Angleterre , qu'il poileda long- 
temps. Il en- fut privé fur la fin de fes jours > & fuc chall<é 
avec violence & fcandalepar un jeune homme : on l'accuià 
même d'un crime honteux contre toute apparence de raifon, 
étant vieux, infirme Se fort afFoibly. On lui donna l'Archi- 
-diaconé de Londres. Ce fut un peu avant ce temps - là que 
Ji^ichard , Evcquc de cette ville , le prcfla de recevoir la 
-Prétrife , car U ccuit demeuré Diacre julqu'à la vieilleflc. 
-Pierre hit écrivit une grande letci« » ou il lui expliqua les ^ 
■niions qu'il avoir eues de ne pas s'approcher d'un minif- 
-cére fi relevé. 11 y dit que les Archevêques de Cantorbery, 
^es maîtres » l'avoienc (ouvenc preflé depuis fa jeunefl'e de fe 
Jaiffer promouvoir au Sacerdoce j mais qu'il attendoit qu'il • 
s'offrît une occafion favorable de foufFrir l'exil * ou le mar- 
tyre , afin qua l'exemple de S. Thomas il afliftâc dévotc- 
-ment ceux qui combattent dans ce monde. 

Pierre de ii Iujî le rendit toutcioiî aux exhortations de fes 
:amis, & foc ordonné Prêtre fur la fin de là vie , étant en^ 
«ore Archidiacre 4e Bath , comme en voit par fa lettre 
à l'Abbé & à la Communauté 4e CiceAre , a qui 11 dematule 
le fecoucs de leurs prières pour cette importante aétion. Il 
pafla peu après à l'Archidiaconé de Londres. Mais comme 
■dans il vieilleflc il étoit fujet à diverfes incommoditcz , il 
écrivit au Pape Innocent 111. le priant de fuppléer A cette 
dignité, qui n'avoit que de Tédat fans revenu. Car il y avoit 
<lxins Londres 40000. hommes iio. Eglifes » £c toutefois 
4' Archidiacre ne rccevoit ni dixmes , ni obiatioosdes Laïques, 
«ixles Eglifes , aucun dioit de Synode» de Catbédratique > de 
procuration 00 d'hofpitalité. £nfbne 4}tte le revenu de ce Bé- 
néfice ne peuvoit donner à vivre i celui qui le dé(èrvoit > 
que pendant un mois. On croit que Pierre mourut l'an 1200. 
il avoit toûjours défiré de fortir d'Angleterre & d'être en- 
terré en France là patrie i mais la Providence en difpofa 
autrement. • 

Nt>us avons ^5. Sermons de Pierre de Bîois , 17. Opnf- 
cuics ou Traitez j -doint le dernier qui eil iur i Euclia- 
Tmei, M 
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nitie eft «n vers , & 183. kcots. C'eiVla principale paniip 
de Tes ouvrages , car il y a beaucoup de chofc^ qui peuveoc^ 
fenrir pour THiftoire de fon temps. Il en fit lui-même le re- 
cueil par l'ordre du Roy d'Angleterre Henry II. dont il étoit 
Vice-Ch^incclier , comme il le marque dans la première qui 
eft adrellée à ce Prince. Pierre y remarque qu'elles ne fonc 
pas toutes égales > que qnelqiiefois le nombre des affaires- 
l'avoit oblige de ie^ cerife avec mouis de iom i que U ma-- 
tiére ne lui avoit pas permis de s*ëtendre 5 & que le peu de: 
capadcé de ceux a qui il éciÎTok > l'avoic obligé de le (av- 
w d'un Ayle plus fimple. Il sexcuie de ce qu'il cite les Au-- 
teuis profanes» ( ce <^u'il fait effeûivemenc avec trop d'affec- 
tation ) & de ce qu'il parle avec liberté) & a ofé le repren- 
dre lui-même. Mais il protefte qu'il ne fe fouvient point d'a- 
voir jamais rien écrit dans le deflein de Harer , èù qjie c'elt- 
TaiFeAion &: le zélé qui l'ont toujours fait parler. 

Toutes les Ictcres que iiuuî avom de Pierre u etuienc pas- 
dans ce recueil ; car nous en aroos pbfieun qiù ont été é- 
crlces après la mort de Henry 1 1. Il ëcrit toûjonrs avec 
grande liberté > il reprend fortement les vices , & maintient 
Jes régies & la difcipline de l'Eglife. Il die quelquefois qu'il- 
n'a jamais Haté ks Princes , & qu'il ne vendoit point d'huile.- 
Qiielqucs Auteurs ont compté jufqu'à 15)4. lettres de Pierre: 
de Blois, qui a continué 'Jufqu'à fon temps l'Hifloire d'in- 
gulfe , Abbé de Croiland à la prière de i'Abbc & des Hé-- ^ 
Iigieux de ce Monaftére. 

Encre les Traite£ de Pierre de Blois > j'ay déjà remarqué 
que celui de r£uchari(Ue eft écrit en vers. Qi;elques<^un$- 
ont dit qu'il eft le premier qui s'eft fervt du mot de tranfub- 
ftamiatîon en pailant de ceSacrement.. Caltfte» fçavant Lu- 
thérien , eft un de ceux-là i mais Etienne >£véque d'Autun >- 

3ui s'eft fervi du miême terme , eft plus ancien que Pierre- 
e Blois. 

Entre les Opufcules de cét homme fçavanc , nous avons- 
une explication des deux premiers & du dernier Chapitre 
de Job i un livre de la confeflibn facranientale j un .iiitre de 
la pénitence ou fàcisfadion que le Prêtre doit impofer 3. un 
«outre ia perfidie des Jai£i i on de la charité de Dim U 
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Jla pfochaio $ une toreâive contre le conupcenr. 

On a perdu Ton Dialogue au Roy Henry II. Touvraee 
Aouveau de la dcfenfe de % foy» & un Livre des aâions de 
lienry II. Roy d'Anglecem. Oo die que £oa Livre des 
Prertiges de la fdmine fc trouve manufcrit. 

Bellarmiu dit que Pierre a écrit avec autant de fagcfïe 
<que d'éloquence. Le Cardinal Bona loue la libené de fon 
erprît , &c alTlire que dans (es écrits il prelcrit aux Ecclé- 
ilaiU'w^acs «ie^ icglc:i exeelicuces. 

Lesouvraees de Pierre de Blois parurent pour la première 
^is à Paris fan 15^19. par les foins de Jacques Merlin qui les 
dédia à Michel fioudec , Evcquc de Langrcs , qui ^it auffi 
de filois. Jean Bufée Jéfuite les publia eufuice à Mayence 
Pan 1600. & cinq ans après il y ajouta un Appendice. £n- 
ûn Pierre de Gonîraînvifle , Chartrain , Prêtre, homme fça« 
vant en fit une nouvelle édiunn , qa il publia à Paris l'an. 
166 j. chez Piget , ôc l'enricluL de uuLtci , & des diverles 
ie^oQS qu'il avoit recueillies dans les mauuicrics. Cette édi- 
xioo eft beaucoup plus par^ute que les deux préccdences» 
Car outre qu*elle a été revûe lur plufieurs maoufcrits 
elle e(k de plus augmentée de quelques ouvrages de Pierre 
-de Blois , qui n'avoient point encore été publiez. Outre cela 
PEditeur a retranché les Sermons que le Pére Bufée avoit 
fait imprimer fous le nom de Pierre de Blois , parce que l'on 
a depuis réconou que Pierr<e Comcikor « ou le Mangeur, en 
«il le véritable Auteur* 

AMAURY PROFESSEUR DANS 
rUniverfité de Pans , Hérétique- 

AMauri naquit à Brene au Païs Chanrain. Il étudia 
dans rUnivcrfirë de Paris , où il enfeigna long-temps 
la Logique, & les autres Arts libéraux. 11 s'appliqua en- 
fuite à l'étude de TEcricurc iaintc , mais il confcrva toujours 
une méthode & des opinions particulières. 1 1 foutenoit encre 
^atnes chofesr que diaqueCliriétien eft obligé de croire qu'il 
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eft membre de Jésus- Chr.is'T i &que peribone ne peue 

êcre faiivé fans cette créance , ou'il mettoic au nombre des 
Articles de foy. Cctce opinion nu attaquée & combatuë 
dans les écoles de Paris , & la conteftation ftit portée devant ' 
le Pvipe Innocent 111. qui ayant oiii la propofition d'Ainau- 
ri, &L les objections de l'Univerfité de Paris, prononça con- 
tre lui. Amauri ainfi condamné, revint à Paris , &. fuc obli- 
gé par rUnivciiité de retrader Ion opinion : mais il ne le tic 
que de bouche , Ôc la garda toû jours dans le cœur. Il tom^ 
ba malade peu de .temps après > & étant mort il fut enterré 
proche le Monaftére de S. Martin des Clitimps. 

Après la mort d'Amauri ouelques^uns de fes diiciples pu-» 
blierent des erreurs encore plus dangercufes. On en prit qua- 
torze, dont quelques-uns étoicnt Prêtres , & la plupart a- 
voient étudié en Théologie. Ils furent conduits à Paris , ôC 
condamnez dans un Concile , tenu l'an 1 109. 11 y en eut dix 
de bialez ic 2.0. de Décembre iiio. trois furent condamnez 
à une prîfon perpétuelle , & un qui (è iic Moiner Quoique 
Amaury fût mort dans la commimlon de rEglife 9 on con- 
damna fa mémoire , il fiic excommunié par le Concile , fes 
08 tirez du Cimetière s où il éioic enterré > & jettez 6u le» 
fumiers. 

L'an HT 5. le Concile général de Latran condamna encore 
les erreurs d'Amauri , dont il dit que le pére diî menlonge a 
tellement aveuglé l'efprit , que fa doclrme peut plutôt palTet 
pour infenfée que pour hérétique. 

Trevec écrie qu' Amauri fut condamné par Innocent III. 
Tan 11^8. ce <}ui eft ^mtc vraa-femblable* Cét Auteur ajoûte 
qu*AmauH a écrit un livre des Natures , qu'on mectott à 
Paris parmi les livres condamnez , à caufe que fon Auteur 
avolt été lui-même condamné par Innocent III. Je crois 
Iju'on peut mettre fa mon Tan 1 1^^» , 
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. MATTHIEU DE VENDOME. 

*^^N trouve affcz d'Auteurs qui olit parlé de' Matthieu 
^^de V endôme > Bi&is ils l'ont tous confondu avec T Ab- 
bé de S. Denis qui mourut Tan iz8é. ce qui eft une bëvùc 
lout-à-fak étrange. Ainfi il faut diftinguer deux Matthieu do 
jVcndomc : celui qui a mis en vers l'Hiiloirc de Tobie , dont 
nousparions ici , ôc Matthieu de Vendôme, Abbé de S. Denys 
oui gouverna- ce Mbdaftéft depuis' ii^t. jûfqu a l'an ii86. & 
s il ecoic vrai qoe le Poëce qâi a ééàié un ouvrage à Geo£>' 
l&oy des Liieuês, Evêquc de Chartres , s'appellât auiG Mat. 
thieu de Vendôme , il faudroic diilinguer trois. 

Matthieu de Vendôme , dont je parle ici, floriflbit à la fin 
du Xll. hécle ; car avant mis en vers THiftoire de Tobie, il 
dédia fon ouvrage à Barthélémy de Vendôme, Archevêque de 
.Tours, qiu gouverna cette Eglife depuis 1175. jufqu'à Tan 
iio6. Matthieu a très-bien réùliî daui le deHein qu'il s'étoit 
propoié. On a dit que fes vers font beaux &: eiegans , qu« 
c'eit un livre d*or > donc chaque vers ,^ & même cha^^ue moc 
contient une fentence. Les vecs (ont élegiaques. Ce livre fiit 
imfMimé à Baffe l'an 1563. par Jean Herolde Allemand » 
que plufienrs ont cru être le premier éditeur de l'ouvrage d© 
Matthieu. Mais M. du Pin fait mention d'une édition iiûte 
ri Lion Tan i<-oç. J'en ay vn une (») en caractères gothiques 
avec un Commentaire perpétuel , & allez diffus, faite par 
Jacques le Forcilier , célèbre Imprimeur & Libraire de 
Rouen à la lin du XV. fie au commencement du X V I. ficcle. 
Enfin lHliftoire de^ Tobie fut encore imprimée à Brcimc 
l'an 1641. 

On prétend quil y a eAcoré deu)c ouvrages de nôtre Mat- 
thieu i qui font demeilrez manufcrits , & qui fe trouvent dans 

aoi» mis XifVfooi JMiM* 
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fa Bibliothèque de Cambrige , run de Tan de faire des 

Vers, Tautrc intitulé , les Equivoques *' ' 
Henry de Gand fait mention de Matthieu de Vendôme 

& de fon ouvrage iur Tobie , dans Ton livre de& écrivains 

Eccicflaftiques. • 
Sixte de Sienne dit que Matthieu ctoic Prêtre , 5c qu*îl 

florilToit l aa 1400. en <lMoy il s'elt beaucoup trompe , aufl>. 

ibiea que Voflius qui k Àtt vivre au commcncemeiit dit 

XIV. fiécle. 

mmmmsmmmsmmm 

Pl£a.R£ DE RIGA CHANOINÊ 

* 

Pierre jde Riga ni^mt à Vcndâme , il fit ifes épiâcs i 
Orléans, & à Pans , puis' il fut élevé à la dignité dé 
l^acerdoce , Chanoine de l'Efflifç de Rdms. C'étoit un Poctc 

célèbre fur la fin du XII. Iiecle , & illuftre par la connoif- 
lance qu'il avoit des faintes Ecritures. 1 1 mit en vers , partie 
élegiaques , partie hexamettres léonins, 011 rimez, les livres 
iiiltoriqiies de la Bible , fuivant les fens littéral & aiiégori- 
jque , ouvrage qu ii inuuilà. ï Aurore. ' 

C^ielques-uns difent qu'il mourut i Rdms l*an 1105. qu'il 
iLvoïc écé.Chanoùie Régulier de l'Abbaye de S. Denis, fie 
iuraommé U Bibliothèque* GuiUaume le Brecon dans fa Pré* > 
face de (a Philippidc , & Henry de Gand dans fon livre 
des écrivains Eccléj^a^i^ues oot laie meutioa de Pidrre dp 
Riga. 

GEOPFROY IIL COMTE DU PERCHE. 

GEoffray II J. fils de Rotrou IIL & de Mathildc, fille 
de Thibauld le Grand , Conue Je Chanres & de 
Chamoagne, fuccéda à Coa pére l'an ix^i. Richard Roy 
dr'AQglccerre lifi donoa eo mariaee vers Tan ji8p. fa nièce 
iUe du VvLÇ de Saxe> & de fa tour aîoée. Ecaut reyémi dè 
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^tTerfe-faince, chargé de decMS» les Religieux de S. Denis 
4c Nogenc-le-Rocrou lui donnèrent 100. livres Angevinesi 
=êc lui de ùm cM ooofinna tontes les donatioDS de Ces pré- 

^éceiTeurs avec exemption , & atnortifTemenc de tout ce que 
le MonafHre pounoit acquérir dans la fuite. Cela Ce paHa 
i'an 11^1. ' 

L'année fmVanre le Comte GeoflFroy donna aux Bons? 
lïomraci de Chcfoc- galon , du ccmfentemenc de fa teninae & 
de Tes frères , un denier chaque jour à prendre à la recette de 
ies vîUes r qui foàt an nombre de quatorze jpour acheter des 
turcaux- 00 étoffes de bue* Il àjooca depuis quatre (bis dé 
tente à prendre tous les Samedis fur la Prévôté de'MortaJ 
{ne de 60, Cols de rente fur celle de la Perriéi^ chaque an- 
née , avec peine de dix fols par chaque fcmainc coutie les 
Receveurs qui differcroicnc, ou refufcroicqt de payer. 

On tronvc une charcre de GeofFrov , où il confirme tous 
les droics 6*: privilèges que fon ayeul Ôc ion pére avoient ac- 
cordez à l'Abbaye de Tkon«Maîs H faut qu'il y ait erreur 
«lans la datte qui eft de Tan 1105. car le Comte mourut pen-- 
danc le Carême de Tan iiox. félon Ville-Hardouin. 
• Geoffroy avoit enticpris de fonder èL bâtir l'Abbaye des 
Clairets , mais la mort ne lui perniic pas d'exécuter fon dcf- 
ièin. 11 dcdina néanmoins quelques terres pour cette fonda- 
tion qu'il recommanda pendant fa maladie à fa femme 8c à 
fon fils II ordonna encore par fon teltament que Ton trere 
Etienne conduiroic fcs croupes en Orient, car iV avoir repris 
la Croix. Ville-Hardouin m fait un grand éloge. Il parle 
de là mort comme d'un très-grand malheur pour la Croifa- 
de. Il dit que c*ét<ût un ricfae & puiflant Seigneur , ferr 
vertueux , honoré de tout le monde , £>rt vaillant homme r* 
& qu'il fut fort regretté dans fon Païs. . 

Geoffroy étoic neveu de Guillaume, Evêquc de Chartres, 
& Archevêque de Sens, puis Arclicvcquc cie Reims & Car- 
dinal i & coulln germain de Renauld de fiar> £v^ue de 
Chartres.' - 
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■ . VITAL 



PLauce a fait une Comédie , qu'il a intitulée AuhUrU,' 
n^^'eft trooVé lin Aiitimr.qai a.ixMnpolZ une ièconde 
Comédie fous le même dcixr, qui fut publiée pour k pfemié> 

ce Ibis à Paris l'an 15^4* par Pierœ .Daniel , qui y ajouta 
des nettes de fa façon. On dit que cette ièconde pièce a été 
faite dans le IV liée le. C'eft celle-ci, ou peut être une 
troifiémc qui a ccc mile en vers clcgiaqucs par un Blefois 
qui s'appclloic Vital, à ce qu'on prétend. Ce Vital peut avoir 
vécu à la fin du XII. fiecle , car il y avoit beaucoup de 
Poètes eu France eu ce tenips-ià, > ! • . - 




ANONYME DE CHATEAUDUN. 



LA vie jde S- Aventin II. (ucce^Teur de S. Solenne , 
Evêquede Chartres , a été écrire par un ancien Ecclé- 
liaitique de Ciiateaudun en vieux vers François ; & elle Çc 
.trouve traduite en Latiu diiui iîoJlandus fur le 4. de février^ 
£Ue n'e(( pas authentique ; car l'Auteur n'eil pas plus ancien 
ijue lecomtneacemont du XIII. fiéde. Mais il eft croyable 

3u'il o*a pas fuivi une fimple tradidon » & qu'il a eu en maià 
es monumens pkis anciens > quoiqu'on ne puiiTe pas s'y 
Appuyer beaucoup. 

BAELTHELEMI DE VENDOME 
Archevcque de Xours^ 

BArthelcmi étoit fils de Geoffroy Grife-Tunique , G>mce 
de Vendôme, & de Mathilde de Châtcaudun , neveu 
4p r Archevêque En^eibaold. 11 écoic Doyen de TEglife de 

.TouK 
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Tours loriqu'ii fut élû. Archevêque l'an 1173. ou 1174. 
^rès la mort de JoiTe fuccefTeuir d'£neelbauld. Banhelemi 
fut illuftre par fes grandes adions. Il fut Confeillcr des Rois 
Louis VII. & Philippe Augurtc, & Le'gat Apoftolique ea 
Aquitaine. L'an 1176. il ailembla le Concile de fa Province 
à Kennes contre Thérefie des Albigeois. Il travailla beaucoup 
sour xerminer l'affaire de Dol , dont les Lvêques s etoienc 
ibuftraits à k Métropole de Toufs dès le IX. iiéclei mais 
elle fîic enfin déddée Tan 115^. par Innocent IlL II af- 
fembla ie Concile de j(à Piovioce dans (on Egliiè l'an 1105. 
pL il mounic au oomioencement du iîiiTanc en opinion de 
ùmtcté , après avoir gouverné durant 31. ans TEglife de 
Tours , & fut enterre' , connue il l'avoir ordonné , dans l'Eglife 
de l'Abbaye de Fontaines -les -planches qu'il avoic toujours 
beaucoup aimé. 

■ Matthieu de Vendôme lui dédia l'hiftoire de Tobîe qu'il 
«voit mife en Ten. -On tiouye une dartre *de Barthelemi 
adredée à Hilaire Abbé 6c à la Communauté de Bourgueil, 
•par laquelle il leur confinae b pofleâioin des Eglifes qu*ik 
avoienc dans ibi^ Diocèiè. 

RENAULD DE BAR EVEQUE DE 

Chartres. 

REnauId fikde Renauld Comte de Bar, & de Monçon, 
&: d'Açnes de Champagne fille aînée de Thibaufd le 
Grand, fut elii Evêque de Chartres l'an 1187. après la mort 
de Pierre de Celle, &: gouverna cette Eglife près de 30. ans. 
Ce Prélat fit plufieurs choies extraordinaires dans fon Hglife. 
11 ruina entièrement Pauthorité des anciens Prévôts qui gou- 
vernaient tous les biens des Chanoines > il en éteignit même 
Jes noms i éublic quatre nouvelles dignicez Ibus d'autres ti- 
ues i il fit un ftatuc pour la xéfidence des Chanoines $ il 
donna une Pxsébende dans l'Eglife de S. Maurice à l'Abbaye 
de Jofaphat y il en donna ^ne dans {a Cathédrale à l'Hôpital 
d^. faincp Marie en Saxe daiis la. viUe de Kpme 1 il datuut 
• Tmej, • N 
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un grand privilège aux Curez de Ton Diocèfe j il donna k 
fon Chapicre la Chapelle des SS. Serge àc Bach, qui fut de- 
puis noiiimcc S. Nicolas ; il fe croila deux fois, une fois^ 
contre les Sariiiai de la 1 erre - iainte & une autrefois con- 
tre les Albigeois. Ou trouve pluiieurs lettres & autres mo- 
oumens de céc Evêque dont j'ay parlé dans Ùl vie i mai» 
toutes ces pièces ûjm £att courtes , & ne r^aideot que TE- 
glifè de Coaraes. 




PIERRE DE BL-OÏS RELIGIEUX DE 
l'Abbaye de i Aumône. 

Pierre de Qlois Religieux de l'Abbaye de l'Aumâne de 
rOrdrc de Cifteaux dans le Diooàie de Chartres , hom- 
me e'galcment fçavant & pieux , a écrit pludcurs homcliea 

fur les Evangiles qui fe trouvent manufcrites dans l'Abbaye 
de Charlieu. Dom Charles de Vifch qui nous fait connoîi 
tre cet Auteur ne nous dit point en quel temps U a vécu. 

ADELE REINE DE FRANCE. ^ 

JE ne fçai pas en auel Diocèfe cette Piinccffe a pris naif- 
fance , mais dans rincerticude on la peut attribuer à celui 
de Chartres , puifqu'elle étoit fille de Thibnitld le Grand , 
Comce de Chartres de de Blois. Elle épimla i .m 1160. Louis 
Vil. Roy de France , qui la fit oindre bc couronner à Paris 
par Hugue , Archevêque de Sens. Cinq ans après elle mit 
ati monde Philippe Augufte , peu de mois après que fon 
frère Guillaume eut été élû Evêque de Chartres. Son fils 
Philipppe ayant été couronné , tt Louis VIL étant mort» 
ce jeuiîe Prince fuÎTant les confeils de Philippe, Comte de- 
Flandre , chaffa Adèle de fon Royaume > & perfccuta fes 
frères. Mais la paix fe fit dans la même- année 1 U Philippe 
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fâSkat en Oriw Tan 1190. laîfla à U Reine f« méie le 
gouvernement da Royaume. Adèle mourut à Paris le 4. de 
Juin 110^. & fut enterrée à Pomigni. Ce n'écoic pas parce 
qoe ie Comte Thibauld fon pére y avoit fa fépulture , corn- 
me die un Hiftoricii mo<i^rnc , puifqu'il repofc à Lagny. Il 
cd Iculcaieac vrai que Thibauld avoic faïc baur TEgUie de 
Pontigni. 

Nous avons une belle lettre de la Reine Adèle parmi cel- 
les de S. Thomas de Caiitoibcry , adrciîée au 1 ape Ale- 
xandre III. £Ue eft , ce fetnUe;'de fapr 11^7. Elle dit au 
Pape oue le Roy fon Seigneur , & eUe ; ^ tout le Royau- 
me deurent ion honneur comme le leur propre > l'ayant rc- 
5Û comme leur péie « & deâTendu contre Tes ennemis. Puis 
elle lui remontre , que Tannée dernière Jean d'Oxfort ayant 
triomplié 11 facilement de l'Eglife Romaine par fon parjure, 
a grièvement Icandalilc toute l'iiglifc Gallicane j qu'il a été 
fuivi par des Cardinaux dont on n'a point encore cnteoda 
dire du bien , & plut à Dieu , ajoucc-t-ellc , qu'on pût ca- 
cher leurs defi>rdres i que c*eft ce qui a multiplié les fcan- 
dales i que le Rov d'Angleterre a obtenu par ks derniers 
ÂmbaiTadeurs des lettres par ieTqiielles le Pape ordonne que 
l'Archevêque de Cancoitiery , qui fouffre. l'exil depuis quà-^; 
tre ans pour la juflice , ne puiilè prononcer de fentence^- 
contrc lui" ou fon Royaume , ni f;iire tort à pcrfonne , juf-' 
qu a ce qu'il foir rentré dans fes bonnes grâces. Ne Itmble- 
t-il pas , mou pére , avoir reçi par ces lettres le pouvoir de 
pécher impunément , &: détenir per^tuellementV Archevê- 
que en exil î car il fera le maître dclormais de le recevoiroa 
de le rejetter. Ce qui a tellement fcandalifé l'Eglife de 
France, qu'elle ne peut pas être dans un plus grand trouble» 
d'aucant que par là on donne k tous les Princes un mauvais 
exemple. Le Roy , mon Seigneur > A qui vous avez confié 
l'Archevêque en eft fort troublé > parce que l'innocent fera 
égorgé entre fes bras , fi vous perfilltez dans cette re'folution. 
. Tout le Royaume s'aâiige de ce que nos ennemis prévalent 
auprès de vous. 

Dans le temps qu'Adèle étoit Régente , elle écrivit au 
Pape pour le prier de différer le jugement du procès , qui 

Nij 

♦ 
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étoic entre l'Archevêque de Tours & TEvêque de Dof ; 
jufqu'aii retour du Roy foa fib qui étoir en Orient. Ce fuc 
Cf. i40i Etienne Evêque de Tournay , qui fervit de Secrétaire à 
AdéJe en cette occaHon. Peu de temps avant fa more Cette 
Princefle fit une grande donation à l'Abbaye du Jard daos 
le Diocèfe de Sens : ce qui fait qu'elle a pafTté pour fonda^ 
trice de ce Monaftére qui robfilfoic avanc ce temps - Vu 
Mais Adéie le dou & l'cDrichy notablement. 

S^|5 Gll^) Gfi|5 &llf5 

THOMAS COMTE DU PERCHE. 

G£o£Ezoy' III. dti nom > Comte du PercBe, avoic trot» . 
frères » Rotrou, Pfev6t dans TEglife de S. Mardn-de 

1 ours , puis Evcque de Châloos > GuMlaume qui lui fuccé^ 

da dans cet Evêché , U Etienne qui fut tué dans la ftinefte 

bataille d'Andrinople. GeoiSProylaifTa un fils nommé Thomas 
qui gouverna le Comté du Perche pendant 15. ans. 11 fit de 
grands biens aux Egliiês fonde'es par les ancêtres , & en fon- 
da d'autres lui-même. Car il fonda d'abord l'Abbavc des 
Clairets dans la forêc de ce nom pour dci Kcli»^icuici de 
rOrdre de CIfteaux. Cette Abbaye eft fore célèbre aujour- 
d'huy pour avoir pris la résume de la Trappe autant qu'il 
eA permis a des filles de mener une vie û auftére. Le Com- 
te Tbomas leur donna des revenus confidërabies , comme il 
paroît par plufieurs Chartres que nous avons de lui 9 dont la 
première eft de l'année m 3. 

Il donna aufTi quelque chofe aux Bons-Hommes de Chef, 
nc-aalon j c'eft-à-dirc aux Religieux de Grammonc, établis 
en te iieu, S)L aux Kéligieux de S. Léonard de fiellefme. 
Thomas pafTa en Angleterre avec le Prince Louis, fils du 
Roy Philippe Âugufte , & il fut toë dans la Bataille de Lin^ 
colne Tan 1117. Il ëcoit coufîn des deux R.ois de France 8^ 
d'Angleterre. Comme il ne laifTa point d'enfans» Guillaume 
fon oncle» Evêque de Çiiâkmsx lui fuccéda.. 
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SIMON DE MONTFORT, COMTE 

de Leyccitre. 

Simon , fils de Simon , Seigneur de Montfort, & d'Ar- 
nicie , ComtcHc de Leyceltre , a été un des çlus grands 
hommes de fon temps. Il fut furnommé Machabee, à cau(è' 
des glandes actions t^u'il fie dans la guerre des Albigeois. II- 
fècroilk l'an iiyv- 11 palîii dans U Terre - fainte , & revint 
licureuianciit dans fa patrie* Dix ans après on le ibllfcica fié 
prieddre tà Croîx contre les Hérétiques dû Languedoc $ & il 
fut e'iù Chef des Croifez , &. Seigneur des con ]Liê[es qu*ot]l ' 
vouloic faire fur les Hérétiques. L'an i ziz. il ailcmbla ui» 
Parlement à Pamicrs , & y fit faire des régltm^^ns , pour 
rétablir dans le Pais la Réligion , la paix & les bonnes mœms#- 
Il fut tué devant Touloufe qu'il aflicgcoit l'ân 

Simon eft extrêmement fameux dans l'Hiftoire , & le Pa- 
p«? Innocent III. lui a étiit ua grand lioiiibrc de lettres. 
Nous en avons une dis ce Seigneur au même Pa^ , où il lui 
marque l'état de les «ffidies-ile beibin- qu'il amuc defoii (b^ 
cocus , & la donation qu'il avois Êùte à rEglife Romaine. 

GtJILLAUME EVE QUE DÊ GHÂLÔN*^; 

Comce du Peivhe. 

GtJillaiime , fils de Btotrou III. fut , étant eàooce fi>rC- 
jeune» Prévôt & Chancelier dans rEglife de Chartres » 
& fe comporta dans ces dignitcz avec beaucoup de fagcfle, 
Enfuite il eut une Prévôté dans TEglife de S. Martin de 
Tours. Il fut enfin élû Evcque dt Châlons, & après la 
mort de fon neveu Thomas y ce noble Comte du Perche , 
qui fut LUC malhcurcuicmcnt dans la fleur de fon .qcrc, il lui 
mccéda dans le Comté. L'an ixiS. il confirma la fondation 
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de l'Abî^^yc des Clairets, faite par Ton neveu, Ôc kii donoj| 
trois arpens de pre' i un bourgeois a Nogent-le-Rotroii , li- 
bre de route caille , coùtiune & exatiion lécuiiére, &c la maU 
fon avec deux ceniives. Il aâTranchit auffi les Réligieufes de 
toutes coutumes , exaÂions féculiéres & péages lur les cho« 
fes qu'elles voudcoient wmitc ou acheter » envoyer ou ùmù 
venir pour leurs u£iiges. 

Guillaume dédia mi-même l'Eglife des Clairets , & donni 
60^ {ois au Monaflére ce jour là. Cette mai(bn ayant été éri- 
gée en Abbaye l'an iizi. Guillaume leur fit encore une 
donation , lorl^ue Gautier , Evêjlue de Chartres , établit ÔC 
bénit la première Abbede» 

Il fit auffi des donations aux Chartreux du Val - Dieu , 
aux Bons-Hommes de Chefnc-galoo , à ^. Denys de No- 
gent. On a les lettres de toutes ces donations. Enfin ce bon 
Ëvêque fonda l'an itt^» TAbbayè d'Arciflès pour des KéH* 

Î|ieux Benediâins qu'il foùmit à Tiron. 11 m m me l'année 
uivante i & par £1 mort le Comté du Perche fut réuni à îa 
Couronne.* 

RAOUL DE HOUDANC 

ON aifiire quecéc ancien Poète François eft more avant 
Tan I2»7. Il a compofé le Roman des jte/les , c'eft-à- 
dire des AHeS' Une £ible intitiil^ U Foye otf If Smge £tnftf % & 
un Roman appelle MittÊH^ fét Us fftez. Ces deux der- 
niers ouvrages ie tFouvent encore. On die que fes vers iônc 
ajÛTez CQ0lans« Ss. qu'il amoic de rinventiôo. . 
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" BAKTHELEMi EVEQiJt PE PARIS. . 

IL eft fort probable que Banhdemy ëcoic Chartraîn. Il 
écotc adueUcmenc Cnaaome, Prêtre , Doyen de !*£- 
glile de Cliartces » lorfque 1*£^^ de Paris Te'luc pour Ton 
Evéqae Tan 1x13. Il étoit recommandable par l'hoonécecé 

de fa vie , &; par fa fcience i mais particulièrement par la 
connoiflance qu'il avoir de l'un & de l'autre Droit. 11 s'ap- 
pliqua beaucoup , de avec fuccès aux afFairçi de l"'Eçli(c 
de Ciianrei. Il ie comporta avec une pmdence fiiiguliere , 
& il s'acquit beaucoup de gloire dan:> la charge de Doyen 
qu*H rempiit long-temps , d*oti U fut appelle au Siège de Paris 
pour foa méite. Le Koy Louis V I F L le nomma execu* 
tCQF de fon teftament Lan 11^5. avec les Evêqucs de Char- 
tres & de Senlis> Il fit une tKamaâion avec le Chapitre de 
Nôtre-Dame de Corbeil en iii6. pour le droit cfe vifite. 
11 mourut Tan lizj. ou le fuivant félon All^eric , le 1^. 
d'Odobre , comme il eft marqué dans les monumens de 
l'Eglife de Chartres. Il fut enterré dans la Cathédrale. Le 
Necrologe de Chartres l'appelle le vénérable Pére Barthele* 
mi de bonne mémoire , révérend £véque de l'£gli^e de Pa- 
ris. Il donna une chappc de foye à l*£glîfe de Qiartres , ob 
Pon faifok fbn anniveriatre. 

On trouve une Lettre Patente de ce Prébit , donnée Tan 
1115. au mois d'Avril» à Poccafion d'un différent qui duroit 
depuis long-temps entre Amauri de Mculanr , Clicval/er; &: 
le Chapitre de i'aris. Les parties ayant compromis de s'en 
rapporter au jugement de nobie homme , le Seigneur Simon 
Chaftelain de Neanfle , &: de Hugue de Chevreufe , Cha- 
noine de Pans , ii tu: tii: que s'ils ne pouvoient s'accorder , 
F£vêque Barthelemi iugeroît abiolumém Pafiâtre. Cé bon- 
Prélat s'appelle Barthelemî par la permiflion divine > Buroblc 
miniftre del'fglîfede Parb. ' . . ' 
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CHANOINES DE SAINT JEAN 

ca Vallée 




^ _ ^_ , ^ _ , _ , qui 

renouvcHerent leur ancienne fraternité avec les Chanoines 
de S. Quentin de Beau vais , d'oii ils étoient fprtis. Guerjn » 
Abbé de S. Jean , fous qui cela fe pafla , avoic été Chartofne 
de S. Qucuiiu. C'eft ainfi qu U cft nommé dans la Gauic- 
chrétienne } mais daçs la lettre il eA appellé Qarner. 

mm-smmwmmm sgg^ 

GAUTIER EVEqUE DE CHARTRES* J 

Auûer fils é'Adtm qui étek un des principaux OM-i 

ciers du Comte de Chartres èc de fi lois , fit profeiCoa 

laAil I «If 1 lu I 1 • V I # • 



G 




_ . Eglife jufqi 

il a été le tXXII. Evèque. On dît qu'il fit |}âur ie ÇoOr 
vent des Dominicains à Chartres l'an îz}j. 

Nouii avons depuis peu la lettre que Gautier écrivit à Ko* 

me Tan IZZ3. après avoir confacré o J^vcque de Man- ^ 

4e. Il s'appelle hufnbb Miniftrt de F EgUfe de- Chanres pdur 
permîdiafli'diviBe. Il aoqs apprend qu il pour afli^bos dm 
cette fbaÛba Hugue , Evêque de jLaagres Se i'Evèquc 
Seez i que Simon Archevêque dtî Bq|U^ ëioit au0î à Ro» 
nae, mais qu'il n'avoir pas le Pallium. 

Il y a une lettre parmi celles de S. Fulbert qui efl: appa- 
remment de Gautier. Nous avons une lettre circulaire écrite 
ysLp. ^21^. loric^u'il U dédicace de l'Eglife Joyenvali 

av^c 
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2VCC un mandcnieni: faveur de Foatevjrauki 1 dont j'ai £uc 
mention dans fa vie. 

Wi*^^'^ w 'î^^ ^(^^ -^y^ 

MARIE D'AVESNES, COMTESSE DE BLOIS 

&deS.PauL 

MArie écoit fille de Gauttér d'Ayèfncs & de Margiîc- 
rice de Blois , fille de Thibauld le Bon , & d'Alix 
de 1-raucc. Elle époiini Hugue de Chatillon , Comte de S. 
Paul Ida 1116. oc en eut quatre fUs , & deux filles > Jean 
de Ch&cilloii Comte de Blois & de Chartres , Seigneur 
d*A vefnes , de Guife, de Leufe > &c. Gui, Gaucher & Hu- 
gue > Pikiiippe U Eiizabeth. Incontinent après (on maçage 
Marie avce (on mari fonda t* Abbaye du Pont-aux- Dames de 
rOrdre de Cideaux dans le Diocefe de Meaux. L'an 1130. 
Marp;uerite de Blois étant morte > Marie prit pcfleffion du 
Comté de Blois , & l'anne'e fuivante elle porta Hugue Ton 
mari à confirmer toutes les donations cju'ils avoient faites à 
l'Abbaye du Pont- aux - Dames , ôc à autorifer les acquifi- 
tions que les Réiigieufcs avoient faites en Tes fiefs &c cenil* 
yes. Marie mourut Tan 1241. après avoir fait fon teftament, 
le Vendredy après le Dimanche âc^sfi modo* Il eft en lan- 
gue latine. Elle y recommanda l'exécution de fes dernières 
volontés i fon mari» U à Ifabelle» ConitelTe de Chartres» 
fa tante , leur donnant plein pouvoir d'a/figner à la Dame 
de S. Dié 30. livres de rcnrc annuelle en tel lieu qu'il leur 
plairoit de Ion Comté de Biois , en échange des droits qu'elle 
avoit héréditairement en la foret de Boulogne 5 de donner 
les dixnics du Tcr/itoire de Blcmars en Touraine a quelle 
Eglife, & pour quel ufage ils jugeroient à propos : de tran^ 
idger & compolèr fur tous les dinèrens qu'elle 6c ion mari 
avoient avec Richard de Beaumont» 6c fa chère couHne Ma- 
haud , Dame d'Amboife , fa femme : en£n de fatis&ire fur 
des biens à toutes les fautes qu'elle pootroic avoir commif; 
pendant fa vie. 

Tome J, ■ Q 
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Marie fut enterrée dans l'Eglife du Pont -aux>DameSr 
Hugue mourut l'an 1148. cujiime il fe dirpofoiP à oartir 
avec S. Loais pour U Tfigae-iànite • & fiic cmené aupràs <kr 
la Coœcefle fim époufe. 

ISABELLE DE BLOIS COMTESSE 
de Charcres , Dame d Amboife. * 

Isabelle étak fille de Tlubatid le Bon , Comte de Char* 
très & de Blois , Sénéchal de Fnmce 9 & d' Adélicie > 
Alix ou Adèle tille du Roy Louis VII. Tliîbaiild VI. foo 

ndveu, fils du Comte Louis fon frère, étant mort fans enfans 
Tan izi8. elle & Marguerite fa Arur aînée lui fuccedérent >> 
& elle eut pour fon partage le Comté de Chartres. Ifabellc 
epoufa en premières noces Sulpice , Seigneur d'Amboile >. 
dont elle eut un fils nommé Huguei que du Chefne n'a 

j)as connu , & tue fille nommée Mathilde ou Mahaud qui 
ui fucc^. Sulpicè écanc mon > elle remaria veis 1 w 
1115. avec Jean d'Oify > fils dn bien-heureux Jean de Moar- 
mirel , Seigneur de Montmirel en Brie , & d'Oify , de la Fcr- 
té-Gaj^cher & de la Ferté-Ancoul , Chaâelain de Cambray 
& Vicomte de Meaux, car depuis ce temps-là Jean d'Oify 
prit toû jours la qualité de Comte de Chartres. Il mouruc 
vers l'an 1140. & Elizabcrh n en eut point d'enfans. 

Ifabelle a laiffe clivera, ni onumcns de fa pieté. L'an iii5>. 
elle confirma ies donations que les Comtes Louis ion frère > 
& Thibaud VL fon néveu avoient faites à l'Abbaye de 
l'Aumône , & y ajoûca dix livres Chatccaînes» Cetce dona- 
tion eftdti mois de février. 

Ifabelle fi>odal*an 1122. au mois de May TAbbayedu Liei^ 
Nôtre-Dame de l'Ordre de Cifteaux , auprès de Romoran- 
tin dans le Diocèfe d'Orléans. Il fèmble qu'elle avoic déjà 
èpoufè Jean d'Oify. Cet établi0èmenc ht confir^ié par le 
Roy S* Louis l'an 
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L*an iziy. Jean 8c liabelle > Comtes de Chsurtres , foade- 
féntT Abbaye de VEvx anpids de là iriUe» avecU permiffion 
àc Guy Abbé » & de Cai Comimiiiautié de S. Père en Vallée » 

parce que cette nouvelle Abbaye fut bâtie fur une terre de 
la dé[»enc{ance de S. Père > f^avoir dans la Paroifle <ie S. 
Vidure de Ver. Les lettres de la fondation font du mois de 
FeVrier. L'Evêqtie Gautier la confirma. L'an 1135. Ifabelle 
iic deux donations au mois de Mxy. Par la première elle don- 
na aux Chanoines de S. André de Châceaudan , vingt fob 
monnoye de Chartres , à prendre tous les ans à Cliarcrcs > le 
premier jour de Novembre» pour faire fon anniverfaire dans 
leur Egltie » avec cette coadidon que les Chanoines lîoarri- 
voient ce jour-là un pauvre avec eux. Par ia féconde elle 
^onna la même fomme aux Chanoines R^uliers de fainte 
Af arie-Magdeleae de la même ville , aux mêmes conditions. 

En 1140, au mois de May , ccrtc PrincefTe , du confen- 
tcmenc de ion fils & de fa fille , avant donné à l'Abbaye de 
Nôtre- Dame de Fonraines-les-Blanchcs un millier de harangs 
^ deux cruches d'huile , à prendre fur les feftages des mai- 
sons de Komorantin : elle craignit enfuite que cette donation 
ne vint às*écdndre. C'eftpourc^uoy elle changea cette rente en 
«ne autre de 50. fols Cfaartraîns a prendre fur les revenus de 
fa Perrière de Chartres» tous les ans dans loâavede Pâques. 
Elle fit cette donation pour le rqpos de fon ame '6C de ùsa 
mari Suîpice d'Amboife. 

L'an 1155. Ifabelle donna encore à TAbbaye de l'Aiimo- 
ne 4. livres Chanraincs de rente pour la réfection des Re- 
ligieux , le jour de fon anniverfairc, & dix fols de même 
jnonnoye , ponr être diftribuez aux pauvres du lieu. Elle 
«ronlut auili que les JKëligieux nouitijlFent ce jour-là avec eux 
un pauvre du dehors de l'Abbaye. 

La Comtefie Ifabelle vivoit encore Paa ia4i' 




Oij 
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PIERRE DE DREUX DUC DE 

Bretagne.. 

Pierre de Dieux , ou de firaine furnommë Mauckrc r 
parce que , comme je crois , il fut fort concraire aux. 
liccleHafliques , écoit le fécond fils de Robert II. Comte de 
Dreux Se de Braine,& d'Iolaod de Coucy. Il epoufa Alix>. 
héritière de Bretagne l'an in 2. & en fécondes noces Mar- 
guerite, Dame de Montagu , veuve di\ Vicomte de Toars. 
Pierre ecuJiacnù jeunefle dam i Uinverrité de l'aris imais^. 
ayant plus d^nclinatioo pour les armes , que pour les digni- 
tez Eccléfîaftiques , il quitta TEglilè > ou les écoles , & prit 
répée. Il avoir de refprit , da courage , & il étolc fort entre-, 
prenant. Il lailTa des enfans de fes deux femmes» particuliè- 
rement Jean le Koux > Duc de Bretagne > & mourut 
Tan 1150. 

La Croix du Maine nous ailûre que ce Prince a écrit 
pludeurs pocfies Françoifcs lelon le langaci;e qui étoit en iifa- 
ge de fbn temps , qui n'ont pas été imprimées juiqu'a pu'- 
lent. On trouve quelques titres de lui dans l'Hiltoirc gcuea- 
logique de la maifon de Dreux publiée par André du Ctierne. 




ROBERT DE BLOIS« 

Robert cft im de nos anciens Poètes François qui vivoit 
l'an îi<;r . ou environ. On trouve de lui quatre chan- 
ions qui ne iont pas imprimées. Il dit dans la première qu'il 
étoit de Blois. 
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MATH IL DË COMTESSE DE CHARTRES, 

Dame d*Ainboi(è. 

JE ne fçai en quelle année mourut llabclle, Comrefl'ede 
Chartres : maïs il eft certain qu'elle n'a pas ^airée 1148. 
"Sa fille Mathilde ou Mahaud d'Amboife lui iuccéda dans 
le Comté de Chartres. Celle - ci époufa en premières noces 
Richard > Seigneur de Beaumonc , aprÀs ià mort Jéan Com^ 
te de Soiflbm» Seigneur de Chimay , qui prit durant quelque 
temps la qualité de Comte de Chartres. Mathilde n*euc au> 
cuns-eafans de ces deux maris» & mourut Tan ii^6. C eil 
pourquoy Jean de ChâciUoi), Comte de Biois, fils de Marie 
o' A veines , lut fuccéda. 

Mathilde étoit ComtcfTe de Chartres Tan 1245). au mois 
de Mars, car elle cooiinna en cette qualité,. par un Acte 
qui fubfifle encore , une donation qu'Etienne , Comte de San- 
cerre- avoit faite à l'Abbaye de TAumÔne de Cifteaux 51. 
ans- auparavant. Etienne étoit fi^re de Thibauld le Bon , 
ayeul de Mathilde. 

Cette Comtefle donna auffi dix livres- de monnoye cou- 
rante aux Réligieufes de Chartres , à prendre fur la Prévôté 
de cette ville. Ce que Jean de Châtillon, fon héritier, fils 
de Marie d'Avefnes, confirma après la- mort de Mathilde > 
qui arriva Van 1156. 

GEOFFROY VI. VICOMTE DE 

Châceaudun. 

GEofFroy V I. Vicomte de Châtcaudun éroir fils de 
Geoffroy V.&d' Adèle, lldefcendoit en droitciignede 
ce t.imcux Geoffroy, Vicomte de Chateaudun , & Seigneur 
de Isogent qui fit tant de peine à S. Eulberc : & comme 
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Thomas Comte du Perche , qui fut tué en Angleterre l'aft 
1117. fut le dernier de U branche aînée , Geoftroy VI. fut 
aulTi le dernier mâle de la branche cadette» qui poilëda W 
Vicomte de Châteaudun. 

Geoffroy ell fameux dans rJHiftoire de France j & on la 
trouve dans toutes les grandes aft'airesdc Ton temps. Il époufa 
Clémence des Kochcs vers Tan iiio. Elle étoit fiUe de 
Guillaume des Roches > veuve de Thibaùld V I. Comte de 
* . Chartres-, de Blois Se de Clermonc Geoffroy n*ea eut que. 
deux filles. 

Il prie U Choix Tan 1148. & paflît en Orient avec S« 

Louis Tan Î140. Trincavel , Vicomte de Bcxiers > & de ' 
Carcairqne , ayant allumé la guerre dans le Languedoc, S. 
Louis V envoya une armée Ibus la conduite de Jean de 
Beaurnont , ChambcllAn , & de Geoffroy , Vicomte de Cliâ-» 
teaudun. Celui-ci déclara, l axi 12.33. P^^ lettres publiques, 
qu'il jétoic caution envers le Rov de Navarre de lui remettra 
entre les mains en la ville de CMteau-Thiery, fa fille Blan> 
che , femme de Jean , Hls du Comte de Bretagne» au cas que 
Jean vint à mourir fans enfans. 
Deroriginedcf principal monument de cét illuftre Seigneur eit de l'an 
Ticfi pr.'par le» 1219 Geottroy &: fa femme y promettent par ferment fait 
Aôa.j. lur les laints Évangiles au Cardinal de S. Ange, Le'jgat dui 
Siège Apoftolique , de fe trouver avec 30. Chevaliers bien 
^rmez dans la terre des Albigeois , ou ailleurs vers la mer 
félon la volonté du Léeat , pour le fcrvice de l'Eglife > &: il 
iprie fôn Seigneur Tiiioauld , Comte Palatin de Champagne 
jSc de Brie , qui avoit à fa prière confirmé par Son fceau ces 
conventions , s'ils y manquoient> de faifir, fans bleffer les 
Joiy ', le fief qu'ils tjeooieot de lui , & de le retenir , jufcju'à 
ce que, fur les revenus du Fief ( c'efl-à-dirc du Vicomte de 
Châteaudun , ) on eût pleinement faiisfait au commandement 
de l'Egliie , félonies promelîes qui étoient marquées plus clai- 
rement & plus expreilément dans les lettres du Légat , les 
iiennes Ôc celles de fa femme. Geoffroy voulut encore que H 
le Comte en fouffroit quelque dommage , il pût fainr Sc 
retenir le Fief , jufqu'à une entière fattsEaAioa. Cét Aâe 
importai» eft du mou deMay Ji%$. U GtoBaoy promet de 
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demeurer au fervice de TEglifê depuis l'o(5lave de la oro- 
chaÎDc fécc de S. Jean.Bapd& joIqaU la féte fuivame de la 
Nacivké du même S. Jean* 

lEAN LE MARCHANT ET QyELQUES 

Anonymes de Chartres. 

SEbaAien RootUacd dans fa Parthénie ou hîAoire de Char- tm» i.ck t.; 
tics > hk mention d'ane ancienne Chronique latine > donc 

une partie fnc traduite en François par le commandement de 
l'Evcque Matchieu qui gouvemoit l'Eglifc de Chanresl'att 
Iz6i. mais félon mon catalogue, Matthieu remplit le Siè- 
ge de Chartres depuis l'an 1146. jufquVn Xi55- Roiiil-. 
lard prétend que l Auicur de cette Ciirouiqae latine vivoic 
du temps de Fulbert & un peu après, & qu'il a< écrit en vers 
latins les miracles (jue Dieu fit en ce temps-là dans i'£glife 
de Chaitresr Mais il dit dans un antre cndroic que l'ouvrage 
va jufqu'au règne de Philippe Augufte. De iorte que le 
Poète n'eft pas fi ancien 'que S. Fulbert» ou bien le premier 
Auteur a eu des continuareurs qui ont ajoàté en ai£Perens 
tenip") diverfes chofes à Ion ouvrage. 

Pour le TraduAeurcn Vers François, c*etoît le Maître ou le 
Docteur Jean le Marchant qui acheva Ion ouvrage au mois 
de Septembre de Van 1161. li ic linit en priant Dieu pour 
le Roi Louis I X« qui lui avoir donné une prébende i Peronne» 

On trouve un livre manuTcrit dans les Archives du Cha« 
pitre de Chartres intitulé , les Miraeles de nâtre-Dame de 
laé»i. dans lequel il eft fait mention des particularitez de la 
noblefle & de lanciennc fondation de TÊglife de Chartres» 
des noms des Evêques jufqu'an temps d'Eudes ou Odon qui 
vJvoit en Vannée ^^j. & des parraines des prébendes de cette 
£glife. II y eft dit aufTi que le même £vcque Odon avoit 
donné au Comte de Chanrcs une panie des terres qui étoienc 
de ion Evcché pour fupporter les charges de la Seigneurie. 

Ce quoQ peut rémarquer fur cela , cil que c'eft dans l^ 
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'XI IX. (iécle qu'on a inventé toutes les fablcb qui ont ett 
jcours a Chartres depuis ce temps-là. Roiiillard parle d'un 
Traité latin ancien, adrellé au Pape en forme de plainte, où 
l'Auteur , qui écoit apparemment Chanoine de rEe;life de 
Chartres , déplore les vexations que cette Egliic fourtroit par 
l'injuilice du iiéde > d'autant plus (ju'ellc a toujours été, dit 
céc Auteur > résaidée comme le lit de la Vierge. Cela ne 
^ut avoir été écrie qu'à la -fia du Xi I L ùéde au plùtoc 
Le même Hiftoden afTilre queies Archives de TEglife de 
Chartres font fby que l'Hymme , O gUrhjk Domina , a été 
faite à Chartres , mais Clichouc l'actribue à l' Evoque Fom 
tunat. 

Enfin Roûiilard fait mention de certains vers Latins corn- 

ofez l'an 157 1. qui contcnoient apparemment toutes les fa- 
les qui avoient été uivcocées depuis environ deux fiécles. 



S. LOUIS IX. DU NOM ROY DE FRANCE. 

LA vie de S. Louis Roy de France, e/l maintenant con- 
nue de tout le monde ; c eft pourquoi je n'en dirai 
rien ici ; mai?» il mérite un titre particulier , comme on a 
donné aux Empereurs Conitancin , Juftinien , Bafile , Léon 
iS^ a d'autres Princes qui ont laiiie dô nmnuineui lUuftrcsde 
leur eiprîc & de leur pieté. 

- Louis IX Hlsde Louis VIIL Roi de Francei & de Blan- 
che deCallille, naquit le ij. jour d'Avril Tan IH5. à PoifTy 
£iaQS le DioQèfe de Chartres, où l'on voie encore en la Cha> 
pelle qui j>orre fon nom dans l'Eglife Collégiale , un grand 
vafc de pierre de taille rélevé fur une haiirc confole , que 
Toii dit être les tons baptifmaux où ce faint Roi reçût le 
Baptême. C'dl ce qui fut caufe qu'il s'y plaifoit toujours 
plus qu'en iucun autre lieu , £c que par une modeAie trcs- 
rare il ne s'appella janiaic» que Louis de Poiily dans les lettres 
familières 

. I,^uis yin^ sui monde dans nn temps ou la icience n*étoic 
pas èm lepbecçhiée; aiofi on l'inibrinik comme 00 pouvoît le 

fuire 
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.IsUfe aloîsi mais il entendoit bien la langue Latine , il lut de 
bonne heure les ouvrages des f-iincs Dodeurs de l'Eglife. Il 
apprit fort bien rhilloire des iiois les prédâceiieurs , •& de-^ 
vint par là un excellent Prince. 

Loiiis fut toujours fort attaché a la icdure des Ecritures 
faintes Se des livres des aucicns Pércsi i II iîc copier «^n^rand^ 
notnbiie d'exemplaires de rEcrînire-»' dès iàints Pérefi de VE- 
glife , & des boos Auteurs > dont il forma une Bibliothèque 
a k fainte Chapelle. Il cha^ea Viucenc de Beauvais» Do- 
minicain } de compofer les ouvrages que nous avons encore 
fous fon nom , &: lui fournit pour rexécution de ce deflein 
.tous les livres qui lui étoienc ncccU'aires. 
■ Le Saint Roy ayant toûjourii été très-applique i fes de- 
voirs a eu beaucoup de part à toutes les Loix , Coniiitutjons , 
Réglemens £c Ordonnances qu'il a publiées en France pour 
fécabitr l&bonordœ , la paix & ies bonnes mœurs. . . 

•L*an 1149. Louis envoya.dedarer la Bierre à.Sale&» Sul> 
fan d'Egypte > par une lettre que les Hidoriens Odeotaust 
rapportent ; mats il «ft évident qu'ils l'ont altérée. 

L'année fuivante il écrivit en France en renvoyant les» 
Comre*; de Poitiers èc d'Anjou fes frères. lî fait dans fa let- 
tre un re'cit abrégé de fâ défaite & de fa priie , où l'on voie 
wn certain cara<flére de fimplicité plus grand que la grandeur 
même. Et ceux qui l'aimait., adinutait ic ilyle toujours égal , 
dont il traite ce qu il y a pour lui de plus glorieux ou d^ plus 
liumîlianc. Elle .cft du moîs d*Aoûic . 

l.oûis toiVio-^n f rancec Van /i 25 1 « par Bardbtelemi , un de. 
Aumôniers , & Jean de Maifuns , Chevalier, U dUoit^ 
dans une de fes lettres que s'il^eût xu feulement 100. Cheva- 
liers , il n'eût pas dcfefperé de traiter avantageufement avec 
un des Sultans, ôc peut-être avec tous les deux. 

L'an 1153; il écrivit à Sartac, Prince Tartare, qu'on di* 
foit être Chrétien ; maïs ce bruit ne ic trouva pas vrai. Dan^ 
le jncnie tcm^ li tit pubiier uiie Oiduiinaucc eu France pour- 
duUTer iet Jvab des terres de fon domaine. . 

L'année fuivante il publia une belle ordonnance daiis ûm 
Parlement pburJ'admlniftration de la juftijpfti .lacdtfenfe des, 

yafphcm£s » des Jîenpc de déba!içl)e^*'.«tes .«àbtJoeîs U des 
de nazard. . 1^ 
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S. Louis fonda plufîcurs Lglilts , Abbayes , Pheurez SC 
Hôpitaux » dont )c ne parlerai pas ici en particulier. Je di- 
rai leulemcnt un mot de l'Abbaye du Lis, duiu li cedoit rhoii« 
neur de la fondation à la Reine Blanche fa roére » ^ui de fon 
côté rata-ibuok tome entière m Roi , fils. Il dit dam U 
charae qu'il a pour but de s'atmr la prace&ion de Dieis 
dans lè nombre infini de périls dont cette malheureufe vie 
eft enviroiuiéei & qu'il eft fortement perfuadé qu'un puiilanc 
moyen pour ne pas périr comme les impies , c'cll d'aimer > 
avec le Prophète , le lieu où réfide la j^lolre du Seigneur. 

' 11 fit dreuer fur la iin de fa vie , par les plus habiles gens 
du Royaume, une efpccc de Code, qu'on appelle les Etablif-» 
femens de S. Louis. On s'y fcrvit des Loix Ivonuines > des 
Canons, &c des Décrétales, U e cil. une coniinnation & conv 
me une oompiladoa des Coûtuines oUbrèes dans le Royaii* 
me > c^ui comprend toute h jurifpradeoce en anicleSé 
Cët HtabUflement-fiitreçÀ dans les tc|xes du domakie 6c dans 
l'Anjou. 

^ On trouve les Ordonnances qu'il fît poiir abolir les duels 
ou guerres particulières, qu'on appclla la Qiiarantainc du Roi. 

L'an 1x6$. Il fit cette fatneule Conititution connue fous 
le nom de Pragmatique Sandion > on les élections font main- 
tenues , les exadions de Rome iont défendues , & les privi-* 
léges des Eglifes & des Monailéres confirmez. Il iît encore 
une ordonnaiioe au mois de Mars pcxir fiiciliter le reiovir des 
dixmes inféodées aux Egiifes i 6c ion teftament où les le^s 
font en ft grand noBifare cni'oo èn cft. iurpds* Il eft du mois 
de février. . ■ , 

Etant à Aigues-mortesprct de s'embarquer pour l'Afrique* 
S. Louis écrivit une l>elle lettre à Matthieu, Abbé de S. De- 
nis , ôc à Simon de iNellc qu'il avoit laiffe?. Regens du Royau* 
me , pour les exhorter à abolir le blaipliéme èc les autres cri- 
mes honteux de fon Royaume. • ■ 

Après qu'il fut débarqué en Afrique & qu'il eut pris Car* 
thaee , il dcrivit encore à TAbbé Matthieu ce qeà s'étoit 
pa^ au commencement de cette expédition. 
• • -Je ne marquerai ps^ en^parriculier divers réglemcns qui ft 
novrâm daiisM.'da Cange 6c dans le-Spidiege de Don 
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«i'Aclieiy j mais je dinù qii'ooa confervé deux ârics qu'il 
faiwInKWjwe en {François , l'un povueim^Sk4if6moBlum> 
Philippe » r^iitre pour Ùl fille Ifabelle , Reine de- Navanei 
qui font des manumens admiiablès dé fa pieté. 

Un Auteur contemporain a çonièrvé h difcours qu'il iic 
avant que de prendre terre en Egvpte auprès de Damiette ; 
& celui qu'il iic à iès enfans en s'embarquanc pour paUer en 
Afrique. ' . . 

Ce faine Roi , le modèle des Princes Cliréiiens , mourut le 
^5. d'Août de Vin ixyo. & fiic mis folemoellemenc dfos le 
Catalogue des Saints par Bon^Êice VIII. l'an ia97« ^ 
née iùi vante ùm corps fiic levé ùc cr^nsfecé; dans Ja. ùîuut 
Chapelle de Paris qu'il aToit £ak bitir. 

Nous avons encore une Jectre que S. Louis écrivit étant Pr de i'htâ.dt 
^ Paris au mois de Mars l'an 1169. X l'Abbé & à la Commu- S' 
aiautë de nôtre-Dame de Bourg-moyen à Blois , en leur en- 
voyant une des épines de la Couronne de nôtre Seigneur j 
une autre lettre écrite à fon frère Alphonle , Comte de 
Poitiers & de Touloufe , au camp devant Céfarée en Palefline 
Je onaiâne d'Août 1151. dans laq^ielle il Im tend, çomptp de 
récac de Tes affaires. 

LE VIDAME DE CHARTRES. 

CLaude Fauchet à trouve de ce Seigneur quatre chan- 
fons feulement en vers i rançois , dont la féconde cil 
louée par Guillaume de Dole. On ne fçait pÂs fon nom» ni 
, en quâ temps U a yèca i mats lès veis .font beaux t à ce 
qu'on prétend. ' 



pij 
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PIERRE DE MAINCY EVEQUE 

de Chartres^ 

Pierre a tiré fon furnomclulieude fanaiffance, qui eftuU 
village auprès de Melun. Sa famille ëtoit noble , ôL il- 
ccoic neveu de Henri , Evêque de Chartres , d'Etienne * 
Doyen dè h même Egiife 2c d'Evrard, Prieur de S. Marciii 
des Chaknttt à- Paris. Il $*adoao« à- la venu' dès fa cendre jea^ 
nèfle i & la pieté au^enta toujours avec l*â]ge. Il en{eigna 
les humanitez à Pans, puis il étudia le Droit civil & le ca« 
noniqiTç, dont il fut iaicDoébeur > & il enfcigna les* décrets. 
Il fut d'abord Chanoine de Chartres , puis Archidiacre de 
Dunois , enfuite Archidiacre de Pinferais. Il fut fait enfuite 
Doyen , è>C enHn Evêque de Chartres Tan i i6o. Il s'acquitta 
pendant feize années de tous les devoirs d'un bon Palteur. 
il aiîi^na looo. liv. Chartraincs pour augmenter l'Office divin 
clans fa cathédrale. Il laifla 15. liv. de rente poitr'ÊurefoA 
îUini^rfaire. Il donna 600. liv. pour la Terre-fainte > 6c fit 
ifabores donations par Ton ceflamenr. Il mourut l'an 1^7^ 
& fut enterré dans l'Eglife des Jacobins > devant le grand- 
Autel aupto-ès de Tes- ondes. 

Pendant que Pierre de Maincy gouvernoit l'Eglife de Char- 
tres i les Chanoines Réguliers de Boiir^-moyen à Blois ayant 
rcçti une épine de la Couronne de notre-Scigneur jEsvs- 
Ch I s T , que le Roy S. Louis leur avoit envoyée , ils écri- 
vitient à Pierre, Evêque Diocèfaini- lui marquèrent qu'ils 
déiîxt>ient faire une réception » ou une Proceflito folemneUe 
pour la mettre dans leur Egiife avec révérence, & le fupplie- 
rent d*invîter le peuple Chrétien de Ce trouver à cette wJcm- 
nité j & pour exciter la foy ta pieté , d'accorder quelque ' 
Indulgence à ceux qui y vicudroient pour obtenir la rémid 
fion de leurs péchez. L'Evcque Pierre pour le rcrpeâ; de 
cette relique, & ayant égard aux prières des Chanoines , ac- 
corda à tous ceux qui étant vrayemeot pëniteus ic fcroienc 
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l^feiTez > & ferbjent venus par dévotion le jour de la re-' 
ception de la lélique o& peûdaat Toâave , quarante jour» 
d'Indulgence des pénitences qui leur aùroieat été enjointes.- 
Cette lettre fut donnée le Mardi après la fête de S. George 
l'an 1270. A cette occa lion les Ciumoines de Bourg- moyen 
établirent dans leur Eglife ime fête annuelle » qu'ils appelle^ 
xent la féce de la iaince Couronne. 




lEANDE CHATILtÔN , COMtE DÊ 

Chartres de Blois. 

JEan de Châtillon , fils de Hugue de Ghâtillon & di 
Marie d'Avcfnes , fuccéda Tan 1248. aux Comtez de 
Blois & de S. Paul , 6c aux Seigneuries d A veines &c de- 
Giiife par la mort de fon pére , 8c enfuite au Comté dè 
Chartres aprcs la niort de Mahaud , Comccllc de Chartres 
& Dame d'Amboife , fille d'ElKàbetl» de Bbis , ooufine de 
Marie d'A-vefnes ùl mère. Il époufa l'an 1154- Alix , fille de 
Jean L Duc de Bretagne , & n'eue qu*uoe fiUe de ion nuu 
rî^e, qui fut Jeanne de ChâtiUon, laquelle Fut marié avec 
Pierre , fils du Roy S. Louis. Le Roy Philippe le Hardi 
nomma Jean de Cnâtillon Tuteur, Défenfciir & Garde du 
Royaume, & de les cnfans , en cas aue le Comte d'Alençoii 
fbn Frère mourut après lui , ce qui Fait voir l'ellimc que ce 
Prince FaiFoit de notre Comte- Il fit quelques donations aux 
Abbayes de S. Laumer de Blois Ôc de Fontaines-les-filanches. 
Qn dit qu*il fonda les Jacobins 9c les Cordeliers de Blois, 
Il fit fon teftament, ic mourut à Chambord Tan 1280. Son 
corps fut porté à la Guiche oà il- répoib dans un tombeau 
de marbre. 

- I.*Abbaye de la Guiche ou de Nôtre-Darttc de la Garde 

eft un monument illnftre de la pieté de Jean de Châtillon , 
qui la Fonda l'an 1171. félon Bcrnrer, fous !a re'g'c de (aince 
Claire à deux lieues de Blois, entre les villages îc Coullcn- 
ges &: de Chou 11 j mais dans cette dernière Pai oiiîe a une 
lieac de la rivière de Loire. La' chartre du Comte le trout- 
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vc , & je ne dois pas repérer ici ce que j'en ay rapporté ail- 
leurs) iorfque j'ay fak I hiltoiic de la tondauon de ce Mo- 
nallërc. Alais je ne puis pas oublier qu'un nous a donné de- 
puis peu une leccrc Je Jean de Châciilou dauée de Sarmefc 
le Mercredy après la S. Pierre Vm 1x73. par laquelle il de« 
mande à VAboé de Maurmoutier Coa confencement pour bÂ- 
tir r Abbaye' dè la Gaicbe ou d« la Garde ^ dans la Paroiilb 
de Cboify ou Choufl qui appaitenoit à Marmoucier. Cette 
lettre eft écrite en François , & nous apprend qu'il hut diâ»*- 
rer à i*an U73. la fonoacîoQ de la Guicbe. 

MATTHIEU DE VENDOME, ABBE" 

de Cxint Denys. 

MAtthîea naquit à Vendôme , donc 00 loi a«U>iâlé It 
furoom. H fut élà Abbé de S. Denys vers Tan iz^p. 
làns qa'cn voye par quels dégrcz il monta à cette dignité. 
On ne peut douter de fon mcritc , puiiquc S. Loiiis le fît 
un des exécuteurs de Ion tcftament j ô^, ce qui cil plus con- 
sidérable , rétablit Régent du Royaume avec Simon de Nefîe 
lorfqu'il pafia eu Afrique. Phiiijppe le Hardi lin continua ia 
Régence après la mort du Roy ion pére , & le fît fon Minif* 
cre après ioa fecour. 

Matthieu eue grand foin du temporel & du fpirituel defoa 
Afonaflére. Il acheva le bâtiment de TE^life , & la mit eu 
rétat où on la voit aujourd'hui. 11 refufa 1 Evéché d'Evreux 
& même l'Archevêché de Tours. Il fit enchaffer le Chef 
de S. Dcnys dans un magnitiquc reliquaire qui cft d'or enri- 
chi de pierreries. Il gouverna A7. ans, & mourut le » 5. de 
Septembre de j'an 11Ê6. 

Matthieu écrivit au Roi Philippe le Hardi -en iun nom de 
celui de SimcMa de Nèfle , pour le (upplier inftamment de re* 
▼enic aaplût6c en France prendre polTeffion de foa Royau-» 
me } & il employé pour cela les motife les plus prefTans. Mat< 
{hieu fait en cette lettre uq éloge admirable de S. Louis. 
jEUe eft ion belle » U ùit légretter qu'on n'ait pas conlèrY^ 
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les antres que cét iUuftie Abbé avoic éaises psndanc ùl Ré- 
gence. 

Il ne faut pas oublier que Matthieu dit dans cette lettre , 
que les François encre tous les peuples lonc attachez à leur 
Roy par les iiqos d'iia amoqr ipef:iai> donc cm m pçuc rom- 
pre l'union. ► ' ' 

GUILLAUME DE CHARTRES DE L'ORDRE 

de S. Dominique. 

Guillaume vint au monde dans la ville de Chartres , 
prit l'habit de S. Dominique , fit prufcllion dans fon Or- 
dre , & fut apparemment Dodcur en 1 licolôgie. On ne 
•peut douter que ia picté n'aie été fort étiaiaiitc , puisque le 
JR^oy S. Louis le fit ion Chapelaio. 11 fuivit ce Prince en 
Afrique 8c fut préfenc à (a more. Il en pahîc aulB-tât après 
pour retourner en France, où il porta ayec Geoffroy de Beau- 
lieu fon œnfrére & Jean de Mons , Cordelier , les lettxes de 
Philippe fon fucce£eur. Il femble que le Roy chargea CP 
particulier Guillaume de fon Sceau. 

Guillaume étoic un homme éclairé & affez éloqiicnr, C'eft 
pourquoi Geoffroy de Beaulieu qui avoit été Conteileur de 
S. Loiiis , ayant éciic un livre de ia vie , il envoya cét ou- 
vrage à Guillaume , qui ayant remarqué que Geoffroy avoic 
omis piufîeufs &ic8 entiéronent , & qu'il n*en avoic pas aflez 
dramftancié d'autres , outré qu'il n'avoit pas parlé des mi^ 
racles que Dieu avoit fait pour manifcfler fa faintecé: ilajoû* 
ta un fécond livre à celui de GeojQTroy , 5c lui donna ce titre ; 
2>< Is VH & des séiions de Loiiis d'illuftre mémoire Roy des 
Fratffofs , & de^ mirscfe^ qui ont été faits four Iji manifef- 
tation de j<i fm>^îcié. Ce livre cil écrit avec une entière 
fidélité. On ne fçait pas en quelle année mourut ce pieux 
Hiftoricn , dont Volfius n'a pai. fait mention , peut-être parce 
^u'il a confondu fon ouvrage avec eelui de Geoifroy. . 
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«.AOiJL DE COLOUMEt LE, 
Chanoine de Chartres. 

QUelques-um onc écrie que R.aovilétoitKomain> ayani^ 
peut-être ,crâ qu'il étok de la ÊuniÛe des Colonnes , 
■çomme <3lUes îlrchevéque de Boui^es^ qui v^ivoic en inêine 
temps. D'autres Vom confondu avec 'Pandulfe ou Landulfe 

de CoUmn» qui a fait une Chronique. Je crois que les uns & 
les -aïKres fe font trompez j que Landulfe écoir apparcmnicnc 
neveu de Raoul, & qu'ils écoient tous deux de ColoumçUc, 
q[ui eft un bourg du Païs Chartrain d ins le Diocèfc d'Or- 
léans. Mais parce que pcrionue n'a iaïc juiqu a prclent cette j 
-remarque , & que cei Âiueiiis étoicm-Clianoines^^ Chaiçres» 
je leur donnei^ ici chacun Icor titre. \ 
Nous ayons un Traité de Raoul de<:oUmns-, Chanoine de 1 
Chartresde la Trai^ilatioQ de l'Empire. 14 le dédia à Lambert | 
de Château-neuf en Thimcrais , Profeffeur des Loix , ou da 
Droit civil , qui Tavoit fort foUicité de l'écrire. Raoul ap- 
pelle Lambcrr , fon très-cher péxe > parce que ucs-proba« 
-blcmeut il avoit été fou maîtrei ' * 

M. du Pin écrie que ce Traité fut adrefTé à Lambert de 
<^aftiUe, ProfelTeur en Droit. Mais tous les Livres l'appellent 
Lâunbert ie Cs^eli» & non de ^sfiells» X^r Cliibeau^of 
en Tlûraerais eft appcllé ordinairement c^fUlltm dans les-atk 
ciens Auteurs , de Chatcl par Ville -Hardouiu. Aind je ne 
doute point que Lambert ne fut de ce lieu. D'ailleurs CoIomim 
eft un lieu de i'iivcché d'Orléans, appelle en François Co/o«- 
ntflle ou Columelle , fur quoy on peut voir la notice de M. 
V alois. Ainfî, fans aller courir en Caftille à Rome, nous 
difons que Raoul de Coloumellc dcdia ion Traité à Lam- 
bert, de Château-neuf, Profcflcui en Droit civil X Paris. 

Raoul cite -Souvent la ClvY)nique de Mamn PoJoooîs .qui 
;^nit à Pan 1177. car PÂuteur mourut le fuivant. Raoul ap- 
ipeiJe MarcÎQ £y^ue de Çofefi^e , particukxicé que Je Jie 

irouye 
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Jrouvc pas dans M. du Pin. Il le cite dans le Chapitre i. 
comme témoin du nombre des Caidinaïuc qui âolent 5t. ce 
qui Êdc encore voir que Haoul n*^it pas Komain* 
- Il cice auffi fon fouTent la Chronique d'un Richard Evê* 
que de Crémone, qu'il appelle un grand Auteur d'Hiiloires^ 
quoique je ne le trouve point dans Voffius , ni dans M. du Pin. 

Le Traite' de Kaoul eft divifé en huit cîiiipitres i & il y 
prétend prouver que ce (ont les Papes qui ont transféré l'Em- 
pire des Grecs aux François , & des François aux Allemans. 
ii cit lurt bien écrit j il y a beaucoup de faits qui méritent 

l'attention j mais la plupart Ibnt faux : car il fuît de maa* 
vais^ Hiâorieas qui Tout jetté dans on grand nombre d'er- 
reurs de £iic. On dît aulli qu'il eil plein de préjugez en faveur 
de la Cour de Rome , qui lui font foûtenir un taux fyftême. 

Je trouve que Guillaume Cave & M. du Pin marquent que 
ce Traité fut compofé vers l'an ii^o. & fi cela cfl > il cfl Fort 
probable que Landulfe de Coloumeile éiQif neveu de RaouL 

lEANNE DE CHATILLOM COMTESSE 

de Chartres & de Blois. 

JEanne , Princeffe illuftre par fa pieté , étoit fille de Jean 
de Châtillon , Comte de Chartres & de Blois , & d'Alix de 
Bretagne. Elle n'avoit pas encore neuf ans, lorfque fes parens 
l'accordèrent en mariage avec Pierre de France , fils du Roy 
S- Loiiis. C'efi: pourquoy Tan ii6\. ils lui donnèrent pour 
fa dot le Comté de Chartres , Bonnevai , Biayc , Pont-Arfy , 
& d*autres terres i & le Roi donna à fon fils cinq ans après 
ies Comter d'Âlençon & du Perche. Le mariage nie accomi- 
pli l'an 1x71. & Jeanne eut un fik qui mourut enlias â^e. 

Son mari étant mort Tan nZy elle ne penfa plus » 1(|aofque 
jeune , à vivre que pour le Ciel > & à répandre par tout les 
profufions de fa charité. L'année fuivante elle donna k l'E- 

flife de S. Denis- tout le droit quelle avoit en la fortereiFç 
e la Fiamengerie. 

L'an 1290. elle fit bâtir quatojrze cellules aux Chartreux 
Tome L 
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de Paru pour ant^c de RéUgieux & dontiai %io. livies tomr-^ 

hols de rente pour leur entretien & nourrînire 5 ce que k'ott 

voit encore rcprcfcncé dans le Cloître des Chartreux. 

Elle accordai un grand privilège aux habitans du Blefois 
au mois de Novembre l'an 1188. dont Bernier nous a don<* 
né le titre ou la chartre qui eft en langue vulgaire. 

Jeanne fit fon teilammeac l'an 11511. ou elle donna à toutes^ 
les Egliiès & aux pauvres de Tes terres & Seigneuries & de» 
lieux roiÛDs; coinine on le peut voir dans l*original (^ui eft 
dans les preuves de THiftoire de la Maifon de ChÀttUoD 1 
ayant voulu que tout le monde Te reiïentit de fa pieuTe ma-* 
^aifîcence , elle laiiTa de quoy bâtir & doter un Hôtel- Dieu 
a Guife. On prétend que fcs legs montèrent à plus de 
110000. livres , fomme prodigieiife pour ce tcmp&>li. Aoilt 
étoit-elie la plus riche D une oc fon temps. 

Par une lettre particulière de la même année , elle dcilina 
plus de 15000. Uvres pour envoyer des Chevaliers au (eeours 
de la Terre-fainte. Elle mourut ûdntemeDt le 19. de Janvier 
1191. & fon corps fut enterré dans l'Abbaye de la Guiche , 
fondée par fon pére & fa mère. Jeanne a été la dernière 
Conatefle de Charues de la Maifon de Thibauld le T roni- 
peur» ayant vendu ce Comté au Koy Philippe le BelTaniiSf* 

RENAULD DE BENN6- 

ON trouve dans la Chambre des Comprcs de Paris un 
Regiftre des rentes & coïKiimcs de Chartres , dreiTé 
l'an 1301. par Renauld de Benne , Bailly de CHartres. 

[^^%%$$^$%$-$$^^$^-^ 

GEOfi^ROY DE L'ORDRE DE 
S« Dominique j Inquiriceur de la fof- 

LE Bibliothécaire des Fiéres Prêcheurs » Ambroife Al- 
tamura> nous apprend que Geoffroy 4€ Atlitviis de VOr* 
dr<; de S. Dominique » ceWore Théologien du Couvent de 
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CliATtres , étoic Inquiiiceur général de la foy en France Taa 
1300. que ce Kéligieux fiic aoffi Conièiller du Roi Philippe 
IV. ou le fiel I & qu'il travailk beaucoup à excenniner let 
Hérétiques de touc le Royaume. 

Je ne f^ai point que fignifie le furaom ie jbluviis II y a 
dans le Païs Charcrain un Bourg qui s'appelle AUuie , ancien- 
ne Baronie , qui a préfentement le titre de Marquifat. Gré- 
goire de Tours , tortunat de Poitiers & les autres anciens 
Auteurs le nominenten iizm Av/^lbcfur». Il y a encore dans le 
cicme Paii un autre Bourg '^dans le chemin de Chartres à 
Paris» nommé AkUs, Cela écanc , il eft fort vrai-femUable 
qu*Altaixiura » ou plûeôc ceux donc il a fui?i les mémoires* 
voyant Geoffroy d'Alluie , ou d'Ablis , & que ne fçachanc 
pas le nom laciu du lieu , ils 1 ont latiniié le mieux qu'ils 
ont pû > & qu'ils ont traduit de Mmàts, ce qui a efFedive- 
ment quelque rapport avec Alluie , ou Ablis. Qiioiqu'il en 

foit , j'ai cru dev c)ir donaer ici uo cicrc à Geoffroy > en a&- 
teodanc d'ancres lumières. . > 

SIMON FESTU EVEQJJE DE MEAUX. 

JE ne rçii pas en quel lieu Simon Fefitt a pris naifTancé. 
Il elè probable qu'il étoit Chartraln > car on voie qu'il 
fut Archiclj:ïrre de Vendôme dans rEî^lifc de Chartres, Il 
étoit Doi^cLir en Théologie, èc fut Confciller de Jeanne 
de Champagne , Heine de France &c de Navarre , femme 
du Ivoy Pliiijppe le Bel. Cette PrincciTc le nomma un des 
huit exécuteurs de fon ceAament , particulièrement pour bâ- 
tir & (bnder le célèbre CoUége de j^avarre. Ces exécuteurs 
chargèrent de cette enireprile Simon Sc Gilles , Abbé de 
S. Denis en France. Ils vendirent te Palais de Navarre , 
achetèrent un autre emplacement > ck ils firent bâdr ce fa- 
meux Colle'gc qui fut achevé l'an 131 5. Simon étoit pour lors 
Evcquc de Mcaux, ayant été élevé à cette dignité vers Tau 
1308. Ce qui étant fait , ils drcllcreiic un Acle de rour ce 
qu'ils avoicnt exécuté. Puis ils tirent des Kéglemens ou i>ta- 

Qjj 
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tues pour le gouvememeut de ceae nouvelle Matibn » qat 
lurent publiez la même année i^i^. Ces réglemens Cbnt fort 
£iges & ne fçauroienc être trop louez. On les peut voir dans 
rAiftoirc du Collège Royal de Navarre » écrite par M. de' 
Launoy , Dodcur de cette Maifon. Simon fit une donation 
fore confidérable à l'Eglife de Chartres par Ion tcitamcm. Il 
mouruc l'an 1318. 11 était natif de i'ontaijie-bleau. 

L'ABBAYE DE NEAUTLE EE VIEUX- 

L Abbaye de S. Pierre de Neauflc-lc- Vieux fut donnée à 
l'Eglife de Chartres par un Chevalier nommé Hagane 
ou Haganon , & elle cil demeurée Icnimife à cette Eî^lifc 
-jufi|U*à ces derniers temps. On trouve quelques niouumcns 
de ce Monaftére , entr autres une letirc de la Communau- 
té , écrite à l'Eglife de Chartres Tan 1204. & une de Tau 
1326. qui nous apprend plufieurs faits ailèz imporcans poiic 
TEglile de Chartres^ i ^ les noms de <i^uelqucs Abbez <te ce 
Monaftére. 

ANONYME DE DREUX. 

ON trouve un fragment de 1 Hiftoire des Comtes de 
Dreux qui n'a pas été imprimé. L'Auteur en ell in- 
connu , mais il eft probable qu'il a vécu ibus les en^ns de 
Philippe le fielr 
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LANDULFE DE COLOUMELLE. 

LAndulfe que quelques AïKcnrs appellent Pandulfe , ôC 
que d'autres font Romain de naiflance, naquit, comme 
je crois , à Coloumellc dans le Diocèfe d'Orléans , ôc écoic 
Aeveu de Raoul. II fut Chanoine de Chartres & floriiTok 
Tan T330. Il compoiâ une Ciinxoîqne depuis la création du 
inonde jufqu'à (on temps , qu'il intitula v Brrt/iaire HifioriM; 
c'eft-à-dirc Abrégé de i'Hiitotre* Le Pérc Labbe en a pu- Pig^Of» 
blié quelque choie dans le premier volume de fa Bibliothè- 
que cfcs' maniifcrits , fçavoir les e'iogcs de Philippe le Bel , 
Roy de trance &c de les fils Louis Hutin , & Philippe he 
Long : car il n'a dit qu'un mot de Charles le Eel qui vivort 
dans le temps qu'il ëcrivoit. Cet ouvrage fc trouve tout en- 
tier à Paris j & le Pére Labbe ne l'a pas jugé digne d'être 
donnë au Public. On affûxe néanmoins qu'il a été imprim'é 
ayant l'an 1500. 

Raphaël de Volterre écrit que Landulfe a compofé aa/ïî totmeuutUk 
i'Hiftoire des Pontifes Romains depuis S. Pierre jufqu'à ^ *** 
Jean appelle l'Anglois j mais on peut douter fS cêt odvrage 

eil dijftercnt du premier. 

Voila ce que je trouve de Landulfe qui vivoit certaine- 
ment lous Charles le Bef. C'cfl: pourciiuw , fi Raoul a écrit 
vers Tan 1190. comme on l'allure alkz communément, U 
cil indubitable qu'il les faudra diftinguer. « 

GUILLAUME AUDEBERTl EVEQUE 

d'Apc 

Guillaume Audeberti , Chartrain , entra dans l'Ordre de 
S. François ; & fon mérite l'éleva à l'Evcché d'Apt 
en Provence l'an le iz. de May, comme il parole par 
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le Livre des obligations da Vacican. L'an 1337. il afTifta H 

& Ibufcrivic aux i^lemeas dtt Concile d'Avignon > & l'an^ 

nce fuivancc il fit un accord avec le Synode de fon Dioccfc 

pour le payement des décimes. Il mourut l'an 13 41. au mois 

d'Avril , comme il eil marqué daos le Necrologe de ion 

Eglife. 

ELIZABETH DE VALOIS > ABBES S E 

de FoncevraiiU. 

ELizabeth de Valois, fille de Charles de France , Com- 
te de Valois , & de Catherine de Courtenay , fut éle- 
vée dès l'enfance , dans le Monallére des Dominicaines 
de i-'oiiiy , ou elle apprit la Uugue lacme. Elle en écoic Prieu^ 
re, lorfqu'eVe fut £ûce AbbeSe de Foncemald à l'âge de 
58. ans , dans un temps que cette célèbre Abbaye écoit prei^ 
que ruinée & abandonnée pour le fpirituel & le temporel ,à 
canfe des troubles ^ diviiîofis qui Tagitoienc depuis long- 
temps. Lorfqu*elle eut pris pofTelîîon , elle travailla particu- 
lièrement i rappcllcr à l'unité les perfonncs qui avoienr vccii 
dans la difcorde. File s'appliqua aulfi beaucoup a rétablir 
le fpirituel & le icmporel. Elle mourut dans la 7. année de 
fou gouvernemeac l'an 

JEAN DE BLOIS DE L'ORDRE 

de S* Dominique. 

ON trouve un Jean de Bloîs , Religieux de l'Ordre de 
S. Dominique, qui a traduit autrefois le Pfeautier en 
François. Cette traduction eft confcrvce dans la Bibliothé- 
<}ue de M. Coibert. Jean vivoit probablement vers l'an 1330. 
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JE;A.N F abri EVEQJJE de CHARTRES- 

JEan y. de ce nom , .rufoommé Fabri , fut le XCI. 
Evoque de Charoes, donc il rempUt le Siège depuU Tan 
1375?. jufqu'en 13^0. Il nâquic à Paris , y fit fes études & 
y prit le bonnet de Doékeureii Droit canonique. Il fe fit Ré- 
figicux Benedîdio dans l'Abbaye de S* Vaalt d'Arras. Il en 
ccoic Prévôt, lorfqu'ilfut élu Abbé de Tounius vers Tan 1367. 
Trois ans après il fut fait Abbé de S. Vaall, & il gouver- 
na ce Monaflérc environ dix ans. Jean ëtoit un homme 
trci-dud;e , j)aiiaitemca£ bon Canonilte , 6i un des plus élo- 
«joens Prédicateurs de fbn ilëcie. Il étoit très-venueux , 6^ 
irréprochable dans Tes mccurs. Il avoic un grand génie capa- 
ble des plus grandes afi&ires. 

Etant Abbe de S. Vaaft il compofa un Traité latin inti* 
tulé s du Cemiffement des gens de bien , à l'occafion du ichiÛQO. 
dont l'Eglifc écoit affligée. Il le fit contre un Oocleur noin« 
me Jean de Lignano qui avoit publié un Livre , d» Gemiff'e^ 
ment de CEglije. Celui de Jean Fabri eft en forme de Dialo» 
guc entre un Dofteur de Bologne , & un Docteur de Paris. 
Cet ouvrage fe trouve manufcrit dans la Bibliothèque de M. 
Colberc. Il fit encore un autre écrit latin , qu'il donna au 
Comte de Flandres» qui eft une plainte de ce qui s^étoitpaiTé 
en France. Il eft imprimé dans l'Hiftoirc de FUniverfité de 
Paris. On trouve encore dans la Bibliothèque de M. Cq1« 
bert le difcours qu'il fît au Pape Gr^oîre ÎI« au non àtt 
.Charles V. Roy de France. 

Jem étant Evcque de Chartres, & Chancelier de Louis , 
Roy de Sicile, fit un Journal hiltoriquc , ou il écrivit cha- 
ûue jour toutes les aâPaires ou li avoit paît. Ce qu'il exécuta 
depuis Tan 1381. jufqu'i l'an 1388. Ce Journal eft écrit en 
langoe Fraa^ire. Il n*oublia pas de Éûre ion teftament , an- 
^ud ilaioûta nnCodicile. Il mourut 1 Avignon le 11. de 
Janvier l'an 1390. & fin eateivé dans l'Egli^B de 5. Martial 
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où on voit fon épicaphe en Vers latins. Le Journal de^Jea^ t 
f abri eik confervé dans la Bibliothèque de M. Colbecc 

GERARD MACHET EVEQUE, 

de Caftres* 

GErard Machct naquit à Blois. Il étudia à Paris les 
arts lihcraux l'an 1391. & les enfeigna enfuire. Il eue 
pour difciplc le célèbre Nicolas de Clemangis. Puis il ht Ton 
cours de Thcoloj^ie, & fut fait Doélcur l'an 141 1. Il avoit 
été Rcdcnr de i L/nivcrrué dcii ùii 1+05. On lui donna une 
Prébende dans l'Eglife de Paris. Il affifta au Concile qui fuc 
aàembié en cecce vtUe , pour condamner les erreurs de Jean 
Petit , & il parla fur cette affairé avec beaucoup de gravité- 
L*an I4<4- ]<^^^ Gerfon , Chancelier de l'Univerfité de ; 
Paris , qui avoit été ion maître en The'ologie , allant au Cûn.' 
eile de Conftance , l'établit Vice - Chancelier. C'cft pour- ' 
quoy l'anncc fuivance il harangua en cette qualité au nom 
de rUniverfité l'Empereur Sigitajond, (^ui arxiva à Paris le 
le premier jour de Mar.v. 

Peu de ^emps après le Daufiu , Charles , choifit Gérard 
Machet pour fon Confeflear i dc ce Prince éaoit Roy lui 
donna -un Canonîcac dans l'E^liTe de Chartres l'an 1412. 
Dans la fuite H lui procura TEveché de Cailres i mais ne vou« 
lant pas changer de ConfeiTeur > il le retint toûjours à -la 
Cour. Cétoit un homme grave , modefte , & d'une grande 
probité. M. de Launoi qui a fait la vie de Gérard Machet > 
«ait mention de 368. lettres de ce Prélat , qui font conler- 
vécs maniilt. riLcs dans la Bibliothcqne de S. Martin de Tours. 
Bemicr en a vu plus de quatre cem dans la Bibliothèque da 
M. Colbert. 

On voit par fa lettre m. qa*il ne €tnt'qa*à lui d'être Ar« 
•chevêque de Tours. Il mourut dans cette ville l'an 144^. 
^daas ia cinquième année 4e ion Epifbopat > & fut encerrç 

dans 
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■dans l'Eglifc de S. Martin au milieu du chœur. Il y » lieu 
de s'étonaei (k ce qu'oa a a pas publié ks ktaes de Geiard. 
jMachec. 

MAKI£ DE BRETAGNE, ABBESSE; 

de FoQtevrauld. " 

M A rie de Bretagne fîlle de Richard, Comte d'Eftam- 
pes , qui étoit fib de Jean V. Duc de Bretagne , & 
àe Marguerite d'Orléans > niavàt Tan 1414. dans le Diocèfb.' 
de Chartres. Elle étoit (ôenr oe Francis II. Duc de Breta- 
gne , pére de Ja Reine Anne. Mane £at inftruice dans la 
pieté par fa mère dans l'Abbaye de Long-Champ auprès de 
Paris i 5: Marie de Montmorency , Abbelfede Fontevrauld, 
lui ayant rëligne' fon Abbaye, Marie l'accepta , du confen- 
tcmcnt du Pape Calliitc III. à. l'âge de 33. ans. Elle tra- 
vailla beaucoup à rétablir la réguiaiicé , ôc à taire oblcrv cr 
avec pins de foin la régie de Robert qui écoit £on négligée 
te prdqne oubliée. Mais voyant de grandes çontradiâions > 
la picule AbbefTe fe retira dans le Prieuré dç iàinte Marie* 
Magdeleiue auprès d'Orléans qu'elle aT(^ xéfomié & fait re- 
bâtir i & elle y mourut Tan 1 477. 

Les travaux de l'Abbeffe Marie ne furent pas fans fruit ; 
elle demanda au Pape des Commiffaires qui dreflerent une 
régie, pour l'Odre de Fontevrauld , qui clt tirée de celle de 
S. Benoit prelque entièrement. C'eft cette régie qui cil pra- 
tiquée aujourd'hui dans cet Ordre , fie c'eft a la pieu(è Ab- 
bdTe Marie qu'on doit ce grand bien 9 & les avantages qui 
en (ont Venus dans la fuite. 

JEAN D'AMBOISE EVEQJJE DL LANGRES. 

JEan IL Evêque de Langres, fils de Pierre d'Amboifc, 
Seigneur de Chaumont , Se d'Anne du Beuil de Sanccrre, 
lut Érére de LoiUs, £vcque d'Albii de Pierre Evèque de Poi^ 
7çm l» ^ 
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tiers i de Jacques Abbé de Clani , pois F vêqiie de Clermont ^ 
de George d'ÀmboUCy Archevêque de Kouen , Cardinal & 
Légat en France ; & d'Aimeri , Maître des Chcvalkrs de 
Rhodc ou de 5. Jean de jeruiaJcni ; oncle paternel de Jean» 
JETêque* Langre» fes fiicceâeur j d'an amre Geerge, Car^ 
dînai » Archevêque de Rouen ) de Geotfwy , Abbé de CJuoif 
dTun autre Loui$, Evêque d'Albi i & de Marie» Abbeflêdîs 
AfonaAére de Ja faince Trinité de Poitiers : oncle maternel 
de Piecre de Rochechoiiard > £véque de Saintes , & gr^ttul 
oncle ïTuitcrnel de Jacques le Roy , Archevêque de Bot^'^jES^ 
Gcntien , Evèquc de Tarbes , futauffi de cette famille. 

Jean , dont nous parlons , fut tranvtcré du Sie'^e de Mail- 
Jefaii à celui de Langres Tan 1481. Dix ans après il publia 
des Aatus (ynodaux pour Tutilité de fou Eglile. Il fonda la 
fête de S. Hikire le 13. Janvier dans ion Eglife de Langres , 
& une meflè qui ié die tous les jours à ùx neures. Il mou-' 
rue le x$. de May Tan 1498. à Dijon , où il fitt enterré <ie« . 
vanc le grand Autel de r£giifê <ies Franciicatnsr 



ROBERT DU VAL,CHANQiNE 

. de Chance». 

Robert du Val écoit de Roâed > auifi il ne devroît pas 
avoir place dans ce recueil s mais comnmie il a été 
Chanoine de Clnrtres > & que fes ouvrages font peu connus f 

je Iiïi donnerai un titre. 

Robert prend la qualité de Bachelier en Théologie & en 
Droit cnnonique, dans undefes ouvrages, oii il nous apprend 
qu'il étoit Chanoine de Chartres. Il publia à Paris Tan 150c. 
un volume m 4^ dont voici le titre : Roherti de Faiie KotomugenUs 
Camotetifts Canonici Comfendium , mcmordnâofitm vins nMurMiS 
^ tmmoi» amfrébemUns i Plmiè dsts s Véthm tieditm sd fi* 
frets méUtêTM. mfietfds 9 fid di ufks ftêofue neeefsms » eorftrtf' 
pte i^gffûi emfervattonerft. 

L'autre ouvrage de Robert du Val efl apparemment plà& 
ancien s c'eft un Tjaiié lacin des dirpoutions pour oien 
mourir. 
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Dans la, M£ice • qu'il adccflè à Jean Higmaa , liofnme 
r^iTant $c aèfi*lubile Imprimear » il loue beaucoup Tfai». 
nos TaXfcàawâ avoir été Confeiller d'Alphonfc , Roy d'Ar- 
ragon , puis Je Ferdinand k VkoKf R.oy de Siciie] (on fils » 
& enfin du Rov de France , de ce qu'il avoît fait imprimer 
àfes dépens ce livret, de lare de bien mourir, pcwr en faire 
prélenc à Ces amis } ne croyant pas pouvoir leur donner une 
^ius graiide preuve de fon amitié fincére , qu'en leur procu- 
fai^t Te moyeu dp pa.rveiiir aux bicm vcntabics ùl CLcracis. 

Robert die dans le Prologue , que fon TrméxsMukm une 
4iipute Qu'il a eûc avec Thomas Taquin. Que ce ^vl'W veut 
fiirp de la more , il le tii?eFa iMi9,^es Dacbeurs Eccléiuiflitiues-, 
mais des Philorophes moraux Se des Pbëtes. Ses nûfons Qmt 
qu'un Chrétien cft digne de mépris Sç de honte , s*il penfe 
moins à fa fin que les Infidèles. Q^i'il faut fecourir ceux qui 
^l'oQc pas allez de foy , entre klqucls il fc trouve plufieurs 
^pfâ^onnes qui font profeilion de iciciace , lefqu<^ls n'ivant çus 
^iTez defoumiiTion pour les (Doieienemens -de l iicblc , duivexK 
iftcre «a «muos mnoek par la nS&a Immtpe. Qn'ainlî il les 
69c manàocrc par 4ia piiacipet de «totale.^ & ^ar la fage 
fOiàààcm des Phjlofophes Paya» »e&. appuyée £at Ja la* 
miéie nactu^le. Il s'obje^ que S. Jérôme nie puni pour 
avcflr rrop étudié les livres dei Sages du monde. Ht il y ré- 
|)ond par l'autorité de l'Apètre iPaiji> iqui a £icé<que(quei- 
^'entences des Auteurs Payens. 

Robert die qu'il a entrepris ce Traité , non qu'il n'y en eût 
dcja plufieurs fur la même matière i mais parce qu'ils étoieat 
:our<s , ou Qu'ils n'étoient pas lécrics aune manière aflez 

El £|C aÎGsz joiergique pour réveiller les lâches & les en- 
is» Il£uit avouer néamuoiBS <qiie «elui-ci n'ell pas (ojîl 
j^Qçida ni écrit d'une maoâ^re bkn capable d'entraîner les 
efprits indociles ou indolens. 
■ L'Auteur fait réloge d'Enguerrand de Marigny. 

Parlant de ceux qui dans une aflez grande jeuneiTe fe fom 
fait une grande réputation , après avoir fait mention de Titc- 
Livc, d'Alexandre le Grana, & de Scipjoii , il y joint deux 
hommes qui ionc aujourd'hui peu connus , & qui cuflent pu 
être placez aillci^rs piys 4 projKK. Yoiçi les paroles àç nôfrç 
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Chanoine : & mjîm âtMCy Floqadwn Barbafanum > tnjus 
frâtifuè Floqueci Uudes fer vices esntn decUmantur, Ht milts 

Francis ut'tli» brcvi *vo magnsnime f^erunt. Cet endroit ne 
paroîc pas forr propre pour donner une ide'e avancageufe du 
Fioqaet ëtoit j'-'p'-''^''^'"^ Rubcit du Val. Floqucc cfl ccîébre dans l'hif- 
ftJUi <i'£vtcm. toirc de Charics VII. à qui ji rendit de grands Icrviccs : k)a 
' au fut tué dans la bataille de Montlfaëri Tan ; 465. Barbafaa 
défit les Angloîs & les Bourgaignans à la Croifêrte auprès de 
Cib&lons fiir Marne Tan 1450* & fut tué peu après dans la 
bataille de BuUegne-Ville. 




JEAN LE MACHON, 

JEan le Maciion natif de Chartres, fut un excellent Fon- 
deur.'. Il a laiflîî iiD roomiment immortel de ùm babtiecr 
:cn fondant la fameidè cloche appellée George d'Ambolfe y 
du nom de celui qui la fit faire , laquelle efl encore aujour- 
d'hui dans la tour neuve de l'Esliie cathédrale de ILoâen^ 
Cette cloche fut fondue le fécond jour d'Août de l'an 1 501-, 
elle péfe trenre-fix miîîe. Jean le Machon mourut le 11. du 
même mois , & fut enterré au bas de la nef de i'Eglife fou$ 
une tombe où eft gravée une cloche avec Ton épitaphcr 




JEAN DE BEAUSS E. 

IL y atolt dans le même temps un habile Archite<n:e dans 
le païs Chartrain , nommé Jean de Beaufle , qui rebâtit 
le clocher neuf de TEglife de Chartres; car Tan 1506. ce- 
lui qui fubfiftoit auparavant ayant été brûlé & détruit par 
le tonnere , fous le règne de Louis XII. & l'Epifcopat de 
Rcnc d'Illiers, le Chapitre le fit rébâtir de pierre. Ce Pré- 
lat donna 400. iiv. pour cet eflTet , & le Roy luoo. On dit 
due Jean de Beaufle gagnoit par jour fept tok Se demi , 6c 
les ouvrien cinq fols. On mit la ^réméré pierre le 14. joue 
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'ét Mars Tan 1507. ce cbcher à ^3. coUès de liaatear. 
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GEORGE D'AMBOISE , CAR.DÏNAL, 

Archevêque de Roiicn. 

GEorge d'Ainboife eft H cdébre <Iafu T^ftoire } W a 
été fi parfaitÊBient loiié pendant fa vie , & fur tout par 
:Ja poAerité,, qu'on ne peut rien ;yoÛKÇr à ce qu'on a dit de 
•lui. Il naquic au Château de Chaurnonc dans le Diocèfe de 
Chartres l'an 1460. Son pérc s'appelioic Pierre d'Amboifc , 
Chambellan du Koy Loiiis XI. & fa me're Anne de Beuil , 
de la maiion de Sancerre. li eut 8. fre'rcs , tous illuilres j de 
il fiu le plus illuitre de cous , quoic^u'il ait. été Je cadet de 
tiN» les aii|res#- • - ' • .* / 

. . G«oi^e dtAm&oife, ftx; 4*ao9i4 Ëyêque de Monuubany 
pub Ardievêque de Narbonne, & cnHn traosferé au Sie'ge 
dë Koiien » Cardinal ^ lÀ^-i» lpau^Qi^.^,fftQii^€t WoUjuv 
du Roy Louis XII. 

Je nefçay-fi on a confervc quelques-unes des lettres qu'iï 
a écrites dans ces grands emplois ; je dirai feulement qu'il 
procura la réh>rm.irion de deux Oi^iici. & de l'Univcrfité de 
Paris i qu'il fit fondre la groife cloche de Rouen qui porte 
ùm npm , &: au'il fit fon teibunçnr plufieufs mois zvmc fa 
mon» c'eilhMireledeçaief jjCvurd'Oâobre^ Il légua aux pauh 
vres toac ce qu'il avoic du bien d'Eglife , & mourut le »j« 
de May i s^p. dans !« Monallére des Céleftins deLiom mais 
fon corps fut enterré dans ^ £gli(e jde Rouen. . 

On a publié depuis peu une lettre de cet illuftrc Prélat 
écrite à Bourges le 3. de Mars^ran 1 507. Elle eik adreiîée aux 
Chanoines de la iàinte Chapelle de Bourges, qu'il prie très- 
honnêtement de lui prêter l'ouvrage de S. Hilaire fur les 
Picaumes. Après l'avoir lu le Cardinal retint le livre pendant 
quelques mois pour le faire copier^ Mais parce qu'il etoic dé- 
tendu auic Chanoines j par une Balle d'un Pape > ibus peine 
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d'cxcommunicadoa de drer les ihnti 4b h iBibliochéqiie * I» 
Cardinal leur en donna rabrolution. 

LOUIS XIL ROY PE FRANCE. 

LOuis XII. fumomm^ avec rai(bnlePâ:e da peuple» 
fHsde Châties, Dtic d'Orléans 9 Comte de jBIpIs , &de 
jMatie tie Cleves , n.^quk à Blob Taa 1461. |1 foccéla aa 
Roy Charles VIII. l'an 14^8. 5c mourut m conmenccmàat 
de l'an 1515. Loiiis a ecé le meilleur ties Princes, il a eu 
toutes les vertus d'un gra^d Roy | ^ ^ a été h ^lus ii^QÇ 
lucceffcur de S. Loiiis. 

Louis étoit né avec des -qualitez admirables -, & iodc^ue 
l*âgc &i radvcrfîté l'eurent .mcun & purifié de l'es défaws, ^ 
devine un PHnce accompli 1 de ibrce que quand il aïoHca 
le crène i 1 agc de ^6* ^ > Tes vernis fanirept jdw «>||^ 
)barla,ftre. ' 

' Comicne il avoir une crès-graode v4vacicé«dMis fa jeuneHe, 

il ne fîr pa^ grand progrès dans les fcicnocs. Ott alTure ncarv 
moini, qu'îl eut aflTez de connoiiLmce de la langue Latine. 
Majs il efl: certain qu'il apprit tort btea l'hiiteirc , jSC la polir 
jdque donc il fc iervic avec fuccès. 

Loiiis aimant l'ordre 6i i équité , étant fa«^e 5 prudent > ap- 
pliqué à fes deviûrs» U fit i|uanticë de tièfr-Deaux réglenKiis 
ponr Tadiainifbaiâon de la juftlce ^ & Tue tout ^ur 'abréger 
les procédures du Barreau , comme auffi pour réprimer Je; 
déiôrdres que les privilé^ de l'-Univerfitét^ Paiis çanfeien^ 
^./aifoiept régner parmi les Eoolkrs. 

On a eu foin de con(èrver plafieurs telles paroles & fcn- 
tciucs de ce Prmce , qui font une preuve de Ion jugement. 
Il mourut le j>remier de Janvier l'an 1515. -«j la )i\ l}., 
année de ion règne » & la de ion âge. 

... ' " 

t ■ 
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PINAIGRI£R. 

IL y a dans plufieurs Eglifes de Chartres des vitres pein- 
Lci dcpuiî i an 1520. QUI étoknt d'un aflez bon goûc dç 
aeflein & d'un bel aj^prec. Plufieurs furent peintes |>ar uo 
aommé Pinaigrier, Vitrier , qui école excellenc en cet arc, 
^ dont les enfans ont depuis ce teim«-là traTaillë à Tours 
avec eâtoie. C cfl ce que j'apprends 4e M* Felîbien dansiès 
« ..... r 1^ Pciatngjr f. Eort. m» g. 



MICHEL BOUDET ^ EVEQJJE DE 

Michel Boudet aiqDic à- Biois l'an 1479. d'one £iinilf« 
noble. Le Roy Loiîis XIL dont fon pe're étoic Sé* 
cnetaire , le fit Canfeiller-Clerc ao Pattcmcnt. ae Paris à l'â**- 
gede 10. ans, & cnfuite Prëndent. Il accéda depuis la char* 

ge d* Aumônier de Claude de France que le Roy lui a voit 
oiïrrrc. Le Chapirre de Langres lui ayant donne une Ciia- 
iioinie dans Li cathédrale , il pafia cyuelquc temps .iprès à la 
dignité de Doyen , Se fiit enfin noinnie Êvcquc i au ijii. 4 
la place de Jean d'Amboîiê. 

Michel fut un Evèque diene des piemien £écle$» (à vit 
écoit fort monifiée. La modettie , la tempérance » Tho^itali- 
té , & les autres vertus Epifcopaies éclan>ient dans toute fa 
conduite i mais la charité eiiveii ks pauTtes Àoic cdle qui 
s'y faifoit particulièrement remarquer. Cela parut dans une 
difcttc dont b ville de Langres fut affligée pendant Ion Fpill 
copat j car il ouvrit libéralement fes greniers , & obligea les 
riches par fon exemple à foulagcr la mifére publique. On re- 
marque que l'an 151^. il exorcila loiemnellemcnt les pctiiî» 
animaux qui mangcoicnt les biens de la terre. Il porta les 
ChanMaei de îaS Egtife à voâer sa jeâoc k Teille de S. 
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Mammés* 1 1 fit plu fieurs autres ordonnances dignes de fa pieté. 

L'an 1524^ il célébra la trabfladondu Corps'de S. Urbain? 
oui fut mis dans une chaire d'argent , donnée par Guillaume 
de Chartres , Abbé de S. Bénigne de Dijon. Jean du Mont 
c^m connoill'oic parfaitement le mérite de l'Evéque de Lan- 
gres , lui dédia l'édition qu'il publia des Oeuvres de S. Gré- 
goire le Grand, ou il le compare dans l'Epîcre dédicatuire, 
avec ce grand Pape. L'an 152^. Jean Bordier, Abbé de S. 
Viâor à Paris , qui ëcoit fort iréderable à l'Evéque Michel • 
lal dédia les Oeuvres <le Hugoe de S. Viâor « & Tappelle 
dans la Préface rhoaneor des Sciences qu'il cultivoit toutes % 
£c un bienfaiteur fingulier-de ion Monaflére. Ea effet nô* 
rre Evcquemitla première pierre de rEglife de cette AbHiye 
qui fut rébâtie l'an 15 17. & c'ell pour reconnoître le prêtent 
qu'il y fit de 500. écusd'or qu'il cfx repréfenré en habics Pon- 
tihcaux dans la vitre de 1^ Chapelle de Miciiel. U y a dès 
vers à la tcie de cette édition , où on fiiit un éloge achevé de 
Michel Bouder. Jacques Merlin » Doâeur de Paris > lui dé- 
dia l'an 151p. le$ ouvrages de Pierre de filois. Ce fut nôtre 
Prélat qui prefla ce Dodeur d'en entreprendre & finir 1 edi- 
cion. L'année fuivance Afcenûus lui adrefla au/H une chaîne 
d'explîcarion«; morales fur l'Ecriture faintc, recncillie de pla- 
ceurs anciens Auteurs Latins. Guillaume Biidé ioua Ta doC' 
trinc prutonde ôc la faintccé de fa vie > & Nicolas Bourbon 
a fait fonépitapbe. MieiielmuuruL ic il. de Juiilct l'an 151p. 
à râge de 50. ans. On crouTe réloge funebce en vers de l'in- 
comparable Prélat Michel Boudet> imprimé à Paris l'an 1 530, 
François Maoroi > Religieux de Clairvaux. , lui dédia inji 
Traité des louanges dé S. Bernard en vers Latins. 



RENE' MACE' 



REné Macé Vtndonioii> lumônimé le petit iMuiae , fans 
doute parce qu'il écoit Bjéligieux & de petite taille , Hif- 
toriogranhe du Roy & ùm Poëte , a été tort eftimé en ion 
xemps. Il a écrit u Çhiomqne des Eo^ de France , qui n'9 

pas 
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pas été imprimée. Geoffroy Thori qui HeurifToîc Wn 1550. 
îaic mention de Kené Macé en (on Champ-Heury. Ronl'ard' 
en parle au iFi en quelques Odes, & l'appelle un Hiltonen, 
& un Pocte très-excellciu. Il vivoit fous ic régne de Fran- 
çois I. à qui il a dédié un au^re ouvrage en .Vers , diviié 
en deax tivres , «^ui eft îâdtmé \ LeBm fmci. II n'eA pas 
imprimé. • 

LE CHANTRE DE L'EGLISE 

de Vendôme. 

Quelques fçavans parlent de céc Eccléfîafliquc , com- 
me d'un homme qui avoic vu beaucoup de titres 01} 
xharcres de la Maifon de Vendôme. Il a écrie des Mémoires 

?ui font IbuTent citez par M.- Ménage dans lôn Htiloire.é9 
ablé : mais je ne fçai m - fou nom > ni en quel temps -4 
9, vâcu. ... 

JEAN CO NNEAU,. :/ '-^V^ 

Lac. CcfNtelluu 

JAi une anciennê édtdpii des, Nuics Attiqucs d'Aulif.* 
Gelle 9 faite à Paris chez Françoiirliegnault Imprimeur» 
conforme a la révidon de Beroaloc. Cett^ édition mt corxi« 
gée avec beaucoup d'exaditude & de ibin par Jean Conneaù» 

Chartrain. L'année n'ell pas marquée , & je n'ai pas remar- 
qué que ce correcteur y aie rien mis du fien. Ainfi , i'il n'a 
xien fait autre chofe , il a trouvé le mpyeu à peu fr^is > 
4ef«iircpailqr foa Qom à lapoAéricé. ,^ 

..1.1 l: 
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JE Aîïl , GQ£ VROT, 



JEan Goevrot , Vicomte du Perche , Médecin du Roy 
François 1. fut prcnùéiemeDt Medecio de Madame. Ito* 

fuerice de Locxaitie» Duchefle d*Alcnçoo. Il a oompofé lo 
ommaire £ntreteneniet)t de la. vie > qui eA un «xcrsdit 
très - iingiiiiei^ de couce Aa médecine & chirurgie , imprimé à 
Paris Tan 1530. L'an pf^io» Ja pieufe Duchelle Marguerite 
le nomma un des exécuteurs oc Ton teftamenr. Alexandre 
Goevrot , Confeillcr au Parlemeat âeuriiToic l'an ij^o. Il 
ctoit apparemment lils de Jean. ' ' . , 

GUILLAUME HOUVET. 

•-. . 

GUillaafiie Houvet , Chartrain , Profefleur. en Gràm- 
maire danv l'Univcrfite' de Paris , f;ic Procureur de la 
ISauon de France l'an 14^4- Ha écrit une petite uillrucbion 
Epiftolaire, c'eft-à-dire des Thèmes latins & François qu'il 
dicloit dans le Collec;e de Narbonne l'au 1508. Voilà ronr ce 
qu'en dit du Boullay. La Croix du Maine dit que 1-louvct a 
'CcritplufîëursEpîtres, taàt'kteiiies ^uè fj^çoifes imprimées 
i'an 1 55p. à 'Pai-is. 11 ajoàce que Hoavet âeimflbk ça ce 
iemps-là i6c qu'il ëtoit grand Grammairiea. 

J'ai trouvé mi difcours latin que Houvet prononça publi- 
*qucment le zy. de Février l'an 1507. avant que d'expliquer 
*À Ces écoliers le Livre de Philclphe de Téducation cles en- 
fans , dont il fait un grand éloge. Il y exhorte (es difcipJes 
à étudier fortement. Ce n'ell pas grande chofe que ce diC- 
cours qui fut imprimé à Paris chez. Jean de Gourmont, ap- 
paremment la même année '*5o7. Houvet y marque qu'il 
avoic fait autrefois l'éloge de i'Agncuituic dam un autic 
diicours, qui avoic auiH été imprime. 
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JEAN LE FEVRE , PRETRE. 

JEan le Fevre naquit à Dreux dans l'Evâché de Chartres, 
& fut honoré de la dignité du Sacerdoce. Il a écrit uil 
Livre en Vers François qu'il a intitulé , /fj Fleurs & Anti^uiuzi 
des GMtles , dans lequel il traite principalement des aocienf 
P^lofophes Gadlois , appeliez Dnilâes. Il y a joioc la àiÇf 
criptioa des 'bois , forêts» vignes , vergers , 9C' autres htxt^<ifi 
piai(îr « qui iôiic autour de la ville de Dreux. Il fut inïpri* 
iné à Paris chez Pieire Sergeaac » i'ao X53i« auquel temp» 
rAutenr vlvoiu 

DENIS LE F E VRE , CELESTIN. 

DEnîs le Fevre nâquic à VeodAme. Il fie (es étudeé 
dans rUntveriité dé Paris, tt.fîtt dedafé Matere: df 
arts Tan 1504. à Tâge de i6, ans. Ilenfeigoa enfoice lui-même 
la Grammaire i & il expliqua lès Auteurs grecs & latins 
avec une réputation extraordinaire : enfbrte qu'on n'avoic 
rien vil de lemblabic jufqu'alor?;. Après avoir pa{ré dix ans 
dans cet exercice , il quitta le monde , fie prie l'habit des 
Céleltins À Marcoulfis l'an 1^14. Dans la fuite il fut fjic 
Vicaire général de la Province de France , & Prieur du 
Monaftére de Paris. Il mourut au moii de Septembre l'an 
Sa vjea Àë^te .par un.Céloftin nomoié Guillaume 
Pijart* mais elle n*a pas été imprimée. 

Le Pére Denys le Fevre a éàni ùnt élégie de la f a/Hon 
^e nôtre Sauveur JeTus-CJiriil; > une autre iur la Prdpbéde 
que le S. vieillard Simeon fit à la ùintc Vierge » & la ré- 
ponfe de Marie à Simeon. 

Il a auflî compofé un Pocrae héroïc|ne de l'immuiilée 
conception delà iainte Vierge « qui a éte.unp£imé à Troyo» 

Sij 
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Il a encore écrk la TÎe de S» Pierre Cékfkm , publiée à 
Paris l'an 153^. ' ^ ; 

CHARLES DE HEMARD» EVEQJJE 

d'Amiens de Cardinal. 

CHarles de Hemard , qu'on appelloic Cardioa] de Mâ- 
con , naquit en Beauile. Il ëtoic fils de Pierre de He» 
marcl , Seigneur de Dcnonville , & de Jeanne de Première. 
Il fut Abbé de S. Aubin d'Angers, & de S. Pe'rc de Char- 
tres par la faveur du Roy François I. dont il e'toit Confcil- 
1er, & ion AmbalTadcur auprès du Pape. Il fut fait Evêt^c 
de Màcun en ce temps-là. Le Pape Paul III. le créa Car- 
dinal du titre de S. Matthieu l'an 1536. & il fut tramferé à 
TEvêchë d'Amiens deux ans. après. Il y fut reçû le neu* 
viéme de DecembK. Il termina en peu de temps plufieuis 
procès qui Soient entre les Evêques de le Chapitre. Il y 
mourut le 15. d'Août^rao 1540. illuilre par fes .AmbafTades» 
âgé feulement de 40. ans. On trouve 11. ou 15. lettres 
de ce ( « j Cardinal , écrites au Roy François I. & nu Con- 
neibbie de Montmorency , qui font voir la péuécraùua de 
ioa efprit &l fa grande capacité. 
' («) Y* lesMimoimd'CiatdeGuUUuate KihjUgto. I. 

MICHEL G R EN ET. 

'It yf Ichcl Grenet étoic Chartrain. II étoit apparemmenc 

XVX ProfefTcur dans l'Uni vcrficé de Paris. L'an IH^- 
Jean v'aileur d'Amiens ayant été élu Relieur de rUnivcrficé, 
jje comporta fi bien dans cette charge , que Grenct lui écrivit 
une Epigramme latine , qui cil rapportée par Jean de Launoy 
dans i'Hiiloire du- Collège de Navarre. i;llc étuii. adreûée 
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a an Picaid » aiiifî il ne hm ^zs s'étonner û die fenc un peu 
le rthiu de Picardie. Je n'ai rien trouvé aiicre ehofe de Mi< 
dbel Grenec. 



I^l^^t^ ^ ^ ^ M '^(^ ^^^^^^ ^^^^ toit; , r j ^ r* 



ARNOUL RUZE*, CONSEILLER EN 
la Cour du ^^l&tasnt^ Abbé de la Victoire. 

LOiiis Ruzé> à qui Eortunacde S. Mâlo dédia les œu-. 
vres de S. Cyprien au commencemenc du XVI. fiéclet 
eioicde Blois. Martin Ruzé, Confeiller- Clerc au Parlcmcucy 
.Ciiaatre & Chanoine de l'Eglife de Parts > qui mourut l'an 
1553. écok aufTi né à Blois. Cela me fait croire qu'Anioul 
Ruzé , dont Morcri dans ion Didionnaire , ni la Gaule Chré-. 
tienne dans l'article de l'Abbaye de la Vidoire, n'ont pas 
même marqué le nom , écoit né dans la mêine ville. Il s'eft 
rendu célèbre dans le XVI. ficcie par Ibu eipric , Ion mérite 
& fa fcieoce. II étudia le DrMC à Orléans , où il reofcigna 
cnfuite publiquement. Il fut Confeiller en la Coctr du Parler 
nient > & CommiâTaire aux Requêtes du- Palais , Doâeur- 
Regent dans l'Univerfité d' Orléans , Chanoine» Ecolâtre 
& Chancelier de rUniverficé de la même ville > & Abbé 
Commendataire de Nôtre-Dame de la Vicloire, près Senlisi 
Il compofa un Traité des Privilèges de la Régale, plus pour 
lui-même, &: pour Ion inilrudion particulière , que pour Tu- 
fagc du Public f car il ne fut imprimé qu'après (a mort Van 
1542. parles foin»» de Philippe Probus Officiai, ou Vicc-gc- 
rent du Chapitre de Paris. Je crois avoir vû cet ouvrage 
éuas une Bibliothèque , & avoir remarqué que Pxobus le & 
dia à fon Auteur. Mais je ivofe aiTûrer ce niit : car dans le 
grand recueil des Traitez de Droit, imprimé à Vcnife l'an 
jyty 011 ce Traité d'Arnoul Ruzé a été réimprimé » je ne 
trouve point d'Epîtxe dédicatoiret- 
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GUILLAUME DU BELLAY. 

Guillaume du Bellay , Seigneur de Langey, a été un 
grandperfonnage èi, comparable aux ancienSi II étoic 
fils de Louis du Bellay , Seigneur de Langey , &c de Gla- 
tigny > près de Mononirail au Pcrche-Goëth. C'cll: dans le 
CMteau de Glatigoy que Guillaume iiâquîc l'an 14.p1. ou 
eaviron. Sa mère s'appelloit Marguerite de la Tour Landry. 
Il eft très -célèbre dans nôtre Hifloire par Tes grandes ao* 
tions , par fa valeur & faprddence. Il fut Clievalier de l'Or- 
dre du Koy, & Viceroy Je Piémont du temps de François I- 
Guillaume n'a pas été moins illuilre dans la Républi<|uedes 
lettres que dans les armes. 

On trouve (eus (on nom un Livre qui a pour titre i l'inf- 
iruclion de l'arc militaire : mais on cioii L^ue céc ouvrage 
ju'eit pas de lui. Voici ceux qu'il a compoiez. 

L'Epicome de l'antiquité des Gaules & de France» k 
Paris , 155^. 

Plttfieors Diakigties» Epigrammes » Elégies » Sylves , Ept« 

«res , & Panégyriques. 
Les dits » uics Se cko&s mémorables de la Gaule & dfl 

jFrance. 

Recueil ou Vocabulaire par ordre alphabe'tiquc de toutes les 
Provinces, Citez, Villes , Rivières, ôcc, de France , avec les 
chofcs dignes de mémoire » <jui y fout arrivées. Ce livre n'eft 

pas imprimé. 

Recueil d'exemples des dits 6c faits mémorables des FjcaQ;» 
^is. Ce tirre a été fait à Timitatbn de Valère Maxime. 

ComparaUôn des vies & aûions de quelques Rob , Princes 
le Capuaines de ce Royaume i arec celles de quelques Grccsj 
Romains fie Barbara Ce livre a àé à i'imiution de 
Plutarque. 

Les Ogdoadesou ^5. livres de l'Hiftoîrc de France de fon 
temps , dont on a publié une partie à Paris avec les Mémoi- 
xcs de Martin du ^Bellay fou irére. Il écrivit en latin cette 
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Hiibire qu'il traduifît depuis en FraD^îs par ordre du Roy* 
M* de Mefraes , Seigneur de KoiiTy , avoïc quelques ouvra- 



ges manufcrics de Guillaume du Bellay-Lan^ey. François de 
la Croix du Maine nous apprend qu'il poflédoit aufli plu- 
iieurs lettres de ce grmci homme , qu'il avoit écrites lorl- 



qu'ii ëtoïc AmbaiTadeux du Koy Francis X. en Italie & en 
Allemagne. 

Ou trouve dans le neuvième livre de Slcidan le fommaire 
îdruiie harangue qu'il prononça devant les Princes Proteftans 
d'Allemagne, où (on habileté paroit dans tout (on jour. 
: 11 a trsdmt de latin en François plufieurs lettres » oraiibns» 
harangues , & autres femblablcs pièces envoyées par le Roy 
François I. aux Proteftans d'Allemagne. 

Lettre du Sieur Langey envoyée à un Sécretadre AUemans 
à Paris ,155^. 

Lettre ou difcours de confolation au Roy François I. lort 
qu ii étoit priiounicr en Llpagne» avec uuc lettre à Madame 
la DucheUc d'Alençon ù. fœur. 

Difcours fur les occaiîons qui remirent le Roy & PEmpo» 
9ear en guerre depuis le Traité de Cambray. 
* Difcours fur le voyage del'Einperetir en Provence. 

Harangues prononcé» devant le Pape » rBmpereur» les 
Princes de l'Empire & autres. 

Oraifon faite en faveur dit Roy Jean Je Hongrie fur la 
t^uerre contre le Turc , traduite du latin en François par le 
i)cjgneur de Langey , à Paris , I5^<>. 

11 a écrit pluiietu-s Pociies françoiles étant encore fore 
jeune. 

Il a aulfi coropofé plufîeurs autres ouvrages en latin & en 
fiançois > oui fe trouvoieuc dans le cabinet do M. le Barotti 
delà Lancie» fon héritier » loHqiie la Croix du Maine écrî« 

• voit, il y a 150. ans. 

Guillaume du Bellay mourut à S. Saphorin au- Mont de 
Tarare , auprès de Lion , le neuvième jour de Janvier , l'an 
1543. âgé de moins de 51. ans. Le Cardinal Jean du Bellay 
fon frère , Evêque de Paris lui fit élever un tombeau dans 
ÏEglife de S. Juiien du Mans. 

, Denis Faucher, fçavant Religieux de Lerins lui a adrelFé 
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une petite pièce en Vers , ou il le loue d'avoir rëiinî en faf 
pcrloniie trois choies qui fe trouvent rareftienc enlemble , la 
nobieffe , la icicncc de la guerre , les grandes adions , & la 
dodriue. On trouve trois ou quatrje lettres de cet illullrc 
Seigneur dans les Mémoires'de M. Ribier , & quatre ouxiuq 
^ns ie rieciieil iç M. l'Abbé le QwdM VHi&xàxt du 
Torce de Henry VIII. 



JOSSE CLICTHOUE CHANOINE 

Théologal i Chartres. 

JOfTe CliAhoCie naquit à Nieuporc ca Flandre. Aprâf 
avoir cnfeigné avec repucatiou la Grammaire 6c les arts 
i Paris , il fut faic Doûeur I'aq i 506. On le chargea de l'é- 
ducation & de IHnftruâion.d^ |.ouis GuUlard l*ari 1 5 1 3. & qua* 
tre ans après il (uivic à Tournay Ton difciplc , qui en écoic £vè> 
que. 1 1 palTa cnfuite avec lui à Chartres , oîi ce Prélat donna 
à Clickhoiie la. Théologale de fon Eglife. Ce Do<^eur avoit 
autant de vertu que de fàcncc. Il a l'honneur d'avoir été le 
|)rcmier des Thc^ologiens de i'P^nivcrfité de Paris qui a écrit 
contre Luther j & il l'a fait aiuant bien qu'on le pouvoir en 
ce temps-l.i. Il eft fort probable que la Providence fe fcrvic 
de loii niiaiilére pour préfère cr la ville de Chartres de; la 
CQ^rupcipn des nouv^ux Jhéretjaues , cgr il y enfeigna avec 
jbia les véricez câtiîoliques pendant 20. ap;5 , ^ y mourus le 
ai. de Septembre l'an t543« 

Depuis que Cliéthotie fut éubli à Chartres » il publia un 
grana nombre d'ouvrages. 

^ yn rQpufailexie t<^ vénération ^des Saints.^ .divifé en deux 
livres. 

Un Opufcule de la igucrre & de la paix où il exhowe les 
princes Chrétiens à faire la paix. 

L'Anti - Luther qui cil un grand ouvrage de controverft 
divifé en ti^is livras , imprimé a Paris i*an .1 514. 

XJn Opufcule du Sacrement.de TEviçIvuiAie diyKé eQ .deux 
tfymixWitrc pccqkiBipade , i j^.é», 

Défeufr 
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Défenfe de l'ËgUle contre les Lutherietis c*eft en» 

core un grand ouvrage de controvcrfe. 

" Abrégé des veritcz qui appartiennent à la foy contre les 
AfTercions erronées des Lurheriens , tiré des Adtes du Qoà* 
cile de Sens , célébré à P.uis is^iS, 

Kctutaiiou de quelques articles de Luther contraires à la 
foy catholique 153^ 

Des bâanges de crois aDciens Fëres > du Patriaiche JofeplM 
du Roy David , de Tobie 1555. 

Sermons imprimez à Paris en 1534* & trois fi>b depuis. 
De. la fciencc de bien mourir 1538. 

Et un grand volume d'homélies ou de fermons. Voili les 
ouvrages que Chdlhoùe a publiez pendant qu'il a demeuré 
à Chartres. Les autres qui lom en grand nombre > ne regar- 
dent pas mon delFein. 

THIBAULD LE PLIGNY APOTICAIRE. 

THibauld le Pligny , ou Leplegoy > ou félon d'autres 
Lefplaigné, Vandômois » Apoticaire à Tours, a écrit 
un Traité du bois de Lerquine » ou de la manière d'en pré- 
parer en breuvage , & d*en uCer. Ge Traité cil imprimé 
avec les trois premiers livres de la compofition des medica- 
Biens de Claude Galien , traduits par jcau Breiche de Tours>^ 
imprimez dans cette ville ^ar Jean RoufTet l'an 1545. 
Le Pligny a écrit auffi le Promptuaire des médecines finw* 

Eles , avec les vertus & qualitez d^ceUes. Cet ouvrage eft en - 
mgue vulgaire , & fut imprimé à Paris chez Pierre Ser- 
geant l'an 1 544. il floriflbit en ce temps-là à Tours 1 ou il 
cxer^it la Pliannaci^ fous le Roi Françob I. 
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PIERRE RIVRIN. 

Pierre Kivrio , ou Rivrain étoit auiE Vcndômois. C'ëcoit 
un homme doâe > 9t qui fçsLVck fort biea les langues 
grecque & latine. 11 a traduic du grec en Vers fian^ > ou, 
pour me ièrvir du terme de la Croix du Maine ^ en richme 
trançoife , une exhortation à prier Dieu > éadte tior S. Jean 
Çhriibilôme > avec la louante de la parfaite oraifon > 9c qiieL 
<^ues mirres petits ouvrages Ipiricueli. Tout cela fut imprimé 
à. Paris chez Etienne G rouleau Tan 1547. Kivria vivoic ibus 
Prançois I. & Henry II. 




DU L O R E N S. 

ON trouve un livre qui a pour titre : les trois Coûtumes 
voiûnes de Ch&ceauneuf en Thimerais , Chartres 2c 
Dreux avec les notes de M. Charles du Moulin & An- 
notations du Sieur du Lorens , Préildcnt , Baiiiy - Vicomte 
dudit Châteauneuf. Ce livre a été imprimé à Chanrcs , in 
quarto : miLÏs je n'ai pas remarqué fi c'ell l'an 1^45. ou un 
ïécle pliis tard. Que ii c'eft en i6^y il faudroit mettre M. 
du Lorens dans le dernier Hécle. 

Les Codcumes du Baillage du grand Perche furent auffi 
hnprimées à Paris dans la même forme Tan 155S. 

JEAN DAMPIERRE. 

JEan Dampierre eft le premier après Salmon Macrin , i 
ce qu*OD prétend , c[m a commencé à ne pas envier aux 
Italiens la gloire de bien faire des Vers latins. Il nâquit à 
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£lois dans le XV. ûécle. Il aima & cultiva toutes les fcicn* 
ces avec beaucoup de fQm & <l*apolicadoii. Mau U fe doona 
particutiérenieoc à la PoeHe t & à la Jurifpradeiice. Âyanc 

acquis une grande connoilTance du Droit • il tint un ran? 
honora!' !c parmi les plus célèbres Avocacs du giand ConfeiC 
Comme c'écoic un nomme cxrrêmcmcnc propre & délicat 1 
quil avoit beaucoup de policcH'e , & qac la liberté honnête 
qu'il fuivoic en tout , fcmbloit fort oppolce à l'auftérité & à 
la contrainte i il ne furprît pas peu ceux qui le connoiil oient» 
lorfque renonçant A rout ce que le monde lui moncroit d'à- 
grcablc, ii ciiua dmi> l'Ordre de S. François > où il employa 
toéi fcs talens $L ùm éloauence à iotitenir les ames dans U 
vraie Réligion & dans la pratique des devoirs , & de la 
pieté chétienne. Dans la fuite il fut fait dirccleur d*Qn Mo»' 
nailére de R^éligieufes près d*Orleans. Il vécut là faosicroa* 
ble & fans inquiétude : mais il ne fe priva pas de la convcr- 
fation des perlonnes habiles , qui demeuroient pour lors dans 
cette ville , ni du commerce des fçavans qui fleurifloienr en 
divers endroits du Royaume. Un de fes principaux amis fut 
Germain Audcbert , qui conferva une partie des poëfics de 
Dampierre , qui n'abandonna jamais la douceur des Mufcs. 
Ce nétoic pas fans raiiôn $ car il xéûflic ii Uen i- faire des 
Vers phaleuques , qu il égala les plus ceiâ>res PoëEes qtli 
ileuriUbient de fon temps en Italie. On prétend même que 
fes pocfies font plus douces & plus délicates que celles de 
Salmon Macrin , fon ami , Se que peu s'en faut qu*clle$ 
n'ayent toutes les grâces de Catulle. Voilà à peu près ce 
que Scevole de Sainte-Marthe dit de Jean Dampierre dans 
le premier livre de fes élof^es. 

il a été loiié par Jean iJolet > Théodore de Beze , Sal- 
mon Macrin , M. de Balzac , & principalement par Jules 
CeTar Scaliger , qui £ùt une eftime iînguliére .des poêdfs 
de Danmierre en plus d*un endn^ de fei ouvrages. 

Jean Bemier, Médecin de Blois , qui a fait (a vie , nous 
apprend que Dampierre avoit prit l'habit de S. François 
dans la ville d'Orléans ; qu'il fut directeur des Réiigieufcs 
du Monaftére de la Magdelaine, prés d'Orîeans, qui cl\ de 
l'Ordre de Fontevrauld i & qu'il mourut vers l'an i)5o. £nr 

^ Tij ' 
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fin qu'il zvm fû plufieurs pièces de la laçoD de ce Réli-* 

fleux dans un manufcric c^ui lui avoic été comiiioniqué par 
icrre de Sainte-Marthe. Tous ces fecours ne l'ont pas em- 
pêché de faire une faute fort confidérabk , iorlqii'il dit 
qu'on apprend dans ce manuicrit, que Scolaitique étoit celle 
de couccÀ ces Réiieieules du I rieuré de la JMagdebinc- , pour 
laquelle il avoir îe plus d eftimc ôc d'égards , parce qu'elle 
étoit la plus Ipirituelle j 6l qu'il y a même quelques petites 
lettres qui lui iooc adreifôes avec cette foufcription . SchâUpcd 
BeHwis Déimfitrus $, car cette tlluftre & icavante Vie^ 
éxovL Réligieufe & AbbelTe de S. Honorât oe Tarafcon en 
Provence, iille eft auili célèbre dans les ouvrages de Denys 
Faucher > Religieux de Lerins , homme d'une rare pieté > 
& d'une dodrine finguliére , que S. Euftoquie dans les écrits 
de S. Jérôme, & Agnès, AbbefTe de iàinte Croix de Poitiers 
•dans les poG fies de Venance Fortunat. 

Je ne doute point que Sccvoie de Sainrc-Marthe n'aie ccrît 
fur de bons mémoires , que Jean Dampicrre ctoïc Cordclier > 
autrement , puirqu'on avoue qu'il étoit dtreâeor des Réli- 
gieufes de la Magdelaîne près d*Orleaiis, qui fi>nc de TOr* 
xire de Fontevrauld » on pounoic être porté à croire qu'il 
étoit Religieux de cet Ordre , où l'on Aiit la régie de S- ■ 
.Benoît. £n etfec Denys Faucher écrivant à Dampierre l'an 
1557. dit qu'ils éioienc liez d'amitié par la profelEon du 
iuÀia^m^' même Ordre. Il y a auflî quelques cxpreflions dans les lettres 
"VTr-— , Vers, que Faucher lui a écrites, qui femblent marquer 
la même chofc , fans parler de la qualité de Moine qu'il 
donne à Dampicrre. Qtioiqu'il en ioïc , car je n'ofe pas aban- 
donner l'autorité des anciens fans un témoignage formel i 
il faut t&cher de conno&re en particulier quelques^ mis des 
ouvrages de Dampicrre , dont Scevole Ù. berniev b*odc 
parlé qti*en ge'^neral, fans en fpecificr aticuH. 

Quoique Faucher & Dampierre fuiFent iort éloignez l'un 
de l'autre , leur vertu & leur mérite les approchèrent. Ils 
avoicnt autant de commerce qu'ils pouvoient en avoir en ce 
temps-l.\ , & ils s'écrivoicnc allez foiivcnc en Vers Phaleir- 
ques. Nous avons une lettre de Faucher à Dampierre en 
profe 3 trois eu Vers. J'y apprends 
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t* Que cdoi-d avoit envoyé un Poème à V^utit , U 
£ù(bic voir 1 qu*il £iac fupportex volooùèrs ks réprehenfion^ 
d^uD ami qui nous avertie à propos : &: il prioic Faucher de 
cofriger (on ouvrage. Celui-ci qui ëcoic très- modefte s'en 
ezcula, ne (c jugeant pas aiTez liabile pour retoucher des 
ÎVers fi beaux & ii cou Km s. 

1. Que Dampierre avoit compoCé un Poème de la Virgi- 
nité > àc un autre qu'il avoit dédié à Faucher > qui pria aul^ 
£-tôt fon ami de les lui envoyer. 

3. Dans une autre lettre ii prie Dampierre de lui faire 
tenir un Poëme» où il avoit décrit l'iionible aâion d'un mi- 
ferable » qui ayant féduit une Réligieufe > l'avoit emmenée 
avec lui. Mais ils avoient été repris > & mis en état de &iie 
pénitence. Cette lettre eft de l'an 1 545. 6c Faucher s'y excu- 
îe encore de corriger & polir les PocÉcs de Dampierre. 

4. Enfin ce Pocte avoic encore compoië un Poëme en 
Vers Phaleuc|ucs , pour enfeigner l'art cfe conduire ou diri- 
ger les Réligieufes. Faucher en parle avec beaucoup d'elti- 
me , 6l lecunnuiL i^uc cet ouvrage école très- beau , ài fort 
fçavant. 

11 eft certainement fâcheux <que tant de beaux ouvrages de 
Dampierre n'ayent pas été mis au jour. Peut-être qux»n en 
trouvcroit une copie dans la fiibliothéque de L crins. 

fiernier nous a donné une petite pièce de Dampierre qui 

a pour titre, de la manière de préparer les champignons. 

Il s'en trouve quelques-unes dans le praiiier Tome des 
Délices des Poètes latins de la France. 

Jules Cefnr Scaliger a loiié fa facilité & fa douceur auffi- 
bien que le noii)bic èc la cadence de fes Vers , il ne 
croyoic pas qu'on y put rien ajoûter. Pour ce qui eft des 
^tences, il dit que tout en écoit plein dans ds Poeiies ; 
mais de celles qui gagnent te leéfceur i fans l'incommoder j 
qui le rafTafient fans lui donner du dégo&t » 9i qui rattirenft 
/ans lui £ûre de violence. 
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CLAUDE BUDIN^ 



CLaude Btidin , ou Boudin , Chircrain, a compofe un 
Li»'re de l'a rrenaem en r des Vers j qui fut imprimé à 
l olbicrs i'aa i544> chez les Maracfs. 




PAS<i.UIER PYNARD. 

PAft^uicr Pynard niquic i Dreux vers le commencement 
du XVI. fiécle. Il devint Mathcmailcicn & Ailrono> 
me. Il drelTii un Almanadi pour Tanaet; & y joignît 
l'explication de plufieurs termes néceflaires à l'Altrologie. 
Ce Livre fut imprimé la même année à Pitis chez Clirctien 
VedwU Pynard avcnt en ce cemps-U de k répaeation dans 
rUniverfite de Paris. 

Q#. eiflA qm* cÉid Qiflid^lM 

lEAN LE FERON. AVOCAT 

au Parlement. 

JE ne fçai pas (T Jean le Feion , Avocat au Parlement de 
Paris» écok Charrrain i maîscx>mmeil y a une grande fa- 
mille de ce nom à Chartres > laquelle a produit plufîeQis 
iiommes confîdérables » je crois le pouvoir placer ici en at- 
tendant que j*aye trouvé le lieu de là nauTance. Il publia 
vers le milieu du X V i. iiécle deujc ouvrages donc voici 
les titres. 

Traité de la Primitive Inflitution des Roiç , Hérauts , & 
pourfuivans d'Armes , par Jean le Feron , Avocat «l^u Parle- 
mène de Parb ; à Paris, 1545. 4**. 

Le Symbole Armoirial des Armories de France > & d'£co£- 
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fb & lorraine , compofé par maître Jean le Feroo , £cuycr, 

i i Ans , 15^5. 40. 

Jeaa le Feron compolà encore & publia un autre ouvrage 

Les Armoiries des Coaneftables, Grands -Ma!ties> Chan- 
celiers , Amiraux , Maréchaux de France & Prevâts de 
Paris. Je ne fçai en quelle année il parut $ mais Claude Mo* 
lel célèbre Imprimeur de Paris , l'ayaat rerû j corrigé & 
«ignenté» b céimprima Tan i6xi* 

DENYS DU PONT. AVOCAT. 

DEnys du Pont vint au monde à Blois dans le XV. fié- 
cle. Sa famille écoic noble. Il étudia les belles lettres 
èc 51 appliqua particulièrement à la Jurirprudencc. Il fe mariai 
& cinq ans après Marie Barbe fa remme mourut, le laifTanc 
père de cinq enfans. Son efprit , fa fcience & fa profclîloii 
d'Avocat ic hreiit beaucoup cftimer dans la ville & tout le 
Païs-: c*eft pourquoi il fîic tm des Députez qui fijrenc nom- 
mez pour travailler i la réduâioQ dë la Coutume de filojs* 
Lorfqu'on y travailloit , du Pont (bûtînt qu*il ne faUoic pas 
admettre f ni publier l'article cent neuvième de cette Cou- 
tume , qui regarde U Ct»$ s cher prix fur les maifoQS, ( c*eft 
le douzième dctiier du prix de rhéritage que l'on payoit au 
Seigneur à chaque changement. ) II vouloit qu'on le luppri- 
màt & abolît entièrement comme un droit exorbitant , Bc 
les Ecclèfialtiqucs au contraire vouloicnt le confcrver. Cela 
fit beaucoup de bruit , & du Pont ayant appelle au Parle- 
ment de cet article , il obtint un Arrêt en ùl faveur. Ua 
Auteur moderne écrit (|ue du Pont fut coutrauit de Ibrdr 
de Blois pour avoir parle contre les intérêts des Scdéfiafti- 
ques I lorfque Ton fit la réduclion de la Coutume. Mais 
Bcrnier dit au contraire que céc Avocat ne fe mit guéres en 
peine fi cette geoéreufe entrepri(è lut avoit fait des ennemis» 
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parce qu'jl$. lui fembloienc peu de chofe en comparaifoa dt^ 
pUiftr qu*il fentok en fervant (a patrie. 

Mattre Clurles du Moolîn a ||>arlé fbrc avancagenfement 
de Deoys du Pont qu'il a appelle un homme de bien &crès^ 
docbe l'hoaneUr du Barreau à Blois. Il entreprit un grand 
Commentaire fur la Coùtume de Blois , afin de Téelaircir. 
Pierre du Pont fon fils fit imprimer la première partie l'an 
I55(j. Son pére l'ayant fait revenir exprès d'Italie , ou il avoit 
étudie' trois ans fous Alciat , pour l'aider à remettre en or- 
dre fes écrits. Cette édition fut faite à Blois in folio chez Ju- 
1/cn Langelier^ Les exemplaires en ont été long-temps fort 
rares» jufqu'à ce que Biilaine la fit réimprimer en 1^77. 
avec la féconde partie qui étoit dans la Binliothëque de 
le Chancelier S^uier, & M. du Pré , Avocat en Parlement 
qui procura cette édition , y ajoûca les nottes de Cliarles du 
Moulin. Cette féconde partie contient les titres des fuccef- 
fxons i des domaines, des mariages, des douaires , des pref- 
criptions & des retraits lignagcrs : & il auroit (ans doute con- 
tinué ce Commentaire fur les autres titres , fi la mort ne l'en eût 
empêché. On reconnoît dans fes ouvrages qu'il étoit fçavant, 
ferme; , zélé pour fa patrie , & incapable de corruption. 
On prétend' que la féconde panie n*eft pas toat-â*-fait de 
même force que la première* Il y a m^me plufleurs lacunes> 
c*cft-à-dire , plufieurs endroits défeékueux que Ton n'a pù 
déchiffrer. On ajoûte qu*il femble que la facilité d'avoir cét 
Auteur en ait aujourdnuy engendré le mépris i ce <|ui eft 
afTez furpienant» puifque ce qui eft bon> ne peut jamais 4ve 
meprifé. 

La première partie des Commentaires de Dcnys du Pont 
fiir les Coutumes de Blois , parut après la mort de leur Au- 
teur. Ainû il tauL dire qu'il mourut l'aa 1555. ou environ. 
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PIERRE OU FONT. ^ ' 

Pierre du Pont , rils de Denys donc je viens de parier , 
6c de Marie Barbe, peut avoir ici Ion titre. Il étudia 
pciidanc trois ans le Droit en Italie fous le célèbre Alciat ; 
6c- (on pére voulant pour lors publier Ton Commentaire fur 
k Coûtume île Bbû , -le' fie- revenir e«Frès pour l'aider à 
mettre fes écrits ea ordre. Etant retourûé à Blois, Denys lui 
«b'andoftna Ces comportions , pour y fetrancher de pour adou- 
cir tout ce qu*il jugeroit à propos • -cet Tonc les termes de 
Bcrnier. Denys du Ponc mourut peu de temps nprès , Se 
Pierre Ton fils publia la première partie du Commentaire 
C]uc fon pére avoit compofé. Elle fut imprimée à Blois m 
Juiiâ , chez Julien i'Angelier l'an 1556. Il cil marqué ex- 

Îreflement que cét ouvrage avoit- été revû & édaicci par 
'ierre du Pont» qui le dédia à Bemani^e la Rotle* Abbé 
de Pontlevoy & premier Aumônier -de François L parce 
que Denys du Ponts'étoit fait grand bonneor^e ramitic' de 
,m Abbé qui mourat la tnèiat année 1556. au mois^ Juin* 

ANDR£ FIi.USJUS, JESUITE. 

ANdré Fruiius , natif de Chartres 9 après avoir fait le 
cours de fcs études , & étant dans un -âge mûr , entra 

dans la Société des Jéfuites à Rome l'an 1541- ïl repa/Ta 
fon cours de Théologie à Padouc 5 puis il retourna à Rome 
où il Icrvit de Secrétaire à S. I tenace, & exerça enluite di- 
vers emplois en difFcrences villes. Il enfeigna la langue grec- 
que à Meihnc en Sicile i ôc il expliqua les fainces Lcriturcs 
à Rome , où étant Redcur du Collège des Allemands , il, 
.mourut l'an 1556. après avoir été Joi^-temps malade^ A>¥^ 
Jculius a cté .un liomme d*jme gran£ pr^bW ^ ^ habi»> 
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le. Il fçavoic très-bien les trois langues , la Théologie , la Me^» 
decine , la JunTprudence , ks Mathématiques. 11 écoitexceU 
lent Muûcien , bon Orateur , grand Pocte. ii avok une élo*- 
queace naturelle , touc i-taic cnariiuDtc. 

Il traduilît de l'Elpagnol en latin les exercices Ipiritucls 
de S. Ignace ; il les iic imprimer , mais il n'y mit pas iba 
nom. 

Il compofa en Vers éeax Optircules pour l'ufage des jeu. 
nés gens » Tun dt rabondance des mots & des choies i 1 «u-^ 
tre eft un Abrégé de la Sintaxe latine. Des Théfes tirées dss 
rexplication de la Génefe , ou'U avoit £ûtes i Rome dans Ja 
Collège de la Société de Jeuis. 

Des AfTcrtions Théobgiques fur la première partie de S. 
Thomas , & fur tous les livres de l'ancien & du nouveau 
TcftamciîC, imprimées .\ ivome l'an 1554- 

Frufius purgea MatLial quelques autres Poètes propha- 
nés de leurs obfcenitez > afin qu'ils puflent être utUes aux 
jeunes jen» » en quoi il rendit un fignalé iènrice au Public^ 

Ses OpuTcules en Vcts font l'Echo des miféiUs de VEgMe* 

L'Agneau de Dieu. 

Des Epigrammes contre les héretiqttes.. 

On prétend que Ci poëfic a de l'élcgance , de la pureté , 
de Kl douceur, & qu'il y a fait paroîtrc du juî^cment. On a 
eibmë entre les autres pièces l'Echo , & quelques Hpigram- 
mes contre les hérétiques. On a joiiu a fes poëiîes un Traite 
de U fimplicité chréiienne. ^ 

PIERRE DURAND. 

Pierre Durand , Bailli de Nogcnt-le-Rotron dans le Per- 
che , étoit un homme d'clprit & habile. François de la 
Croix du Maine dit qu'il écoic très-docle Poète latin » & 
qu'il a compofé plufieurs beaux Vers en l'une à: l'autre 
langue qui n'ont poidt été imprimez. L'Hiftorien éa PcrchiQ 
GlOes Bry a Êiit iisprimer une £pigramme en Vers latins 
0wM 4 £ûM à Toccaiiofl des Coûtâmes du Peccbe> 
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^ui fbrm red^ées en ordfe à Nogeot l'an. Il Umk 
on fils nui fi» utaStK eaaclBS Coaièillers du Paribnau de 
Paris. ' 

L OV I S ;G U I L L A R T , E V è Q U E 

de Chaniet. ' 

T Oiiis Guillart , Parificn , étoic fils d'André Guillart , 
M- ^ fclon quelques Auteun ou fclon les autres , de Char- 
Icb Guillart , Président à Mortier au Parlement de Paris , 
bc trére d'André JGuillart, Seigneur du Morder & d'Efpi- 
cheliére , Cônfeiller d i:;tat. Loui:> tut iutccilivcnicuc iivc- 
%qtiede Tounuy , de'Charcr^» deCMlon & d^ Seolis. 

;Loûb.fiic donandé par ceux de Tournay po;^-.iw £ vé- 
tille dès l'an 1-513. quoiqu'il fdc eacQi» £on jwQc^ -11 fiijc 
poamé dix ans après £vcque de CiMu^cres» ^gaarwu oçmf 
^gli^e jufqu'à Tan 1558. 

Louis Guillart fit toujours voir un grand zélé contre les 
hérétiques qui le haïflbient extrêmement; &: après fa mort 
ils firent pluiieurs epicaphes oii ils vomireac xontrç lui tout 
leur veuiû. 

X'ao 1 55^. cét Evêqu» imprimer les .«ottiticodoos fy- 
■Qadaks de fon Diocèfe à Paris r 8c il mit i la tète une Vré- 
izce qu'il avoit compcfée. Il Jes publia dès ran 15x5. foat 
iaprémiéie fois. 

L*an 15^0. Louis fit imprimer d'autres conftitutions fyno* 
«laies de uw Diocèfe .à CiiaECres chez Piiilippe Hococ.: - 

N. A L B E R T. 

ALbett , G^/Ser de. |a Chambse des Comptes de Bbts, 
enrrepxit «aviron Jt'ap. 155Q. dit compotier ^efi Abregi^ 
de Tiiiftoife cdes ^Comtes de^nàots « iqni.eft.idemeifiié minuit 

Vi; 
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.Clic, 3emier. dk qu-'il y mêla tMu> de fabies , & qu'il fe mk 
. jî peu en peine de prouver ce qu'il écrivoit , que fi Ton en 
excepte quelques petites particularitcz , & quelques daues 
qu'il a tirées des titres de la Chambre des Comptes de Blois 
depuis Vah loSo. cet Abrégé eil peu de choCs» 

W W W W W W W W 

PIERRE LE ROUX. 

Pierre IcRoiix, de Dreux, Confciller du Roy , érofr^n 
réputation lous François I. & Henry II. Marc- An- 
toine Muret lui adrefla une de les Satyres l'an 1551. mais 
je ne fçai s'il a écrit quelque chofe. 

On- troiive pourtant dans le troifiémc Tome des Mélange^ 
à'HîAdre ^de'Xtctefâcure reCuétUis pair M.'de. Vigncul-- 
Merville , Odes kktînës-db'MMè Roux , intitulées : Le Jsit^ 
din'des Hcfpcrides, ou rorigioc'-la beat|té, l'éloge & la-cul-^ 
turc des Citroniers & des Orangers. L'Auteur le fait connoî-» 
tre feulement par ces quatre îtrrrcs C. P. R. C. c'éflr-A-dire » 
û je ne me trompe , compofùrt Petrus Ruftts Camutcnfts. C'cft 
tout ce que je puis dire de ce Poète dont je n'ai rien lit 
anieurs. Aa reue fes Odes iont fore belles 5c fon élégantes. 




TEAN moïse avocat. 



■ 

L E célèbre Jui ifconfoltc Cfiarles- du Moitlib s'étant re- 
marié l'an j^-^S. avec Jeanne du Vivier, Jean Movfe 
coieOre Avocar Chartres, Ht Ibn cpitalame lacin j qt,ic dd 
Moulin lui-mcnic a coniervé. Mcnib cft appelle un homme 
irès-dode , Junkoiiiuiie,, ÔC- trûs-c^iébro Avocat au Bai lia- 
ge de Chartres. 

• Obtté cme pecke i^ieee'ir écrivit en îàtinâ à^ dâ 
'Mbulm pour ï*exhorter à aehéTcr & publier Ib Coitiaiiei]^ 
!> (ur laCoûittme do Psuris.- 
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t'-i3 cftj -fc c'ît (ih ''Jt ^ cS^ ^ ^ <9o tf!^ ■:fi3 c^îî î^î 'iAj * 'iii^ 

MARTIN DU BELLAY. 

• . • • •. t," 

MArtio da fiellay le dernier des qin^re frére& du Bel- 
lay , tâcha de marcher (ur les pas de Tes deux aines 
(xuiilaume & Jean 1 car il fervic digncmcnc l*£ta( dans lés 
Amées & en divcrfes AmbaiTades. li écok homme de guerre 

& d'étude > £c il avoic autant de prudence que de courage. 
Il fut Chevalier de TOrdre da Roi , Capitaine de cinquante 
hommes d'armes de ics Ordoimanccs , & Ibu Licutenanc 

tene'ral en Normandie. Il cptuilli Ilabcau Chenu , Dama 
'Yvetoti & par ce managc ji devint Prince d'Y vetot. » 
. . .Manin epiplo]!^ liss.'heuies de ibo loifir L compofèr lè> 
Comme&cake& ^quêmus; vmns de lai : car U a- éerit en iraiK 
^19. tés aûjoas du R6y Franiçois Iram.antanc d'omémeov 
^ de pmdencc que de ilncericé > eomme dit Scevolc de 
Sainte-Marthe , qui ajoiitc que Martin inféra' dans fon Hiù 
toire plusieurs fragmens de rclîe que (on frère aîné Guil-» 
laume du Bellay avoic écrite. Mais pour mieux dire, les 
Mémoires de Martin lont en partie de lui , & en partie dé 
Guillaume. Martin a écrit le premier livre & les trois lui- 
vans , le neuvième U le dixième : mais -les 5. 6. j. & S. ap« 

EacàeBQeDt â .GuiUaume f 6c. quaKt livres (ont drez de 
k. cinquième Ogdoadc , & s'étendent depuis, Tao 1556. jufr» 
qu'A 1 140. '.Ces dix livres des deux frères furent iniprimex^ 
à Paris l'an 1^6^. par les foins de René du Bellay , Baroi» 
de la Lande , gendre de Martin. Ses Mémoires com- 
mencent à l'an 15 13. auquel temps il vint a la Cour , & finiP 
feat à la mort du Roy François. L. U mourut à Giaiigny 
kineuViéaie de Maxs 15551. » ♦ . ■ ... i . ; .: . . . . 
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JEAN DU BELLAY, E y â Q^U E 

de Pftris , 8c Cardinal. 

JEan du Bellay frère puînë de Guilbiimc, Seigneur de 
Langev , cfl: auflS célèbre dan? l'Erat que d^ns lEgifc. Il 
avoic de cies grandes qualkez naturelles , & deviût en peu 
de temps un crès-habile ncgociareur. Li Ganle Chrétienne 
dit Quii vint au inonde vers l'an i^^r- ce qui iait voir que 
fou rrére Guillaume e'coic né dès Pan 14^1. & non en 14^8. 
.comoie l'a écrit Françoit d« k Cfoûc du Maine. Jeaa Àu* 
dia i Paris avec Ton ft^re aîné » 8c il apprit panaicemenc 
Ja langue ladne , la poëcique ftc 'les ancres fcienccs. Il fit 
voir c&s fa jeunefle .un fi oeau oamnel» que le Ajoy Fran- 
çois L rélcva aux plus hautes dignircz , & lui confia fcs 
j>lus grandes affaires. Il fut d'abord Kvéque de Bayonnc:& 
il ccoit revcai de ccae dignité , iorlque le Roy f rançois I. 
l'envoya AmbafTadcur en Angleterre pour le divorce de 
Henrv VIII. qu'il favorifa de tout fon pouvoir, aufli-bieii 
ope ton, frère Guillaume, il porta le Koy à établir des 
Pfofefleucs Royaux ponr les langues* Branconie dit^aUljW 
un des fius fféw'sns.i éU^ens , fsges à' ie fi» temps , 

qu'il étoit pour twt, ét àts plus grsndi ptrfiim^gei en tout & 
it lettres & d'armes qui fât. En e£Fet qnot<]iie £¥éque » il 
^«toit anill capable d'^rgir que de parler. 

Jean du Bellay fut nonamé Evcque de Paris Tan 155^. & 
Cardinal trois ans après. Mais il eft fâcheux qu'il ait de- 
puis accepté les Eglilcs de Limoges , de Jbordeaux & du 
Mans. Jl y a biep d'autres chofes en fil «aqodyîte qu'on ina 
peut pas e^ccufer. Ce qui n'a pas empêché qu'il n'ait été 
joiié de tous les fçavans de fon temps. 

Ce Prélat a écrit beaucoup de harangues & de lettres en latin 
& enfrançoij, Jlfit un beau dîicours à Marfeilie en préfence du 
Pape Çleoijent YU* 11 fit impffiiiier la harangue , il avoi( 
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Dréparde poux U Dicte de ÏEioj^irc > aiTemblée à SpirQ 
fem 1544. 

Francis de k 'Croix da Maine aflïïre qu'il avoh pla« 
fieurs lettres que Jean du Bellay aToh écrites à Ton frère 
Guilhsmc. M. l'Abbé le Grand en a publie en?tfOfi 55. 
dans l'Hiftoire du divorce de Henri Y III. Il s'en trouve 

encore un aflez <:;rand nombre dans les Mémoires de Guil- 
faume Ribier. La plupart iooc adreilées au Coaueibble de 
Monrmorency. • 

Je^ du Bellay publia trois livres de Pocfîes latines ca- 
pables de faire honneur z un Poëce de profefTion. Ses Ver9 
ônt été' loiiez par M. de Tliou , auffi>bien que par Scevo^ 
le de Sainte-Marthe. Celui-ci die qu'on y voit des marques 
de Ton efprit & de £1 fcience» auffî-bien que de lagranoeuc 
d'ame qu'il faifoit paroître en toutes Tes aaions. 

Après la mort de François 1. le Cardinal du Bellay ne 
fe voyant plus dans la même conlideration auprès du Roy 
Henry II. le retira à Rome, oîi il fut Doyen des Cardi- 
naux j & y mourut au mois de février l'an 1560. âgé de 
6S, ans. Sa vie a été écrite par Louis Trinquant de Lou- 
dan , mais elle o'a pas éfé imprimée^ 
- Je ne dois pas oublier que le Cardinal do Bellay travail* 
la à procurer la réforme des Abbayes de Lerins & de 
Honôrat de Tarafeon : ce qui lui a mérité les louanges de 
Denys Faucher » qui lui a écrit fept lettres & une petite 
pièce en Vers. 





GILLES TULLOÙE. 



nies TuUoïic , Chartrain , Jurifron fuite , a écrit des 



Commentaires latins fur le texte trançois des loix mu- 
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NICOLAS ET. GERARD DENISQT. 

LA famille des Denifocs au Perche efl ancienne & il- 
luftre. Nicolas Denifoc fut hien e'ievé & inftruit avec 

loin dans l'énidc de la langue grecque. Il compofa plufieurs 
' ouvrages Poétiques qui ont eré publiez. Il avoit beaucoup, 
de rëpucacion du temps de Koniard entre les ,beaux. eipçia 
du fiecle. 

Gérard DemCot nâquît i Nogent - le> Rotrou dans le Perr 
,che> fiic Doékeur en médecine à Paris , $c très-liabilè djio^ 
les langues grecque & latine. ' ' ' 




PIERRE AIES. 

* » ■ ^ 

13 I^ri**^ Aies, c'eft ain 11 qu'il cft nommé dans le Cata- 
î loguc de M. du Pin , car il s appclioit apparemment 
Loilcau, fleurit vers Pan 1^60. Il naquit à Chartres, & 
ii fie Jionneur à fa pauie par les bons ouvrages qu il donna 
au Public. Il ecoic Principal d'un («) Collège de TUniver- 
ûté de Paris ^ lorfqa*.!! publia dans cette ville un grand 
Traité du double Avènement de Jefus - Chdft , du dernier 
jugement & des fignes qui le pre'cederont > de la refurrec- 
cioQ des mons > des peines de l'enfer , ,& de la gloire du l'a- 
radis. 1! y joignit les loiiangcsde Jefus-Chrirt , des Prophè- 
tes &: des Sybillcs. Ces livres écrits en profe Se en Vers la- 
tins furent imprimez chez. Loujs Grandin Pan 1552. en- 
illice Pan 1561. puis à Lion m quarto l'an H^4- De ref/a vi* 
'vendi radtonc Lthï} ^u/tiuor carminé conjcriptt Paniiis, 1547* * 
Pierre Ales eft encore TAoteurde quatrclivres de la ma-; 

.* La plâpart dctfçaTans de ce temp s-U pr cooicat pUiiic à Utloifct leurs noms. 
^4) Du CoU^c de Meati^ii. 
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jiî?re de bien vivre , & des devoirs de la vertu » qui paru^ 
renc à Paris Taii 156 1. . > \ . ' 

*• • ' ' ; ' " ,■ 

JEAN S AB£ LL AT , CB A N O I N £ 
* . ' i de Chartres. ' ' <. ' 

F Rançois de la Çrqix du Maine parle ainfi de Jean Sa-, 
bellat ou Sâ|>eUc' : il ,iétqtv Chanoine ' en rfglilè de^ 
Chartres. Il a écrit une delenfê Applogcdoue cancre f'ac- 
clifation faite en fan endroit au Cbapicre de Chartres j je 
Afs f^ il elle imprimée., Voilà çe q^eoidic ceBiblioché' 
raire qui a ctc trop coure i .ç'^. pouf)Ç|uoy^.il fatfc tâcher 
d'éclaircir ce qu'il dit. 

Jean Sabeliai:* Chanoine de Chartres étoic en réputation 
au milieu du XVI. ficclc. Orner Talon lui adreHa l'an 
15 p. fes Prélevions dialediques fur Porphyre. 11 die qu^ 
SaDellac étoit l*honime do monde lè plus ftudieux > & qui 
(t^oit le plus d'amour pour 4a .vkû« Pailol^phie 5 -qn*!! avc^t 
'ttnc àfièftion particulière pour ceux qui travailloienc àl*4- 
vancement & à rédairciilemçttt d^.kiences.. Il ajoute que 
4ès que Sabellat eut connu Ramiis , il lui rendit toute (or- 
te de bons offices , &: que lui &. Ramus ayoient reçu ien 
.toute occalîon des preuves de fa bonté &l de fa libéralité lïn- 
guliérc. Il marque que ce Chanoine a voit beaucoup de 
xrœur ôc dcgénérofité , avec un naturel tout - à - tait bienfai- 
faut : de forte qu'il s'étonnoit que la nature èûc renferme 
4âns un fi petit corps un fi grand cœur» & de fi grandes 

Pour ce qui cft dtt procès qaHl euc avec fon Evcque qqi FfwçeticW 
^teit Louis Guillart , voici ce qu'en dix Pafouier : „ Peu après 
^j'que ^*e vins au Palais , im Maître Jean Sabellat , Chanoine 
9,dçChanrcs, homme nourri aux bonnes lettres, pronoii- 
çant, en, la célébration de l'a MclTc le PsrMclet , & non le P^- 
M ràclit y il en fut fuipendu « dfvmis par l'Eveque , dont il en 
Tjome L ' " " X " 
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appella comme d abus , pour le foûcenemenc de fa caufè * 
iic un irès-dode maniiefte que j*eas cnœapoâdlîoii ^ueiqat * 
temps i & depuis fie k caufe accordée entr'eax par quel- <• 
ques ajtds de TErêque » afin qu'il ne forât de àBêt ait «r 
peuple.» 

f ran. <**19^ j'^' ^r<mé de Jean Sabellat , qa*ûisr Auteur*- 

&r d^^Snaat. f. inoderne a confondu avec Sanrey. Il n'eft pas inutile de* 
±1' rapporter Tc^ paroles , pbut fuire voir qu'il y a des perfon-*» 

- nés qui écrivent fans réflexion. Agnus Benignas Sanrey fît 
en 164}' un traité rempli d'une profonde érudition , pour*- 
prouver que U véritable pronontiation étoit ParacUtus. On 
fçaic la perfécution que ce C&anoiàe'de' Cbarués cflbya de^ 




pi 

m grande > & il pailbit à boci droit pour un des plus ffà- « 
▼ans hommes de l'Europe. »» 

Il eft clair que cet Auteur a confondu Sanrey , Chanoine 
de Lnnrrrcs qui a vécu dans le XVII. llécle avec Sabdilac> 
Ciianouic de Chartres qui vivoit dans le XVI. 

t t. m - * - - 

MATHUR.IN CORDIER. 



J 



E ne fçii en qoeHk j^artic du Perche Mathurin Cordier 
^ eft veoaati monde. C'étoit nn célèbre Gr:nr!mairicn qui 
enfeigna long- temps fon Art à Pans dans ie Collège de la 
Marche. On compte entre Tes difciplcs l'héréfiarque Cal- 
vin. Du Boulay écrit qu'il alla à Genève où il cnlcigna , 
& qu'il y mourut l'an 1564. âgé de 85. ans. 11 ajoute que 
. • î les hérétiques ne le comptent jjas néaDiDOÎDS priiuiciirs feo- 
' • tateurs , quoiqu'ils l'appeUeot un honiffle aune proBkë & 
d*une éruditiolii réconftaê. 

François de la Croix du Maine fembb, n'avoir pas fçâ 
ces particularitez , puifqu'îi n*cn dit rien i mais les écrits 
qu'il attribue à Cordier peuvent donner lieu de ciQirc. qu'ei- 
'ks &m bien fondées. 
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Ces auteurs de frat^cê: ic$ 

; Il a écrit en François le Miroir de la jeuneffe pour Pierre 
êt Tcan Moynes , Frëres $ imprimé à Poicicn Tan 1555^. 
4c à Paris Vtnaéo Mvame^ fous le ckie de CMtîté puériléi 
Cordier a comporé en Veis François pludcurs rémonnao* 
tes ie exhortations au Roy , & aux £tats de Ton Royait> 
me, &c. qot fureoc imprimées Tau i^^i. à G. c'eft-à-diie'i 
à Çenéve, 

Il eft l'Auteur du hvre lario intitulé ks Colloques d« 
Machurin Cordier « donc on fe ferc encore dans les balTes 
ClaiTes. ^ ' ' 

^ Les diiliques attribuez à Cacon avec l'incerprétacion ht 
■tine se firançoife , quH Ific imprimer Tan 1533. par Robert 
Etienne , lonfqa*!! enfeignow; a Nevers* 

Sententu frover^imies GsUieo-Lsfmd , mnboit MéUhurim Cvr* 
derio suEf/t é' recûgmtét t^6o. 

Un A vmifTemcnt aux Ecoliers ppur éviter la corrupcioa 
4es moLurs , eo latin. . * 

La Croix du Maine ajoûte , f|tie Cordier étoic encore 
vivant ious Ciiarici IX. àc qu'il ewitagé dtavirou ^u. ans. 

» ■ ■ 

VINCENT DE LA LOUPE, . 
Lac» Luféumu r 

Vincent de la Loupe , Chartrain , s*efl acquis une 
grande réputation dans le XVI. fiécie. Il a écrit 
premièrement en latin , & il a traduit enfuite lui-même en 
lirançois trois livres fort beaux U fort dodes , des Dijgnitez , 
Magiftrats, & Offices do Royaume de France > qui fuient 
.imprimex à Paris par ^Guillaume le Noir Tan 15^4. & plu- 
iîeurs antres -fois depuis > céc ouvrage ayant été très-bien 
reçù de cous les hommes curieux pour les belles rechercfact 
•qu'il contient. 

Vincent de la Loupe ayant acquis une très-gnmde con- 
«oiflance des Antiquitez & de l'hiftoire Romaine , entre- 
prit d'éclaircir ce qui s'eft pa (Té fous les Knpereurs, Ainû 
li .publia à Pajris l'ao i 55^.^dc& AuDotauoas lur ks Annules 

X ij 
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4e ObijQeiUe Tacio? 9.^*4 £arenc,iniprifflées h 99, chat KoS 
^]fin£(lk|ine réimprimées cUns V même. ville J'an i6o8;< 
^rec le texce de rHi%>rîed,j les notes de placeurs au- 
tres Sçavans. 

Deux. ans après , c'efl-à-dirc , Tan is6o. Il fît imprimes 
^ Paris i^ê 8o. ies Annotanons kir ics Auteurs dç l'hiftoiru 
Augiifte , à quoi il ajouta un livre où il a ramafTé ce qu'ils 
.«ut omis. . Ces deu:ç, ouvrages loue éciit^» en ladur 

fei: cj?i,r If- Ji;, pi - nir rvT' t^i:: rr>.'_- 5u5 lûs ei- e.r i cii. çf ci? c+i> 



NICOXAS GOULET. 

Nicolas Goulet , natif de Nogcnt-lc-Rotrou , homme 
Icavaat dans- les- belles lettres , ôc fort habile da-ns la 
Jurilprudcnce françoife , fut long -temps Procureur tifcal 
dans la ville de fa naifTânce : & enfin poNr reconnoître fon 
mérite il fut pourvu de la charge de Procureur du Roy k 
Chartres* oii il mourut pendant les guerres civiles. Gilles 
Brx a Élit .imprimer une Epigramme en Vers latins que 
Gouiet compola à loccadon de la réduâton des Coûtumes 
du Perche, : qui fiul^uteià NogfcntJ'aù £538^ ! . 

JEAN BOULAI SE. 

> . . . ' ■ ' • 

J£an Boulaifbou Bouleze» Prêtre, Profciïcur dela kn- 
gue Hébraïque , & pauvre du Collège de Montaigu à 
Pans, naquit dans la Paroiiïe d'Aroul au Perche -Goiict 
dans le Diocèfe de Chartres , félon la Croix du Maine 
qui Ta pu connoître. Du Boulay dit aulli qu'il eft appelle 
Chartrain dans les faftes des Recflcurs de l'Univcrfité. C eft 
ce qui n»e fait foupçonner, que tct Auicur s'eft brouillé, 
loHqu'il écrii: que Boolaife ^efk appellë Prétie & dfoyen 
de llaoa : car cela ne parbît pas vraUfemblable. 
Jean Sottlexe diffuta la Charge de Piiacipal du Coll^gç 
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'ét Momaigu contre J«aa Margot-, Bachelitilr -«a TliéoIogie< 
Il écoit allé à Roine> lorfqu'il fut élu premier» étant ab«. 
iènt le zo. jour du mois d' Août Tan X571. & Margot trois. 

i'ours plus tard. Après un long procès Bouleze remporta 
*an .1578. & au bout de deux ans il y renonça. On croit que 
laraifon qu'il ©ut d'abandonner cette place, fut q^ue n'ccanc 
pasconcenc des Regens riches ^ qui avoienc tavorilé Margot, 
il voulut les priver de la régence , & les chaH'cr du Collège / 
& qu'il en ckafla même quelques-uns , difant que le Collé- • 
go 4e Mootaîgu étoie le* Collège des pauvres. Cela produî-> 
St an procès de confequence. Bouleze fut cité au Tribunal 
de rUniverfité pour ce fujet, & n'ayant pas voulu obéir, il 
far condarnné comme contumace j 8c excommunie l'an 1579. 
Bouleze en appella au Parrement , fouLcnaiu que les choies 
avoicnt été réglées par fon aiuoritr'. 11 cnc même recours axi 
Roy donc il obtint des lettio pour lever les CLiilLires. liC 
Roy l'appelle dans ces lettres ^«v/^ étm/ & U^iijitm Bmlexc^- 
Frêtre , pmivft perpétuel & pért des fsmvrts » (7 ffmàfaXr^Cd' 
Uge de Mmisig», On ne vok pas comment cette aâaire fut^ 
terminée. 

Jean Bouleze a écrit l'HiO^oirc du grand mrra:cle arrivé i 
Laon en lanncc 1566. touchant ÏJt laintc HofUe ou Sacre- 
ment de l'Autel , en" la pcrlonnc d'une femme polFcdcc de 
l'efprit malin. Il femble que ce livre eft intitulé, l^. Victoi- 
re du Corps dejefus- Chrift, remportée fur Beelzebub l'an 
Il fut imprimé à Paris chez Nicolas Chefneau. Bouleze 
mit à la tête aoe< lettre adreCée au Pape Grégoire XII I. où il 
attribue l^rigine de la (bcieté des JéAiites à- ion/CoUége dé' 
Mbntaigu qu'il relevé extrêmement. 

C'cft dans ce Collège qu'il enfcîgna pnWiquement la lan- 
gue Hébraïc^uc. Il iemble qu'il avoit cnleigné auparavant 
dans le Collège des Lombaras , d'où il fur a^Tpelié dans ce- 
lui de Montaigu. Bouleze fit imprimei a 1 aris l'an 1576. 
l'Abrégé de la langue faintc en latin in folio y qu'il dédia 
à Augtiftin de Thou, à Jean de la Guefle , iSc a Barnabé 
Brifibn » aufquels il parlé en ces termes dans fon^Epîtr» dé- 
dicasoire î délivrez. , diftndez > aimez, le Prêtre Bouleze vôtre pat^ 
vre ffrfttuel , k fui* wttn les fitum dm CpUé^t , & Us Arrits d» 
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fétrUmm t m nfifi ie ftu fiù'im eft mttjSMn ^ur vie^fA 
ttOntim & fis éfides i dont il jorn^oft svsnt <^m*^ Cmwfàt k 
Mime four é$voir foi» des & de l'S^liJe de Die». 

L'aoaée précédente 1575- Bouleze publia TAlphalïet ké«. 
br:îïque in folio i Paris , & un autre volume in off/tvo , de la 
ditfcrcntc fignifîcation des mots pour les kns mvltiques de 
l'Ecriture. Ênfin il a compolc im Commentaire iur les fep- 
tance femaincs <ic Daniel. 

JACQUES DE LA TAILLE. 

J Acques de la Taille Gentilhomme , natif de Bondaroy 
au Païs de Bcaufle, frère puiaé de Jean delà Taille» 
mourut de pcfle à Paris Tan 1^61. âgé de yingt ans. 

Il a compulé piulieurs Tragédies & Comédies françoifes 
(dans les années 17^ de 1.8. de ton a^c > i^avoir Saùl , Ale- 
wdre, DarÎHS» Athamaate» Pxopoé ■ Bc Niobé. Il a écrie 
àuflt un tfjdcé de la manière de faire des Vers en François * 
comme en grec & en latin. Ses ouvrages furent imprimez à 
Paris chez f rederic Morel Tan 1573* par les foins de Jean 
de la Taille fon frérc. 

La Croix du Maine a remarqué que Jacques de la Tail- 
le a lailTé des marques de fon avernon pour les Nounands 
fie les Manccaux : car il loue Dieu dans les œuvres , cn« 
xr'autres chofes, de ne Tavoir pas fait naître dans le Maine 
ou en Noraiandie » mais en Beauflc 

Je remarquerai auffi que Jacques de la Tsulle a ( * j écha^ 
pé à la diligence de M. Baillet , qui a faic un Traité hiftoh. 
âî<|ue des en£ins devenus célèbres par leurs études ou par 
leur^ écrits oit il a rapporté ceux qui ont écrit avanc lag^ 
de vingt ans. 

(m) Il eft plas i propos de dire fU M> MUet TMla«^.«f 1er 
Vu 4toieot C0oons. < ' 
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PIERRE S OR. EL. 

PUfFe SokI , Cbaireniin t Polte François, /eft fait cou- 
noîcre par pluiieurs ouvrages. Il a traduit en Versiran* 
çois quelques livres de l'Itiacb d'Homère , qui n*ontpas été 
liiipjrimez. Ses Pocfics furent publiez à Pafis chez Gabriel 
Buon l'an 1^66. inefuam^ H a rraduic de latin en François la 
complainte fur la mort de Mciîirc Anne de Montmorency , 
Conneftahie de France , imprimée à Pans chez Rouvillc l'an 
156 S. avec pluiieurs bonnets àc Elégies. Sorel mourut à 
phîmes > Tike de f» lutflànce , l'an i^6i. ou cavirof^ 




MILES D'ILLIERS. 

ON trouve i la têie du difeonrs de Guillaume Hom* 
vet , dont je viens de parkr , dix-huit Vers Elegia- 
qucs , à la louange , faits par Miies ou Milon d'Illiers , 
Chanoine de Chanres , SC Prévôt d'Inarcy , adrciTez à la jeu- 
neffe de France , c|ui aimoit èi ctutiioit i'ciotjucnce. Miles 
fait un grand cloee de Houvet i & il croyok que par 1» 
nioven de ce Pit^fcfleur Gnuimiahieti r 1« l^fe Chartraiop 
allorc furmomer k gloire de Smyine qui a pnduk Honaére* 
te que toute la France même «toit en état de recevoir de 
Chartres toute la (cioace 4k lapoiiteffe qu'elle tiroit autr^ 
fois des Drajdes^ Celai pMre iqiiVia (k amtmm esoM 
de peu en ce temps-là. 

La Gaule Chrétienne fait mention de Miles d'Illiers qui 
fut fait Doyen de l'Eglife de Chartres le 20. de Février 
1508. puis Chambrier de Coulombs , enfuite Abbé de ce 
Monaltére , & enfin Evêque de Luçon , qui ledat Je Doyen- 
né jufqu'à (a mort amvée Tan 156S. 
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Dans le catalogue des Evâques de Luçon elle dit que 
Miles d*I11ièK étoit fils de Louis; &îiêYéu dé Reiséd'imet^ 

Evéquc de Chartres, qu'il' pemiaca (ba Âbbaye Tan I5^&, 
pour l'Evêché de Luçon , & qvLÏi mourut l'an 15S7. il y 4 
Tans douce piva d'une fauce daos ^cs dates. De plus , il eft 
probable que le Prevot d'Ihgrey eft dïSéteûc de ce Doyea 
de Chartres, Evéque de Luçon. 

11 faut dire que Miles ne fçavoit pas le nom lann d liliers, 
lieu qui cil noqinié daas les anciens monumcns ijlerd. , ou 
Jjlsris t ou ijleris i car il s'appelle Diderim, ( '») ce qui n'eft 
pas correâ:. 

• . - ' . i ' • . i 

(m) Daai on livre imprimé i Paritcniftt. oft tunujqfttlei RâigkoK 4eVcai« 

Artivr y:nâ ifmat pluficuts pfcUTcs it Ieur« exeiliptioOt> /AM rffTwir tMMi Jtf0m JMf* 
UD-Llicich, Bfi/effmC»nMttifi$4t€Ur»t ,^e. . . . 

Illlllllllllllllllllllll 

LOUIS CARPENTIER, DOCTEUR 
en Xhéokgic» Chanoine ide Çlarcces. 

LOiiis Carpencier ou Charpentier cil , ce me fembk > Je 
premier qui a recherché la fuite des Evêques de Chaf- 
.ir«ii , donc il dreJik le catalogue , & l'envoya à Antoine de 
Mouchi ou Demochai^es > qui Ta inféré dans fon Traité du 
jdivio faccifice de laMefle » ixnpdmé ^ Paris Tai^i 15^;^. Conv 
jne Carpenoer .dtoic Chanoine de TEgliTe de jChanres » 
jivoit lieu d'atteodre de lui quelque chofe d'exaâ* Mais Ù 
&UC avouer que Ibo tcavail eft fore imparfait. Ce qu on 
.peut dire pour l'excufcr , eft que Charles de Villiers, Clau- 
•de Robert , Jacques Sever , & Mcfficurs de Saiote-MaitJ^ 
A'om jnm dQnné de meilleur .dans la fi)it,e.. 




cm 
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GUI 0£ MOLINS DE ROCHEFOKT» 

Medecia. * » 

GUi de Moiins de Rochefort , Gentil-homme Blefois , a 
été loué par M. le Préfidcnc de Thou , qui eii a fait 
mencion dans fa vie. Il apporta en naiûTant une grande in- 
clinacion pour la médecine, C'cft pour »^uoy il ne le contenta 
pas de paMer par toas les éegm de cen» (cience > il voiiloc 
eacùse en faire't'exerciœ dans la feule vûë de. fervir iès 
amis & les pauvres. Sa faenoet 6c ùm de'nncercffemeiic 
m'ont porté a lut donner un titre dans cette Bibliothèque.; 




PIERRE HAMON. 

Pierre Hamon natif dê Blois, étoit le plus re'nommé de 
France» & même de toute TEuropc pour la perfêdion 
qu'il avoit d'écrire en toutes fortes de lettres. Je me fers des 
termes de la Croix du Maine, qui ajoute que Hamon croit 
Secrétaire de la Chambre du Roy. Papire Maflon nous ip- 
prend qu'il apprit à écrire au Koi Charles IX. li publia 
plufieurs Alphabets , ou livres d'exemples redaits dans rordre- 
de l'Alphabet , qui furent graves en taille douce , & impri- 
mez à Paris chez Lucas Brever, l'an 15^7. 

Il fit la defcription des Gaules en douze carres , ccrites de 
tu, main fur du velio qu'il préfenta au Cardinal Charles de 
Lorraine. Elles n'avoienr pas été imprimées lorfque la Croix 
Maine ecrivoii (a Bibliothe'que , qui parut l'an 1584. 
Hamon ayant ime Ci grande facilité d'imiter toutes fortes 
d'écritures , forma im dellcin fort utile au Public , qui iui. 
de publier des modèles de toutes les écritures anciennes ft 
modernes. Pour fexecuier il obtint du Roy des lettres < STiçi 
pouvoir d'emprunter 'des livres de la Bibliothèque Royale 
de Fontaine^bleau » & dé confulter les Archives des Ab- 
Tûme /. ' .V * 
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bayes de S. Denys , & de S. Germain des Prez. Ceft ce 

queficHamon pendant les années 15^6. & 1567. ayant fonné 
quelques modèles très>parfaitement. Mais il laifTa cét ouvra- 
gç imparfait , on ne fcait pourquoy } car il ne forma qu'un 

petit nombre d'Alphaoets 6c de modules , qui ne furent |)as 
ri^cmc gravez : enforte que (on travail Tcroit demeuré m- 
coniui . fi le Pére Mabillon n'en avoit fait graver quelques* 
uns dans fa Diplomatique. 

Hamon abufa de ce beau talent qii'il avoit d'imiter toutes- 
Ibnes' de caradéres. It fit quelques mufles pièces qui furenc. 
caufe de fa perte. Son procès lui fîit lait i & il fut con- 
damné comme fauflTairc a être pendu : ce ^ui fut exécuté i 
Paris en ia place de S, Jean en Grève , Tan 156^. le lundy? 
fepciéme jour de Man^ 

MICHEL ROTEV 

Michel Roté , Clerc-d'Office de Madame Renée dé 
France , Duchclîc de Ferrare & de Chartres, étoit 
uaiii de Jilois. Il a iak pluHeurs traduclions, fi nous en vou- 
lons cfoire fiernier. La Croix du Maine nous.apprcnd qu'il 
a craduicde latin en langue françoife l'Apologie de Marîus 
£c|uicola , Gentil«l]onune Italien , faire contre les ennemis ôc 
medifans de la nation Françoife. Cetce Yer£on fiit imprimée 
à Paris par Jean BonÊins l'an 1550* ' 

PtERRE DORE' DOMINiCAiN> 

Lac. Desurstits» 

Pierre Doré , Dominicain , étoit du Couvent de Blois 
de la Congrégation Gallicane. Il ht Doâeur en Théo- 
logie de la FaciSté de Parts. C'étoit un homme fort fçavani > 
qui gouverna plufieuis années l'écude de Théologie de foa 
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^rdre à Paris avec ^beaucoup de répucanon & de fruic. Je 

crois quil ecoit Prédicateur d'Ancoinecce de Bourbcm 1 Du- 
cheiTe de Guifc j car daiis l'Epîcre dédicacoire au Roy Heu* 
ri IL qui çlt à la tête de Ton 'livre de l'Arche de VallUnce 
nouvelle imprimé Vin 1556. il l'appelle i Ma très honore'e (jr il- 
lufire D/ime Madame U Duchefe de Guife, Il prcclia fore ioug- 
rcmps la parole de Dieu avec graniic édification. Il fcnible 
que Doré quitia ion Ordre pour ua temps > car il accepta** 
le Prieufé du Val-des-Choujc , qui efl cnef d*un petit Or- 
4re fous la régie de S. Benoît» û le gouTecna avec loiianee 
& pietë. Mais il y renonça > & retooma k Paris chez les 
Frcrcs de iba Ordre, oix il nlourut en paix. " ' **' Z 

Le Pére Pierre Doré fe rendit fort célèbre en Pt-ancc 
par (es prédications & (es écrits de pieté. II ioi!:^noit une 
grande probité' ôc beaucoup de fagclTe à une éloquence qui 
n'étoit pas commune. PoUevin allure qu'il n'avoit prciqpe 
rien lu en fran^ois » qui le touchât autant que les écri^ de 
Doré* C*eft lui qui çompofa l*an 154^- TOiffice du ucinl 
•mari^ de la bien-Iieureufe Vierge avec S. Joiepb , 8e qui 
pria Paul II L de l'approuver , & de veatu^tre qu'on cefé- 
htàt cette fête en Prance. 114odiroki'aiii550* ioai» il pa-^ 
roîr qii'il a vécu jufqu'à l'an 1570. 

Il taut remarquer qu'on ne connoît pas, certainement ic 
lieu de fa jiailTance, les uns le faifant François , Se les au« 
très Flamand. Ainfi j'ai cru pouvoir le placer par rapport 
' au lieu oii il a fait fa profeÛjon réligieule. Dans fon livre 
intitule : Pmrsdoxes tmtn U$ hérefies , dédié au Cardinal FraUf- 
içois de Touraon en T^43« il dit ^.féi^K » ^fSttt .#1^ 
pteufe mire a été enterrée dans notrt Monajlére de Blois. 

Doré a écrit piufieurs livres en françois : Tur le PfenOK 
£ru^laz'ft , deux livres des bienfaits de Dieu. ; *' * 

Le Collège de la faeciLe. r, j ''1^ ) 1 

La confervation de la grâce. 

Le Tellamciit de l'amour* " .1 .) yf 

L'Arche d'alliance. . 
Les Penfées céleftes.. 

Les lampes ou les chandeliers de j^ .^y divin^^ t^V^ 
iprand.flonobçc A^autrei^ jjjrifi? Aç.iP^^/^l^âX^lJ'^h^J^ 
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4e controvcrfe , comme TAnti - Calvia r & les Paradoxe» 

contre les hérefies. 

On voie à la tête du livre des Paradoxes quelques VerS' 
îarins à la louange de l'Auteur & de fon livre , Gompofez 
par Je;m Billard , Prêrre de Blois, & d'autres par Jacques- 
Lando. Ou trouve aulîi des Vers latins de Jean Billard 
dans le livre de l'Arche de l'alliance nouvelle ; ce «^ui donne 
lieu de croire que ces Ihrres oot été compofez à Blois, que 
rAutenr y demeuioit & y étoh coonu > quoiqu'il les ak 
fait imprimer à Paris. 



ADRIEN DE GUE S DO 

ADrien de Guerdou , Telon la Croix du Maine, ou de 
Gadou , lelon du Verdier de Vauprivas , Seigneur 
du c>auiray , étoit un Gentil-liomme CfaarEraÉi > né dans le 
Faïsde Thimerais» Le premier de ces Auteurs dit quedtt 
Guefdou publia Taa 157a. quelques Poèmes François de ùu 
façon. L'autre nous apprend plus en détail ce que c'eft que 
les Poèmes de du Guekiou. Voici fes paroles : .< H a écrit en» 
Ver?) François i LesFAtffioe^ , contenant dix-neuf Odes , dant« 
la lepticme ell un Dialogue d'un Papillon & de rAutcur. 
I. Mtirguerite , autrement la jeuncire du Poète , comc- 
nant dix-neuf Sonnets avec quelques autres Sonnets compo- • 
icL k Rome > carii fie ce voyage. Tout cda ftu imprime à » 
Paris Mffii««Vf, Pao 1574.» 

LOUIS DE V1LLEK.EAU- 

LOuis de Villerean Gentil- homme Chartrain , a traduit 
en grec le Cathéclulme , ou Sommaire de la dodrine 
chrétienne , écrit en latin & en françois par Maître Charles 
du Moulin , 'FUd' t^éx, • ' ' 

Du Mottlli;i -iéioii à YiHeisim Ipr^ju'il compofa ce petii 
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Cadiéchirnie , qui fut daii^ le mcmc temps traduic en grec 
par LoOù de VUlfifcau, fils atné du Sdgaeui db ce iieu^ 

tfiilîiîiiiiliililiîiiii 

JACCLUES DE LAUNAY. 

LE Pocrae de l'immaculce Conception de ia lainte 
Vicree £a.t 6oaoé av Public & imprimé à Troyes par 
le» loins de Jacques de Launay Vendomois y qui le dratai 
à Odard Hennequin , Evêque de Seolis. Outre l'Epîcre dé< 
dicâcoire , il fît quelques Vers à U bûaiige de ce Prdacqui" 
fe lilenc à la tête de l'ouvrage. 

Jacques étoit Chanoine de S. Urbain de Troyes , Doc* 
tcur en médecine > pafToit pour un homme fort habile dans 
fon art > & fort fçavant dans les belles lettres. L'année de 
rimprelHon de ce Poëme oeil pas marquée j & les caraderes- 
Ibnt gothique» 

On- trouve un recadi d*£pitaphes dans les deux langue» 
à la loiianee de Loiitfe de Saiiroye » mère du Roy> François I.- 
faits par pîufieurs AVtcears célèbres. Il fut imprimé Tan 1331.- 
Il y en a. un comporé par Alnetui, qui eH-, k-jeiie netront' 
pe » le Médecin donc je parle ici. 

LOUIS PE L L E', JURISeON SULTE- 

LOûis Pellé » Chanrain , florilToît ibus les Rois Charles- 
IX. & Henry 111. 11 étudia paràculiérëmenc la Ju- 
nipmdence. 11 s'cft fait connoître par un Traite , où il rcfu-- 
te ceux qui (mk afTiiré que le Droit civil ne doit point être 
mis au ran^ des arts ou des fcicnccs ; & il répond en parti- 
culier à huit argumens que Von avoïc apporte pour prouver 
cette propoiition.^ 
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JEAN PILLE U. 

JEan Pilleu , natif de Charcrcs , tloriiîoic à Paris» Tan 1 570. 
par la connoilTance qu'il avotc acquis de la Mufique , des 
Mathématiques & derÂftiobgie. Il eft TAuceur d'un Alma- 
Bach compofê & caJctil^ fur tous les Cimiats de France > d*££^ 
pagne , de Romanie & d'Allemagne, &:c. pour Tan 1571. Pil- 
leu le fit tœpnmer.À Paris « chez Buffet Tatiiiée préceaente. 

A. A. A. A- A A. .Jl A-Jfe.-^- .^ Jft..?^ A. ^ ^ .y. 1^. ■'T'. !^ 

' v7 WTTvvw «V W ™ !» 9 W V '4! ^ !|> W W w W «l> * w 

CHAiLLES GUILLART E V E QJJ E 

de Charcces. 

CHarles Guillarteftle CI II. des Evêques de Chames 
connus. Il fuccéda Tan à Ton Oncle Loiiis GutU 
lart qui étoitpaiTëà l'Eglife de Châlon fur Saône. Quelques» 

uns marquent la tranilatiou de Loiiis , & le commenoemeilt 
<de TEpiicopac de Charles cinq ans plucoc. 

Charles Guillart cftoic fils d'André > Seigneur d'Efpicheliérc, 
Confeillcr d'Ecat , & de Marie de la Croix. La Ville de Char- 
tres fuc allîeeée l'an 1568. par les CaJ.viniftes , pendant qu'il 
.en écQic;£v£que > iSc ce qui étoit plus i^cheux » il lue vio- 
lemment foupçonué de fuivre ces hérétiques. Il fut même cité 
à Rome pour rendre raifon de fa foy > avec quelques aune» 
Evêques de Prance j mais il n'y alla pas« & il nK>unit enpaix 
i*ani57z. 

PofTevin oui en fait nientioa> ae..dit£ieQ contre la réputa- 
tion de cécrvêque. 

^cs deux Bibluithccaircs François, la Croix du Maine £c 
du Vcrdier nous appi cnucut que Charles GuiUarta écrit en 
firaoçoisunTraité lanulierdespnaci^ de nôtre foy > pour, 
fervir deCatéchi/hoe au Oiocèie de Chartres » qui fut imprh 
mié i» par Jacques du Puis Tan 1565. 
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lACQiJES AUBEBIT, MEDECIN. 

JAcque» Atibert Médecin > Vandômois , a écrie un Livre iies 
nMures & (ompUxietM des hemmts » & d'une ehmanie ' fartie 
â*iceux » & sttjji des Jfignes par lefquels on peut iifcemer U 1//- 
^erfité d'icelUs. C*eft atnfi que la Croix du Maine à rapporté 
le titre de cet ouvrage qui fut imprimé d'abord à Laulanne 
in 80. l'an 1571. puis à Paris j chez la veure de Pierre du 
Pré > Tannée iuivame.- 




JACQJJES PREVOST'EAU. 

JAcques Prevofteau, Chartraih, premier Régent au CoUége^ 
deMoncaigiià Paris, écoicPoëcegrec > iaùii& Êrao^ois,* 
Philofophe & Orateur, 

Il a écrit un Hymne triomphal fur l'encrce du Roi Charles 
IX. iic de la Renie ionépoulc duiii U Ville de Paris le iixié- 
me de Mars Tan X571. Cette pièce fut aoffi-eôt imprimée dam 
la même ViUe , chez Niverd. Prevoikau a compote placeurs 
livres en latin, llmovmti Paris l*an 1571. ou environ, Sigé de- 
xfi. a 30. ans. 

ABEL MATTHIEU, JURISCONSULTE* 

A Bel Matthieu, ciatif de Chartires , Jurifconfulte , Difdple 
d'André Alciat, s'eft rendu célèbre dans le X VI. (iecle. 
Il étott Seigneur des Moiftardtéres : 8c cette, qualité a étié 
çaufe que dU Verdifr de Vauprivàs la*partagé en deux Ai» 
tiean diffiérens. 

• Voici ce quef la Croix du Maine nous a appris des ouvrages 
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de Matthieu. 11 a ccric le prçmicr & le Iccoud devis de là 
langue françoife, imprimez à Paris l'aa 1555). de caradéres 
françois , chez RicJiard Brenm > & depuis cJiez Jean de Boiw 
deaux, l'an 1571- 

Devis 9c propos touchant la Police ôcles Etats , imprimé à 
Paris l'an 1571. chez les mêmes* Il âorilToic foosliemy IL 8c 
Charles IX. 

Cela ell un peu obfcur , c'eft pourquoi je rapporterai ce 
qu'en dit du Verdicr: Abel Matthieu a écrit devis de la lan- 
gue fran<^oiie a J canne d* Albret Keine de Navarre , à Paris 

Second derb & principal propos de la langue fiançoife 
15^0. 

{.'Ouvrage deDenys d'Alexandrie de la Htuation du mon- 
de ^ avec les Commentaires d'Euftache , Archevêque de The^ 
falonique , traduits par Abel Matthieu Jurifconfulte , à Paris , 
chez Poncée le Preux 1556. in 4.°. & à la pa^e 5)^. je trouve 
eiicore ceci : A M. des Moiftardicrcs a écrit devis delà 
langue françoilc , avec un autre dpvis ^ propos touchant 
la Police Se les Etats , où eft contenu ( outre les Sentences & 
Hifioîres ) un bref extraie da grec .de Dion :Cluy(bftÂme > 
de la comparaifon entre la royauté & la tyranme , à Paris 
ichez la .veuve Richard Breton i^jx^in 8^ 

Pour ce qui eft de Denys le Peregete, Matthieu a traduit en 
Vers Intins la Defcription du Monde de cet ancien Ge'o- 
eraphe. Il traduilit aulfi en latin le Commentaire d'Euftache 
de Theflaloniqne fur Denys , Se fît imprimer l'un Se l'aucre 
à Paris l'an 15)6. il dédia cétquvratjc a Cliariçi , Ç^irdinaide 
Lorçainç 

lEAN DE MANR.EGA&D. 

JEan de Manregard , Greffier des Prevoftez & fous-Bail- 
iie de PoifTy , a publié un Livre intitulé ; la Conquête de 
laToilon d'Or, par le Prince de Thcffalie , le tout hguré 
jBf^ .t^iUe douce par ^cnjî Poiviu Angeviu , avec l'explication 

des 
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éti Fiffiîres , pas Jacques Gohony Pariûen» Ce Uvce iiic im- 
primé à Paris i'aa 15^). mfiih» 

JLOUIS DE MAYNE.JURISCONSUI-TE. 

LOâis de Mayne, de Dieux > JariTcotifulte > acompofé m 
traité de rHomidde 6e da Crime » qui fiit imprimé i 
Paris l'an 1565. chez Gemù M alloe Â» 8*. 

JEAN DE tA TAILLE- 

JEan de k Taille Ecuyer » natif de Boodarof en-Beaufle* 
frère aîné de Jacques de la Taille > dont j*ai £ut men> 
tion , donna au Public les ouvrages de Ton frère > en quoi il 
cft digtie de louange i & il en 'compofa lui-même plufieurs. 
Il compofa à Timication de Cacan de Gencs une Géomance 
pour fçavoir les chofes paflees , prefcntcs & à venir, avec le 
blafon des pierres précieufcs , contenant leurs vertus & pro- 
prietez. Tout cela fuc imprimé enfemble à Paris chez Lucas 
Breyer, Tan 1 574. 

1^ Prince neceflaire» qui eft un JPoëme Irançois contenant 
^trois chants. 

.Rémontrance pour le Roi A cous Tes fujcts qui ont pris les aiw 
mes contre Sa Majeûé. Elle ell en Vers ffançois. Elle fuc 
imprimée à Paris chez Frédéric Morel , l'an i^^R. 

Les œuvres poétiques de Jean de la Taille imprimées par 
le même Morel font, Saùl le furieux , qui eft une Tragédie 
pnic de la Bible. ' • • ' ! . , 

La rùmne , ou les Gabaoriites , autre Tragédie dm h fit« 
jet eft encore tiré de la Bible. ' ' 

Lamort.dePâris , Alexandie.&^*Oenonne. ' 

Le Courtifan retiré. 

^eJCoQihacdeiafoixuneSc^icila Pauvjiècé»' ' « * 

2 
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Les Coraviiux > & le Nécromancien, mu iont desComéfict 
tirées d*Ariofte. Des Poe mes , Hymnes , Elégies, Caneis , Epi- 
taphes , Chanfons , Soimcu, Anagrammes, &auares Pocius 

JOACHIM DES PORTES, 

JOacWm des Port». Charnu, frérc de Piiiijppe, ém 
noas parlerons dans ia &ke , a iak en ÊancoL un dif- 
couw fommaire du Rcgoe de Charles IX. de & mort , & 
de Tes dernières pacoks. Ce livre fut imprimé à Paris, par 
Jean de I^be i'aa 1574. Joadûm vhoR ea ce Mnns-lal 
Paris. 

DOM GERVAIS DEGRIN , BENEDICTIN. 

GErvais Degrin, Religieux Bentdîaîn deTttOD,acom- 
pofé un Livre intitulé, les Armes du Chevalier cht^ 
uen , & le vrai i>efoge de tout boa cachoii«iie. 11 fut im- 
prime â Paris l'an 1575. m S». . 

"MARIN LE FEBVR E. 

MArin je Febvrc , Cliiruijien demettiant â Hlie» ta 
tieaaOè l*aD 1 577. i^^fsàt comiotoe au pablic, en lui 
doniiAnt un ouvrage utile» car il a traduit de latin en fran^ 

cois un petit traire , écrit en forme de dialogue, contenant ' 

les merve^illeux effets de deux ndmirables Fontaines fituées ' 

eu la iiiiki d'Ajoéenne x k moyûa d'ea ulèr pour piu£euis 
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KENE'E DE FRANCE, DUCHESSE, 
de Fcrrare 6c de Ciiacixes* 

REnée, fille de Louis XII.& d'Anne de Bret3^ne,nR- 
quicàBlois le 25. d'Oftobre l'an 1509. Cette rrinceflc 
zvoic beaucoup d'efpric & de merire i mais ion amour pour 
les fciences lui tut. huieAe. Le Koi Frâu^ois L la maria k 
Hercule d*£ft IL de ce oom 9 Ouc de Ferrare &de Modé- 
ne I de qui elle eue* deux eofins mâles ic trois fiUes. Renée* 
ne £c contenta pas d*è(re fçavante dans rHifloirc , les Lan- 
gues» les Mathématiques , &-mèaie dans i'Aftroloeie eu la- 
quelle elle s*étoit fait inftnnre par Luc Gauric. Elle voulut 
encore pénétrer dans les queltions les plus difticiles de la 
Théologie » qui l'engagèrent inienfiblemcnt dans les nou- 
velles heréHes qui agitoienc pour lors l'Eglile i car Calvin 
€unt palTé «n Italie fous un faux nom , &c étant venu i 
Ferraie difpofa facilemeuc Peiprit de cecre Pri&cdTe k fiùvre 
(tt dangereufes maximes. Puis Maroc qui lui ferrie de Secré- 
taire» après s'être retiré dans fa Cour, la confirma dans fes 
jerreurs par les louanges qu'il lui domia. On croit auilî qu'O- 
lympia Morata qu'elle avoir mife auprès de la Princeile 
Anne fa fille , coiitnbua beaucoup à corrompre fa foi. 

Dès que Renée le fut abandonnée i Therefie, Dieu aban- 
donna la maiion à l'efprit de difcordc : cnfortc que le Duc 
fon mari âc elle > ne purent plus vivr« en paix. Après la mort 
de ce Prince elle revint en France , & moiirut a Mootargis 
Î9n 1 375. On coniêrve une lettre de Renée adreflee à Cat- 
<rà $ dans laquelle elle rend conipte à cet herédarque de fa 
créance & de fa conduite. Elle fut écrite à Montareis le ii. 
de Mars l'an 1563. Le P. Hilarion de Cofte en a donné un 
fragment dans fes éloges des Dames llluilres > âc JBernicr 
ix)us.j^jire qu'il l'avoic vâic. 
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Je trouve dans les Mémoires d'Etat de Guillaume Kibiêr,,^ 
quelques lettres de Kenée. La première , au Koy Fran- 
çois I- auquel elle recommande M. de Pons fou coufin. z. 
Elle en écrivit auili une au Conoécable de Montmorenci fur; 
le méiiie fujec La tfoifiésie efk adreffëe au Rei Henri 11.'^ 
ïîir les nfiëccituenMiis-qa'dIe secevoic da Duc dm mari i qui 
lai'avoît ôté Tes ferviceùrs 8c4onléA:iques' Frabçds , & niêmft 
radminlAration de (on bien. 

Anne d'Eft ne fuivit pas fa mére dans fon égarement j car* 
die vécue & mourut daas larKeiigion de iiss aucetfes.- 

GILLES DES CHAMPS. 

G illes des Champs nâquit à Blois au cOtrimeticeineQe 
du XV L fiéclc , d'une famille ancienne. Sa premiè- 
re profeffion fut celle de la Médecine dans laquelle il e'toic 
habile. Il fçavoii les Langues & la rhilofuphic j & il 
étoit homme d'étude & d'application. Mais après avoir 
exercé céc Art durant quelque temps , il fe confacra à l'état 
eccléfiallique. Il prit les Ordres lacrez i & il accepta une 
Prébeade dans rfiglife cathédrale de* Senlis. 

Dés Champis voulant être mile' au public > entreprît àè 
travailler en faveur de la jeuneffc » qu'il appdU le Sc:mi->> 
naire de la République. Pendant que les gaerics allumées 
par les h c rétiques mettofent le dcfôrdre par toute la Fran- 
ce , il rit un choix des plus beaux endrotis de Tercnce , qu'il 
rendit en aulîi bon françois que le temps le pouvoit per- 
mettre. Et afin que rien n'y manquât de ce qui pou voit 
> être utile à la jeuneiTc , il y ajouta la quantité qu'il appeU& 
Tame de la diâioQ. 

Mais ee qui eft- encore plus confidj^rabfe » des Cfaanipfit 
retrancha tout ce qui pouvoit corrompre l'el^rit des enfans 
par des imnreilîons peu honnêtes : de (brte qô^on peut dire 
de fon ftyle qu'il «oit pur & charte en toutes manières- , 
comme Tes amis le marquèrent par des Vers .qui ibat à la 
técc de fon recueil 
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Des Champs ajouta encore des remarques grecques & la<> 
ânes à ce't ouvrage ^ qu'il compoia pour l'utilité' de la jeu- 
nciTc» ôc qu'il dédia à Pierre delà Rouiiie , nommé Hvêque 
de Montpellier. Il mourut Vah 1575. & fut enterre dans 
l'Eglifc donc il étoic Chanoine. Il avoic donné pai ion icf-, 
tameiit (a BiUiod&éqiie aa Cha^iive àû Sentis. 




REMY BELLEAU- 

Emf Belleau r hôBàiaedoûC dans lê^ Tangues grecque 
XV; ^ iftcine , & fur couc exceUem Poète François , a raît 
honneur i far patrie. Il vint au monde dàiïi la ville de No^ 
gent-lc-Kotrou au Perche , & fut Précepteur dé Charles de 
Lorraine, Marquis d'EIbocuf. Bcllcau faifoit fort bien des 
Vers latins > mais il s'appliquâ particlieremcnc à la Pocfie 
françoifci & il y réûllît H bien, que plufieurs Içavans lui ont 
donné le fécond rang aprè$ Konfacd^ D'aCitres prétendenr 
qu'il ne pue prvenir qu'au croifiéme làn^ } & ils metcenc*}oa# 
chin) duBeUayavamluf. Mais c'eft toûjour s beaucoup d'hooi^ 
iieur à Remy Belleau de tenir la crôîfiéme place dans lafameu* 
fe PIcïadc françoife. Il s'appliqua particulièrement à bien chof- 
iîrfes mors & fes exprclîîons j il employa des termes fi élegans 
bc il heureux j il cacha (un art avec tant d'adrefl'e , qu'il ne pa*. 
roifToic rien que de naturel : enforte que Roniard avoic 
accoutumé de i appeller le Peintre de la nature. Après avuic 
compofé fes Bergeries ou Bucoliques , 86 ton Hirte des pierre^ 
précieufies avec ufte policefl*e digne dû beau fujet qu'il tral^ 
toit > & qu'il fe fut ainfi bÂci un tombeau magnifique dê 
ces riches matériaux , comme Ronfard l'a dît avec beaucoup 
dè gi^e , U mourut Tan 1 577. étant à peine entre' en fa cin- 
quantième année. Il fut enterré dans TÊglife des AugiiAins- 
à Paris , où fes amis le portèrent ftfr leurs épaules. 

On reconnoît que Remi Belleau a été un habile Poète, 
que fon ftyle eft fleuri , doux bc aite , qu'il poliiToit fondif- 
coms avec beaucoup d'ejodicude > mai$ qui lui étoic oatii^ 
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reilc ; ôc qu'il a eu beaucoup de naïveté. On prétend que 
ceft dans les Bergeries qu*il fit paroicre principalement Ibit 
Induftrie & Ton arc à peindre les chckfes. La verlion qu il a 
faite en Vers françob desOdei d'AaacreoD » a été auili efti* 
née 9 pftKe aa*îl ëtoit ea répucamon de fçivoir aflez bien îe 
^ec parmi les égaux. Oa die qu'il étok Sort (tîbrê flc ffiK- 
pài & j'ai lu en quelque endioic qu'il étoic lourd. Voiâ 
ce que j'ai croufé de fe$ (iu?rages. ■ ^ 

Il a dodcment coinmenté la féconde partie des Am«urj 
de l^onfard , & ces Commentaires ont été imprimez piuûaus 
fois chez Buon à Paris , avec ceux de Muret. 

Il a traduit fort hcureufement du grec en Vers François 
ies odes d'Anacreon , qui furent imprimées à Paris , chez 
'Aodté Vechel en 1556. avec plufieurs Hymnes & autres Poë* 
jjies de ùm iaveucioti. Touc cela fîic imprimé avec diverfes 
augmentations l'an 1574. chez Gilles. 

Sou ode Paflorale iur la mort de Joachim du Bellay j fut 
imprimée à Paris, chez Rohcrc Etienne l'an i<^6o. 

Larmes iur le Trépas de M. le Marquis d'Elbeuf, René 
de Lorraine , &: de Madame Louifc de Ricux Ton cpoufc, à 
paris chez Buon 1 567. avec le tombeau de AL de Guiie. 

Ses Bergeries ont été imprimées i Paris pluiieufs fois , 
^ez Gilles. C*e{l un opvraee fait i fimicadon de Satinazar; 
' Son Traité des pierres prSieufeSj intitulé EjdiMgestdkl» 
plus eftimé de Tes ouvrages* 

La Croix du Maine fait encore mention des églogues fa» 
^rées & de quelqiTcs autres ouvrages de Belleau , tant de fa 
iradiiclioo que de Ion invention : comme de l'Eccléfiafte de 
Saloiiioii & de p.lu.ilei^ autres imprimez à Paris > chez Mar 
jçnert P^iiilbn. 

Belleau a ^ un Poème en Ayle Macarooique furla j;uerre 
4e8 Huguenots» qui ed fbrteiUmé par ceux qui s'y entendent* 

Pu Verdier de Vauprivas nûos aflibç ^ull a éciît outre 
XxÂa un Pocme intitule , tlimocenei frifi»n$én » & un autre 
^u'il a nommé U Ferité fmfftivt » impcimez à part , U .qui om 
^té traduits en Vers latins, par Florent Chrétien. 

Kenu Bcileau mourut le fixiémc de Mars. Scevole de 
SiMnte - M^the a ^ éloge. On publia lui recueil 
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JEAN DE MORVILLIER, E V E ÇtU E 
d'Orléans » Garde des Sceaux. 

JEan de MomUier •nâqok à Blob Pan 1 507. d'une fâmîlb 
coofidérable. Sotf pM fitienne de Mor^illier étoic Pro- 
curear du Kjoy , fa mere s'appetloic Marie Gaillarde On pré^ 
tend qu'elle etoic fortie d'une maifoii illuftre. Jean fut d'a- 
horà Lieutenant Général de Bourges , puis Confeiller au 
Grand Conleil , & Maître des Requêtes. Il fut enfuire em- 
ployé en pluileurs Ambaâades importantes , il fie par- 
lotcre beaucoap d'adrefle U de coodime. Teaii de Monril- 
Ker étant entie dans Viax Eeclëfiatfti^ae , le KéjïeMKim 
sLl'Evéché d'Orléans. PuisTayAnt approché de topeifinmdf 
& fait Confeiller d'Etat , ce Prince lui donna ^reiqite Teh" 
tie're adminiftration des affaires du Royaume : & c« habile 
miniftrc fe fit dans cet cmploy une réputation immortellcr 
En effet ii gagna tellement i'cltime & l'approbation des Rois, 
que pendant 35. ans il eut pan à toutes les grandes affai- 
res qui fe traiterô&t. C'étoit un homme grave , judicieux , 
prudent » adrcxlc f aâif » qui joignoic à ces qualicez beat»* 
cotip dlioiinètecé 9 de douceur & de firanchife. Sa modeftîe 
pruc lorimi'il refufa la dignité de Chancelier que le Koj 
rrançois II. lut offrit après la cetraite du Ciianéelier OIh 
vier î difant qu'il fe fentoit troÇ foible pour porter un fi 
pefant fardeau. Michel de l'Hopirnl qui remplit quelque 
temps cette place , ayant été oblige' de le retirer de la Cour, 
M. de Morvillier fiit contraint a obéir au Roi Charles IX. 
^ui lui commanda abfolumenc de prendre les Sceaux » qu'il 
lemic volontairement deux ans après entie les soins de 
né de Biragne. 
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" Jean de MorviiUer alla au Conoile de Trente , & y éoi 
Qieiira quelque temps. Outre la pieté & les lervices qu'à 
rendit à TEtac , il aima les fciqnces » favoril'a beaucoup 
ceux qui les cultivoicnc : ce qui lui attira les louanges des 
Etrangers , auili-bica i^ue des François. S'étant démis de foçi 
Bvêché d'Orléans en faVeûrdé ÛMx nléuéja Madiurin^ h 
SauITaye, qui i'a^Oli: long - temps goavetné en qualicé^de 
Grand Vicaire > il mouruc à Tours dans une heureufe .vieil- 
Ic^el'an 1577. & ^az tmefté dans.rEglife des CondÎBiiecs. 
Je Blois , comme il l'avoit ordonné par fon tL-ftament. Sce- 
vole de Sainte-Marthe & M. de Thon ont taïc Ton éloge. 
Charles de la SaulTayc neveu de l'Evêquc Mathurîn', 

Hilarion de Coftc qui lui appartenoient par alliance , 
ont écrit la vie. M. le Laboureur a voie plqfieurs lettres écri- 
tes de la main d^ Jc^n de AlcNrviUier , il plçines de taoéeù 
tie , mi*ii ne pcayo^ aflc^ s^lntir^ & v^rcu dans des èm- 
pkjîsli relevez. Céc Auteur iious enavoit de 

quoy faire un volume. II en a publié qoelqucs-Hoes dans les 
mémoiies de Caftelnau. Il y en a anfÎ! quelques-unes dans les 
J^émoires de Guillaume Ribier, Oii en trouve encore deux 
,qu'il écrivit, l'une au Chanceler de i'iilôpital j U l'autre 
à Pinard , Sécretaire d'Etat. 

M. de MorviiUer compora ^lufieurs harangues pour nos 
I]lc)is , & entr'aiicres c^e qui fut prononciê par le Roy 
^îenriy JIJ. aux Écais de $Ws l'an 157^. Enfin THifto- 
sîen de Blois a publié l'avis qu'il donna au Roi Heniy II L 
le fécond jour de Janvier 1577. lorfque ce Prince propofa 
de calTer VEdic de paçificadcm J5c de £ûre la guene av^ 
;l|erédqu/es. 
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JACQJJES FOURRE*, DOMINICAIN, 
Evcque de Cbâioii iur Saône. 

JAcques Fourré a fait beaucoup d'honneur à fa Patrie 
dans le XV L fiéde. Il nâ<)Uic dans les Fa\ix-bourgs de 
la ville de Chartres , à ce que die François de la Croix du 
Maine > c'eft-â-dirc , dans un petit village qui cil auprès 
de Chartres , nomme' Mainvillcrs. Il entra dans l'Ordre de 
S. Dominique. Le même Auteur écrir que Fourré ctoic 
du Convenc de Chartres. Il prit le bonnet de Dodeur à 
Paris l'an 1545). Sç il fut fait dans la fuite Provincial de 
ion Ordre en France. Il fut Prédicateur du Roi Charles 
IX. & Abbé de Livn > auprès de Paris. Ancoine Erlaulc» 
Evéque de Chaton liir Saône , l'ayant déHgné pour (on Suc« 
cefleur , il fut nommé par le Roi 5 & le Pape Grégoire XI II* 
loi donna des Bulles le premier de Décembre Tan 1573. Il 
fut confacré à Paris Tannée fui vante le iS. d'Avril. Il 
alla dans ton Diocèfe en 1575. & mourut a Châlon le ti. 
Janvier l'an 1578. Pierre de S. Julien, Doyen de Ton Fgli- 
îe , a fait fa vie allez ainplcmciu ôc fon épita|^he , ou il loue 
notre Evcque d*avoir été un exceileut Prédicateur 6c un 
bon Prélat. 

Jacques Fourré a compofé une Oraifon funèbre qu'il pro- 
nonça aux funérailles de l'Empereur Ferdinand , celéwécs 
en l'Eglife de nôtre- Dame de Paris le i^. jour de Septem- 
bre Tan 1564* Elle fut imprimée à Paris chez Guillaume 
iNiiverd* 

. . 

Tme h • • " Aar 
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JEAN D£ BOURGES , MEDECIN^ 

JEan de Bourges naquit «ians le Comté de Dreux, afTez 
près de Chartres. 11 pratiqua la Médecine à Paris. Il 
a traduic en nôtre Jangue un Gyre dliîpocrates , de h na- 
tare humaine. 



PIERRE GENTIL* 

Pierre Gentil étoic natif de Vendôme. La Croix du 
Maine ne nous apprend point de quelle profefUon il 
etoic ; & il (e contente de dire » que les ouvrages de Gen» 
til n'ecoieut pas encore en lumière. Mais il s'efl trompé t 
car Du Verdier notis aflure qu'il avoit publié à Paris Pan 
^567. deux Terkftbles dilcours , l'un contenant le fait ditier 
de toute la guerre de Maithe : & l'autre déclarant au vrai 
les chofes exploitées tant en l'Armée de l'Empereur » qu'en 
celle du Turc ôc Vaivode au Païs de Hongrie , & terres 
ci rcon vol fines î avec la figure de Ij forterelle Se ville de 
Zighec , fituée audit; païs de Huiiu l , ^ prife par le Turc. 



DO M JACQ^UES BOIVIN, 

Bcncdiclin. 

LE dernier des Réligieux de TAbbaye de S. Laumer 
de Blois , oui ont laiffé quelques marques de leur cfprh 
& de leur érudition) s*appeUok frère Jacques Boivin > natif 
de Blois , homme fçavant dans les langues , &: dans les 
letues divines & Immaines. il compofa un Coipmenuire 
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far S. Matthieu que l'on a long-temps gardé ch^ les Jaco- 
hms de Biois > & il apoftîHa une petite Bible , qui ert cnl 
core à préfcnc dans la Bibliothèque de S. Laumcr. Il fut 
fuccefrivcment Rëfedorier , Sous-Pricur èc Prieur de cette 
Abbaye. Mai:> ayant voulu concenccr la cunolité , il alla à 
Genève pour fçavoir en quoi conilfloic prëciléinenc la nou- 
velle Doârine de ion temps i d'oîi il rapporta d'aflez mau- 
vaifes impreflîofis. Néanmoins Thiftoire mànufcrite de S. 
Lanmer nous afTùre qu'il mourut Catholique , & qu'il (at 
cmcrré dans la Chapelle de nooe-Dame qui éfoic dans ce 
MoasLÛLére, 




GUILLAUME BELLIARD- 

Guillaume Belliardnâquit^L BJou , comme je Tapprenè 
de fiernier. François de la Croix du Mame die qu'il 
étoit Secrétaire de la Reine de Navarre Tan 1578. Il pu* 
blia le premier de fes Poèmes François , contenant les tieli- 
cieules Amours de Marc- Antoine & de "Cleoparre. Les 
Triomphes d'amour & de ia mort , & autres imitations 
d'Ovide, de Plutarque & de Loiiis Ariolle. Tout cela fut 
imprimé a Pans par Claude Gautier i'au 157S. in juart». 

I 

ALEXANDRE DIONISE » CHIRURGIEN- 

ALexandre Dionife étoit Maître Chirurgien h Vendô- 
me l'an 15S1. 11 a écrit un Traité ou Kcponfc hir la 
queition propolce par Angaron & Martel , Chirurgiens du 
Roi de Navarre, àcc. décidée par Laurent Jouberc, Docleur 
en Médecine à Montpellier , imprimée à Bordeaux & à 
Paris vfaes Jean Parent Tan 15SZ. 
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ïACaUES DE BILLY-PRUNAY, 
Abbé de S. Michel en rHerm. 

JAcqiics de Billy-Prunay > Abbë de S. Michel en ITlenn 
dans le Diocèfc de Luçon , étoit de la noble famille de 
l^runay au païs Chartrain. 11 dclcendoit du côté paternel 
dci nobles mai(bns de Coiirvilie auprès de Charrrci & de 
rrutijv , & du côrë maternel des inailons de Brich.inreau 
&, de iieauvaib-Nangis , illullrcs dans la Bric & le iierry. 
Il ^it -aiiffi allié aux mû(ons* de Montmorency » d'Anglure 
& dé Girry d*£ftanges. Son pére né à Chartres fe nom» 
moit Loiiis de Billy , & fut pourvu par Francis I. du 
Gouvernement de GuiTe» viUe uontiére des Pjxtvmces d*Ar« 
lois ôc de Hainault. 

Jacques eut plullcurs frères , Claude qui fut tué à la 
bataille de jarnac ; Loiiis , Seigneur de Prunay , ayant été 
blefle à la dcfcnfo de Poitiers , mourut de les blcilures fort 
regretéde M. de Guiic. li parle de deux autres de fes tré- 
res qui furent tuez au combat -de Bruye. Le cinquième 
nommé Jean de Billy prit l'habit Ecctéfiailique , fut Abbë 
. .le nôtre-Dame de ChafteUer& de S. Michel en THerm, 
& s*étanc fait Chartreux y Jacques lui fuccéda dans la der- 
nière de ces Abb^^yes. Je vais parler de lui & de Go* 
defroy. 

Jacques de Riîîy fut plus illnftrc par fa vertu , par la faiii- 
teté do fa vie & par fon fçavoir , que par fa noblelTe. Com- 
me il fçavoit très-bien la langue grecque , il s'appliqua par- 
ticulièrement à traduire & éclaircir les anciens Féres grecs > 
en quoi il fe fit une grande réputation. Il étoit Doâeur 
de la matfon de Navarre. Il mourut à Paris dans la mai- 
(on de Gilbert Genebrard , fon intime ami Tan 1581. dans 
la quarante feptiéme année de fon âge. Je ne me fuis pas 
étendu fur la vie de ce grand hoi^e > parce q^l naquit 
daxis ia viiie de Guife. 
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Quoiqu'il ait peu vécu > il a compofë coutefois an grand 
fiamhre d'ouvrages Son eftimables. Il a traduit toutes les 
œuvres de S. Grégoire de Nazianze en latin , & (es poë- 
fies en vers ; ce qui n'étoit pas une entreprife me'diocre. 
Trois livres des lettres de S. Ifidore de Damiette , ou de 
Peîufe,qui en contieoncnt plus de douze cens. Les ouvra- 
ges de S. Jean de Damas, qui écoient connus en ce temps- 
U : qael^ues ouvrages de S. BafUe & de S. Jean-Chyfoitô- 
sie. lia joint des fcSolies ou des noces à toutes ces verfions. 

Deux livres d'Obfèrvacions (àcrées ou Remarques CrkU 
<]ue5 fur plufieurs endroits des anciens Pérès grecs 8e \if 
tins , qui furent imprimées à Paris l'an IJ85. après les lettres 
de S. Ifidorc de Polufc. 

L'An[hnlne;ie faciéc avcc des notes, A Paris l'an 1575. 

M. de Launoy a donné deux lettres latines de Jacques 
de Billy , écrites i an 1 3^3. Biles font fort belles. 

Il a écrit en fran^is plufieurs ouvrages de pieté , fça« 
voir: Récréations ipiritoeUes, recueillies 'des Morales de S» 
Grégoire le Grand. • 

Confolacions & Inilniâions ialutaires > extraites de S* 
Auçzrfli.n kir les Pfeaumes. 

il' _ • 

Six livres du fécond avènement de Je SUS-Ch R l ST. 

Pkifieiirs fonnets fpiricucls , Quadrains fentencieux de 
S. Grégoire de Nazianze. 

Scevole de Sainte - Marthe a £;iit l'éloee de Jacques de 
fiiily. M. de Launoy a fait Ta vie dans rhilbire du Col- 
lège de Navarre* ' 

JEAN DE BILLY , CHARTREUX. 

Jiian de Billy étoit frère du fçavanc Abbé de S. Michel 
en i'Hcrm, Jacques de Billy dont il tut prédécclTeur. U 
pofleda encore les Abbayes de aètre-Dame de- Chaftelier 
6c la Blancbe. Comme il vivoit aâez félon le nuMade > un 
jour qu'il iè cnnivA enveloppé daas. m incendie caufé par 
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le fcii àii Ciel , il promit à Dieu de vivre plus régulière- 
mcnc. Délivré tic ce péril comme parmiracic, il le retira 
dans la Charcreule de Bourg- Fontaine , où il fit Prof ellîon , 
& n'en iortic point que pour gouverner la Chartreulc du 
Monc-Dieu en (Qualité de Prieur. 

Sa piecé étoic ù connue , que le Cardinal Charles de Boap> 
bon demanda qu'il fût Ëùc Prieur de la Charcreufe qu'il 
airoic bâtie en Normandie. Jean de Billy ne fc contenta 
pas d'édifier & d'inUruire par Texemple de fa bonne vie , 
il le fie encore pnr Tes écries. 

Il rraduilîc 6c publia vcn François un Traité des feé^es & 
des iierélies de Ion temps. L'hilloire des Saints Barlaam 
& Jolaplut. L'Enchiridion de Milice Chrétienne de Jean 
Lauipcr^c. Le livre de Denys le Chartreux de ia 1 erfec- 
tion de la Charité. Celui de S. Jean Chryroftôme , que 
peHbnne n*eft blelTë que par foy-même , & celui que le 
même Pére a (ait de la comparai fon du Roi 8c du Moine. 
Quelques ouvrages fpirituels de Loiiis Bloiîus ou de Blois« 
Il compofa & publia auifî une Exhortation à tous les FraDp 
çois pour pratiquer les œuvres de mifericorde. J'ai lu que 
Jean de Billy vivoic encore l'an ifioo. Mais Jeaa Chatard 
jious apprend qu'il écoic mort l an 1^85. 

GODÉFROY DE BILLY. A B B E* 
du Monaftéte de S« Vincenc de Laon. 

CEux qui ont parle' du fçavant Abbé de S. Mîcficl en 
THerm , ae fes frères n'ont point fait mention de 
celui-ci , qui mérite néanmoins une place aflez honorable 
parmi les hommes célèbres par leur fcience. Jean Chatard^ 
homme fcavant , nous apprend que Jacques de Billy lui lér 
gua fa BiolioccQue par ton teflament « dont il nomma pour 
«atecuceors Ton xrére Godeffov ilc lui > 
' <!haiaffi fie itaj^âm/tt trou itvivs des kcttcs-dc S. liidof^ 
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de Pelti(e l'an 1585. traduits par Jacques de Billy & les 
dédia à l'Abbé Godefroy. Il nous apprend dans TEpStre 

DéJicaroire que Jean de Biîly étoit mort auiTi-bien que 
Jacques, & qu'il n'y avoir plus que Godefroy qui fût en 
▼ie, tous Ces frères étant morts. Que Godefroy pour imi- 
ter Jacques & Jean avoit enrichi la France de plufieurs 
livres pieux qu'il avou traduit du Latin &c de l'Italien en 
aÔcre Langue. £n effet il publia en n6tre Langue les Mé- 
ditations Se Pxiéccs de Jean^Loûis Viv^ » imprimées à Paris 
l'an 1^570. 

FLORENT GOULET. 

FLorent Goulet , Poëce François , natif de - Nogent-le. 
Rocrou dans le Perche , a compofé quelques Epitaphe» 
lur la mort de Chriilophle de Tiiou, piemier Préi&deatdtt 
Parlement de Paris 1 qui parurent l'an 151^3. 




CLOVIS HESTEAU. 



CLovis on Lonis Hefteau • fieur de Nutfemenc > natif 
de Blois , fiic difciple du fameux Jean Dorât > Ac il fit 
honneur à {<m Maure. Il ctoit Secrétaire de la Chambré 
du Roi Henri III. & du Duc d'Anjou. Il fit imprimer 
fes poeHes Françoiies à Paris l'an 1578. m futm chez A bel 
Langelier. 

I! déclare dans l'aveniflement qu'il a tâché d'imiter les 
Poètes Grecs & latjns , & les plus habiles d'entre les Jt-rau- 
cois & Italiens, & qu'il seil fervi des inventions de Roi^ 
fard , de Tyard & de Pétrarque. On voit aufli dans ce 
livre quelques £pigramnK8 de T Antbologie quil a traduites 
en vers Ffan^ots. 
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Hefteau mit auiFi en vers François une Egloguc latine 
de Jean Dorât Ion Maître , en laquelle il faic parler les 
rivières de Seine Ôc de Marne. Helfeau la recita devant le 
Roi au feftin qui lui fut donne dans la mailon de ViUe 
le 6. de Eevricr l'an 1578. & u ia tic mipraucr ia même 
année par Frédéric Morel. 

• Il a eacotfi traduit en Fno^ois les deux livres de la con|l 
taace de Jufte Lipfe qui furent imprimez à Ânvers Taa 

I58z. m ^u/trto. 

Hefteau vivoie à Paru l'an 1584* 

MILES PIGUERRE. 

Mlles Piguerre ou Emile de Pigucrrc , Officier du 
Roi à Chartres , félon la Croix du Maine j c'cft- 
à-dire , Confeiller au Siège PreHdial , félon du Verdier > 
a écrit l'hilloirc de France de ion temps. Voici ce qu'en 
dit le premier de ces Auteurs. ««lia e'crit l'hiftoirc de* Fran- 
ce , touchant les troubles arrivez pour la Religion : ce qu a-« 
voit fait auparavant lui , Jean le £rére de Laval , qui iônc« 
toutes imitations du (iearde la Popeliniére jLancelotau Voc. •* 
fm , excepté quelques articles qui ne leur fembloient pas<« 
a leur avantage. L'hiftoire de Piguerre a été imprimée à« 
Paris chez Robert le Fizelier Tan 1 581. in folio. Piguerre^ 
fut tué il y a quelque temps i mais je n'ai point f<^eu com-M 
ment èc par qui. " 

Du Verdier t fi parle encore plus défavantaf^cufcmcnt en 
ces termes: «• Guiiiaume de ia Noiie , Libraire de Paris , a 
ioiprimé iôus le nom <ie Miles Piguerre l'hlAolrede France «> ' 
. iEaite par Ijs fieur de Popeliniéne, m filic Tan 158&. •* 
, Voici le titre de cette hiftoire de Miles Piguerre- L'^iC- 
toire de France , contenant les plus notables occurrences H 
chofes mémorables advenues en ce Royaume de Fi^ce & 
^aiVfias dp Flandres , foit en paix 9 loit en guerre , tant 

pour 
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pour le fait féculier qu'cccléfiailiqae. Sous le règne des 
K.ois trèfr-Chrétiens Henri 6c Frmçois IL Chartes IX. 
Henri. III. recueillie de éïvcts mémoires, inftniAioas & 
luuaogues d'AmbadTadeurs , négociations d'affaires , expédî* 
tions de guerre & wtxes arertifTemens particuliers , par 
Emile de Piguerre» Ciiarcrain. A Paris chez Jean Poupy 

158 1. foUâ. 

François de la Croix du. Maine die que l'hiftoire de Po- 
pciuiicre fut imprimée .1 la Rochelle Tan 1581. 6c celle de 
Jean le Frère de Laval à Paris chez Nicolas Chefheau , &C 
Jean Poupy Tan i<8i. Ce qui eft digne de remarque. 

Je n*ai jamais lé dT Auteur qui ait cité l*hiftoire de Miles 
Pigûerre , excepté Jean-Baptifl» Souchec 9 Chanoine de 
Chartres* n 

FRANÇOISE HUBERT. 

F Rançoijê Hubert nâquit 4 Noeent^lé'Rocroa dans le 
Perche. Elle étoit (œur du fiaiily de ce lieu. Bile 

cpoufa Robert Barnier, Juge criminel du Maine , un des plus 
excellens Poètes tragiques du XVI. fiéclc , dont les écrits 
ont été long-temps fort eftimez. Comme il avoit d'ailleurs 
benncoup de mérite, ie Roi le fit Conlciiler en ion Grand 
Coufcil. Ses tioniclliqaes ayant conipiré enlcmblc de l'em- 
poilonner avec fa femme èc lès enfans , pour piller la maifon, 
Françoi(è but la première le poiibh, dont les marques ayant 
paru auS-t6t, ces fcélerats furent arirètez Se punis. Elle mou- 
rut au Mans» & âit enterrée, dans TEglife des Cordeliers. 
La' Croix du Maine parle ainfi de Françoiiè Hubert : cette 
Dame mérite d'avoir rang -entre les plus excellentes > tant 
pour fon éloquence & fçavoir , que pour erre affcz bien 
verfée en notre Pocfie françoiie. Il ajoiite , qu'elle n'a voit 
pas encore mis ics écrits au jour l'an 1584. <i\: je ne Içai il 
on les a fait paroatre depuis. Elle mourut avant Ibn mari. 

TmeL .PV . * 
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lACQUES GOURTIN. 

JAcqucs Courdn fîcur déCiffé , Geiitil''lKiiimie Perchv^ 
jxm, fils aîné <le Jacques Couran , Bailli du Pecche»- 
nÂquît iaos doute à No|enc-le^Rocfouj & il mouiuc à Fam- 
le 18. de Mars 1584. âgé de 24. ans cw environ. 

Il a traduit en Vers fraofois les Hymnes de Synéfe,- 
Evêquc de Ptolemaïdc , avec tant de bonheur & de grâ- 
ce > que c*eft une choie digne d'admiration pour le bas â^e 
oii il e'toic quand H en fit la verfion , qui a été approuvée 

{»ar les plus doctes de nôtre fiécle. Ce lonc les termes de 
a Croix du Maine , ami particulier de Jacques Courdn : 
ic ilajoûteque ce jeune Auteur les fit imprimer à Paris avec * 
quelques autres poëfies de foo- invention , chez Gilles Beys.- 
li a écrit à l'imitation de Sannazar & de Hemy Belleau». 
une Bergerie qui n'étoit pas imprimée quand il mourut j 
plufieiirs lonners & autres vers fur la puce de M^. des Ro- 
ches de Poitiers , dont les uns font imprimez. En effet 
l'Hiftorien du Perche , Gilles Bry , nous apprend que Jac- 
ques CoLutin all.i aux grands Jours de Poitiers > & qu'à 
l'exemple des autres beaux eiprits éb ce temps^là , il ne man* 
qua pas de Ù3K des Vers luf cette ùxmaaCe puce. 

lEAN DE M A RC ou ViL-LE* 

JBan de Marcovillc ou de Marcouville ,• quelques - uns 
écrivent auflî Marconville, Sieur du Deffais &: de Mont- 
goubcrt, Gentil iiommc Percheron , a publié pluhcurs ouvra- 
ges dont parlent nos Bibliothécaires François. 

Il a écrit un Livre de la manière de gouverner & poli- 
cer la R^ubUque j imprimé à Paris par Jean Datfier» 
l*an 1565. 
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Un Traite de ia bonté &: de la méchaucecé des femmes g 
à Paris dbez le mêmes i^6t* ' ^ ' 

(Un Volume d'opoicules , imprimé ^ez le même. 

Recueil mémorable d^aocuns.cas pierveilleux advenus <!e 
Aos ans , & d'autres chofes étranges & monftrueufes adve* 
jiuës £s iîéclçs paiTez , imprimé à Paris chez Dallicr eh i ^Sj, 

La divcrfité des hommes , à Paris chez Je même 156*. 

l^heiir & malheur de mariage , cnfcmble les loix du ma- 
riage de Plucarque : lexout imprimé chez DaiUerPan 1564* 
.& 1565. 

Traité de 1 origine des Temples des Chrétiens , Juifs , 
Turcs fie des Gentils, chez le même , Tan 15^3. 

Traité de la dignité du fel, & de la grande cherté fie pref- 
«que famine d'icelui., à Paris chez k venre de Jean DalUef 

Jk Nicolas RofFet. 1574. 

Il a traduit en français un traite' de Plutarque , intitulé , 
de la tardive vengeance de X>ieu, imprimé à Paris Pan 1^6}» 
chez Jean Dallicr. 

Outre ces ouvrages dont parle la Croix du Maine , Jean 
•de MarcouviUe en a compofé (|uelques autres duni le Sieut 
^ yaupÛYas a£iit menfion. ' ' * ■ 

Chrétien avercîflèmenc aux refixncËs écartez de la.rraie 
'8c ancienne Eglife Catholique Romaine , contenant une 
exhortation falutaire à reprendre le chemin qu'ils ont laifle. 
y Enfemblc deux traitez aux amateurs 4» la paix. Tout cela 
./ Jut imprimé l'an 1571. 

Traité de la bonne & mauvaife langue, 1573. 
La Croix du Maine xie fjjayoit pas fi cét Auteur étoit vi- 
vant Tan j 384. 

Tous ces ouvrages donnent une bonne Idée de Jean de 
MarcouviUe , fie &k voir qu'il éco|t Philorophe fie homme 
•de réfléxioa. 

m 
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MILES DE NORRY. 

Mlles de Norrr Gennî-ïiommc Charrrain > Poète fra» 
«j'oisjPhilofophc &c Mathématicien, rieurilloiti'an 1 584, 
li a coraporé une Arithmétique, contenant la rédudioiî 
tant des efpeces de monnoyc de toutes fortes , fervant à faire 
tous payemens & recettes, que des auhies , braiTées , cannes, pa^ 
«nés , poids fie autres mefnres d'iu Pàïsà i'ixsae : h fbnne éce 
rachat 9 vente 5c diAribonon de toutes fortes de inarchaiidF> 
lès tant en gros qu'en dÂail , avec la manière univerfelle de» 
rcmifes , traites & retours des Changes : eniemble leurs di^ 
férences des monnoyes de France , Flandre , Angleterre , 
Efpagne , Trah'e , Allemagne, & Païs de Levant. Le tout 
par i iic piatique briévc ôc facile. Ce livre fat imprimé à 
Pans chez Gilles Gourbîn , l'an 1574. in quarto. 

Il a écrit aufli en Vers françois un Pocmc qu'il a intitulé 
rUnivers , 011 il trake plufîeurs points des arc» Mathémati- 
ques i imprimé à Paris chez Gilles Beys, Fan 

Du Vcrdier marque ainfi ce Livre : les quatre premiers^ 
livres de l'Univers-, aufquels eft traité en V ers ,jdu- nombre v 
ordre & mouvement des Cieux. La dcfcription , ra-nt pocti- 
qne qu'agronomique des quarante-huit nuages ccleiles. Les 
iept Planètes, leurs propnetez 1 grandeurs bL iniiuences»^ 
Paris, 1583. in quarto. 

11 campofa quelques Poëlies dans fa jeuneffe. 11 fit graver 
ion portrait qui le trouve à la tête des deux ouvrages dont 
je viens de parler. Il fit mettre au«>de{Ibus un Ibnnet , <Àt 
parlant à (è^enfans , il les exhorte de parler peu à fon imk 
tation , à beaucoup voir , & à ne rien xaire contre leur dc^ 
voir* C'eft ce qu'en dit du Verdier. 

mm 
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: 

ANNE DE SEMUR. 

ANne de Semar G en tri-homme Vendômois , fleurilToit 
dans le /eiziémc liécie. Il s'appliqua particuliérememi 
la J oëlie latine & françoife. Il compofa quelques fonncts , Sc 
d. autres Focfles qui n a voient jpa^ cte imprnnecî Tan 15^4'. 
lorique la Croix an Maine publia fa Bibliochéque ftançoife: 
Cët Aucenr nous appiend anflî qu'Anne de Semur avoic 
écrit quelque chofe ea lada » dont je n'ai pas d'autre coxt^ 
Boiâance. 

PIERRE DE RONSARD- 

Pierre de Ronfard > le plus îlluftre & Te Pnkicé des Poëtej^ 
François qui ont été jufqu'à Malherbe , étoit d'une mai- 
loii très-noble. Son pérc Loiiis de Ronfard > fut Ghevaiter de 
l'Ordre r àc maître d'Hotel du Roy François I. ôd félon 
d'autres , de Henry II. Jeanne de Cnandrien fa mére, étoitr 
alliée à celle de la Trimoiiiîlc , &: à celle de Craon : de forte 
qu'on prétend que Pierre de Ronfard étoit allie au fcizié- 
me ou au dix-ieptienie degré d'iililabetli , Reine d'Angle- 
terre. Il nâquit au Château de la Poilooniére » terre (îinée 
près Monfoîre au Maine dans^le bas* Vendômois > qui eft dtï" oe 
Maine pour le fpirituel , & de Chanres pour le temporel , ce 
fat le Sanrtedy oazi<lme de Septembre I5'i4* H p|enfa périr le* 
jour de fa naiflance y car celle qui le portoit à l'Eglife dc^ 
la ParoifTe où il devoit être bàptifé 1 le laiiîa tomber : 
mais par bonheur ce lut dans un pré » de forte qu'il n'en ar» 
j-iva point d'autre mal. 

Le Roy François 1. thoiiîc Ronfard poùr accompagner fes 
enfans en Eipagne pendant qu'ils y turent* en ôcage poujr 
kw p^Oi 11 lÎK P9g€^ dst f lat^foi^ j Daiifixi de Fjratu:e> pok 
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de Charles , Duc d'Orléans , fécond fils du Roy François h 
Chirlcs le donna en cette qualité à Jacques Smart, Koy 
d'iicoile, qui était venu épouler Madame Magdelaine, fille 
de François L Le iU-y d'Ecoffe emmena Ronlard en Ion 
Royaume , ou il demeura deux ans , & en Angleterre fix 
mois. Etant retourné vers le Duc d'Orléans , ce Prince Ten- 
voya pour quelques afiairts en Flandre & en Zélande^ avec 
.ordre de paiTer jufqu'en Bcofle. X.oifqu*il fut de retour» La* 
zarre de Baïf qui alloit de la pan du Roy en Allemagne 
.avec le caraâere d'AmbaiTadeur » Tan J)40. prie Aoniacd 
.avec lui. 

Mondcur de Thou écrit qu'il écoit très-bien fait , vigou- 
reux & robufte. Scevole de Sainte - Marthe dit aulfi qu'il 
avoit il taille haute &: droite , & qu'il étoit tres-beau de vi- 
fage. Et comme d aiilcurà U avojt uii trcs-bel efprit , & qu il 
étoit plein ..de feu > il vécue dans le dérèglement : ce oui 
Tuina les .fbtces de Cao temperamment » de force qu'il oc* 
iVÎnt fort lourd & goûteux» 

Après toui ces voyages ^ne Ronfard fît en fa jcuncfTe , il 
;penfa à étudier , & il eut pour maître le célèbre Jean Dorat> 
Tous qui il acquit une grande connoiflance des langues grec- 
.que & latine. Nos Ecrivains françois ont dit que Ronlard 
avoit été Prêtre & Curé d'Evaillcs. Mais il a nié lui-même 
ce tait i & il paroît j)ar fà réponfe à quelques Miniitres , 
qu'il école feulement coqfurc» & qull s'acouictok Ban ezao>' 
temenc d^ fondions Eccléfîaftiques dans TEglife ^ portant 
,1e lurpIJs ) laumufTe & la chappc. 

L'an i^6f.. il fe mit à la tête de quelques foldats, ou .delft 
:nobleire du Vcndômois félon M. de Spondei & il tua au- 
tant de huguenots qu'il lui fut polîiblc. Ronfard n'en de- 
meura pas là i li rit des Vers contre ces hérétiques avec tant 
d'applaudillemcnt , que le Roy & la Reine mcre reconnu- 
rent fon travail > que le l ape Pie V. l'en remercia par 
une lettre. Cette double acuque fut caufe que le Miniitre 
«Chandieu & Florent Chrétien^ Précepteur d^ JHenry IV« 
firent imprimer jcontre lui à Orléans ibus des noms fuppofez» 
quelques pièces ^rt fan^lames. Mais Ronfard leur repondis 
fin Vers avec t$uit de fascQ .(Se de folidicé > qu'il montra que 



Digitizixi by Google 



0ES AtTTEURS DE FRANCE. 159 
rîndignarion étoic capable de lui faire compofer de plus 
beaux Vers que la nature > quoique ion geaie fut incompa- 
rable pour la Poe fie. 

Ronlard' eut quelques bénéfices en Commande , entr'autres 
le Prieuré de Èioix-Val, Se celui de S. C6me proche de 
Toofs-, H mourut le 17: àe Décembre 158^. âgé leulemeot 
de éo. ans. Il y fut enterré avec peu de diftîoâioii : mais 
Galland , Principal du CoUe'gede Boncourt , qu*il avok fait 
fon héritier , & qui écoit fon hoftc , lorfqu'il demeuroit à 
Paris, lui fît faire de magnifiques funérailles dans fon Col- 
lège le 24. de Février 1586. Le fervice fut chanté par la mu- 
fique du Rov , & l'élite des Mufîciciiî. Je Paris j & le Car- 
dinal du 1- CI roii prononça fon éloge funèbre. Vingc-quacre 
ans après^ fa mort un de fes fuccefleurs dans le Prieuré de 
S. C&me, lui fit faire un beau tombeau de marbre qu^il or- 
n i d'une épitaphe & d*unc flatuc de Roniard » txç&'tdè' 
iêmblanre , £ûte pai'Un irès-habile Sculpteur. 

Ronfard a compofé un grand nombre d'ouvrages qui fc- 
divifcnc' ordinairement en dix parties : car il a écrit avec 
beaucoup de diverfité > s'étanc appliqué à toutes les efpeces 
de Poëfie, qui étoient connues. Pendant le X V J. lie'cle 
& quarante au^ après fa mort , il a pailé pour le plus ^raiid 
Poëte qui eût paru depuis le fiéde d*Augufte > 8e on a dit 
qu'il' airoit égalé les plus fameux* de Pantiquité. On peut 
voir ce qu'en ont die le Cardinal du Perron , M. de Sainte- 
Manhe , Etienne Pafquier & d*aucres Auteurs de grande ré- 
putation. M. de Thou qui le connoiiToit particulièrement! a- 
dit plus d'une fois que Ronfard avoit beaucoup de juge- 
ment. Ses ouvrages oiir e'ré commentez par des hommes très- 
babiles Marc-Antome Muret , Remy Bclleau , Claude Gar- 
nier » Nicolas Richelet , & Pierre de MarcaiTus. Quelques 
modernes Pont au contraire beaucoup méprifé & rabaifTé. 
Mais les plus habiles jugent avec raifon (^u*ii aVoit un très* 
grand génie 9 & qu'il ne lui a manque que d'être venu 
plus tard. 

On eftime particulièrement fes hymnes & fes Odes. On 

TCconnoît que les hymnes font la plus belle 6c la plus noble 
partie de les ouvrages > qu'elles ibnc toutes excellentes > que 
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celle de 1 ecernité eft adiiurable , auiii - bien que celles da 
quftcre ùà£oDS de Tannée. Qoe t^dk là dà Ton juge que la 
namre lui avolc donné de grands talens > & qa'il a mérité 
par Ces liymnes la grande réputation qu'il avoir acquife. 

On avoue aufli que c eft par fes Odes qu'il a rendu fou 
nom célèbre , qu'il avoic beaucoup de naturel pour les Vers 
lyriques , & qu'il a de la noblelTc & de la grandeur dans fes 
Odes. Les plus belles font celle qu'il a faite lur la more de 
la Keine de Navarre, quia pour titre : hymne triomphale, 
& celle qu'il adrelTa au Chancelier de l'Hôpital , que Gal- 
land & PaiTerac j>réferoicnc au Duché de Milan. 

Scevole de Sainte-Marthe qui lai donne le premier rang 
entre les Poètes apr^ Virgile , a fait ion -éhgc en Vecs 
latins. 

CHARLES D* ANGENNES , EVJEQJJE 
du Mans > Ôc Cardinal. 

CHarles » de la nobleMaiibnd*Angennes» origînùre de 
la ville de Chartres^ fils de Jacques d'Angennes, Sei- 
gneur de Rambouillet , 8c ^d'£lifabech Cotereau , Dame de 
Maintenon , n^.quic l'an -I550. le dernier jour d'Oélobre. Il 
fut inflriiit dans les fciences dès fa jeuncfle , & demeura 
long-temps à la Cour. Il fît coonoître fa fidélité ài la pru- 
dence par divcrfes Ambafl'ades ou il fut employé , particu- 
liéreraept auprès du Pape Pie V . daui des temps très -fâ- 
cheux.:. C€ qui porta le Kef Cliarles IX. à le nommer Evé- 
que du Mans dont ii.prit poflèffion 4*an 1559. & il y vint 
en perfonne l'année Tuivante. Le Roy l'envoya Ambanadenr 
à Rome dans le temps que les Calvinifles pilloienc &c rava- 

fcoient toute la France , & le Pape Pie V, le fit Cardinal, 
/an 1 570. Ton Eglife Cathédrale fut pillée par les hérétiques. 
Charles d'Angennes allilla au Concile de Trente , & foulcrivit 
à celui de Tours l'an 1583. Il moumten-Italieen 1587. non fans 
^up<jon d'Avçiic'c^; j^icppifonné^CeP/dat aYoitunegraiide con* 

poiffanpe 
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floiflance des langues : il étoic fort éloquent fort fçavant. 
Il a çronondé plulieurs àoB:éi fcan^es , lorfqull à ét^ cùl-' 
ployé' dans les aflPaircs d'Etat tant pouf les Roi* éé FxaM> : 
^ae pour d'autres Princies on Seigifearrfes amis. ' ^ ^ * 

PIERRE BESSON. CAPUCIN. ^ ^ 

LE yénerable Pére Pierre BelTon , Capucin , nâquit 1 
Oxeujc. Il entra dans TOrdre det Capocbs , & fiic: 
BrédicaMUE. C 'étoic un homme d'une grande piitccé & d'une - 
auftcrlté de vie finguliére. Comme il a voit un grand dé£r de ■ 
fouffrir le martyre, il fervic dans le Convent de Rouen avec, 
une ardente charité les Religieux qui avoicnt lapefte. Allant 
de.Roiicn à Paris, il entra dans une Eglise pour y faire fa 
prière. Ses défîrs furent accomplis j car il y tut tue â coups 
d'épée par des Herériqaes Tan 158p. Son cdrps fut porté à 
Oxleaos , où il fut ciouvé Cept ans après au^ frais ^ epqer 
que Ci on l'eût entené ce j^our-là. On die qu'il avoic çonv. 
pôfé quelques iaytskH qài^'ons |^a»été'pHbli«2i^ - A ^ > 

DOM JEAN LAMBERT, B:&NEDiCTIN. 

Om Jean Lambert, Religieux Betieâîâm de l'Ordre 
i V de Clani, écoit Chantre du Monaflérc de S. Dcnys 

ên Wogent-le-Rotrôu. Il a fait l'horloee des Princes f ou 
félon la Croix du Maine» il a traduit la féconde partie de 
l'horlog^c de l'Empereur Marc-Au^^f ^ ^ imprimée à 

Paris l'an 1580. 

Comme Nicolas de Thon , EvêquedeCharrrcs , étoit Prieur 
de S. Denys de Nogent , Dom Jean Lamlxrc lui dédia Tes 
Sermons Evangeliques pour tous les jour^» de Carême ^ les 
Mbidtt Pâques, qu'il publia Vtà 158a. * « . • 



Ce 
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, charles.de sigogne. 

CHttlcs de Sigogoe, Gentil -homme né dans lié Dt^' 
nois ^uooup iùOé pir Augaftm .Cùàé > qui 
nous apprend qu'il conunandotc dans le Dunots » & qu*Ur 

VÂoiirua vidorieux d'un con^ac fingulier , où. il tua ua 
nommé Tcrfan <^ui cyra&ifeit le pays pendaac la Ligut : fui^. 

quoi Collé lui écrivit un de Tes opufculcs pour l'en félici- 
ter. Et dan^ la deicriptioa du Dunuis, il xeleve la valeur 
fc la fcicnce de Sigognc. . 

Charles de Sigo^ae celui-là même qui nous a donne 
^tielques pièces qui £s yoyenc ibus. .£bni nom dans le CabK- 
net micique. > - • • ^, ■ ■ • • . i 

CLAUDE DE ^ AI NOTES > E VEQJU^ 

d'Evreux. 



CLaudcde Saindles, fun de» prihcipaux Controverfiflcs 
dn- XVL ûétâsi étok deCInitras, iêloala Croix dir 
Maine, qui a été fîiivî par Moreri, où da Peiidie, fi oa' 
en croit M.<^ LaunoL II prie l'habit de Cbanoioe Kégo. 
lier l'an 1540. dans le Mcaiaftére de Cheron auprès de 
Chartres. D'autres difenc qu'il prit l'habit de S. Auguftiji 
l'an 1534. & qu'il fit ProfelFion l'an J540 âgé de 15. ans. 
Sfibaftien Roiiillard écrit que Claude de Samdti» fit Pjt>. 
feflîon daEb l'Abbaye de S. Ciieron dès l'an r^^3. en quoi 
H paroît s'être trompé ; Ce que cétHHloricii ajoute iur Je 
témoignage de quelques anciens Réligieux de ce Monaflé<* 
m» que de Sainâes avoit reTprit fi pmm & groificr, qu'il 
étott incapable de toute fone d'étude i mais que par f3k é^ 
vocîoa envers U iâinte Vierge il obdnt niiraciiieaicinen^ 
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oae gi»ncfeouveitm l^ laôdlinMi oda,di5.je, fe trou* 
ve dans la Gaule Chrétienne de Mclfieurs de Sainte-Mar- 
che , qui cicent les Ânnaiei de l'Abbaye de S. Cheroo. Mais 
le Dodenr Jean de Ltmiof quta'a^ igQocer ce £ût* n*m 

4( |>oiuc fait mention. 

De Sainél:es fut envoyé i Paris quelque temps aprè<i (à 
rrotellion j il y écudia les humanitez , la philosophie la 
Géologie dam le Collège de Navarre. Il fut reçu Docteur 
•co th&k^ie l'an 1555. Après, quoi il j^attacha oeaiiconp i 
h. coaooveife 1 JÈc ii encra dam la snaifim du Cardinal de 
Lorraine. Il fut Tun des tcmns dn parti Catholique dani 
le Coilocjue de PoilTy Tan 15^1. & ^uice un des douze 
Théologiens que Charles IX. envoya au Concile de Trente. 
Lui & Simon Vigor difpucerent contre deux Minillrct 
chez M. le Duc de Nevcrs en 1566. pour faire revenir à 
TEgliie la Duchede de bouUlon , fille du Duc de Mont- 
poifier. Il prâdia dans Paris alTez long-temps i ôc il fut 
iaic Evêque d'£vreiix Tan 1575. L'année foirante il aflifta 
jaux Etats de Blois. 

PoiTeviit m'apptend que Claude de Salades fizt Abbé de 
Luneville , avant que d'être £vêque d'Evreux. 

Cliude de SainéVes alla trop loin contre ceux de la Rélî^^fon 
çrétenduë réformée » car il loutenoic qu'il faiioïc rebaptjler 
ceux qu'ils avoient baptifez. Mais le Pape Pie V. ayant 
dcudé qu U uâ .falloit point r&baptxier , ni ûmplemeuc > ni 
avec quelque addition 1 lut lit cnmmandcr par fon Nonce* 
& aux autres P^dicacenn dé Paris , de n'enfeigner plus le 
Ce Bref du Pape fut rendu l'an i^yx. De Saine* 
tes le reconnue lui-même dans le Synode d'Emux » qa*U 
alTembla en l'année 1577. Il travailla beaucoup pour ex- 
clure les Hérétiques de fon Dioccle , & pour faire rece- 
voir fans reftridioQ dans le Royaume , tous les Canons du 
Concile de Trente. Il fit un écrit en bnguc vulgaire pour 
prouver que Calvin t<. liczc ayuicat cnicjgué des atheïlmes. 
£nfia il nayailla Joeaucoup poor détruire les nouvelles ho» 
xéfies* 8c pour maintenir la Foy catholique. 
- Jufqués-là de Sajiaâ»s ne mecite que des louanges : mais 

Ccij 
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il ceniit ù, réputaciofi fur la fin de fa vie. Car il Te jettâ 

dans le parti de la Ligne j èc comme iî avoit rcfpric dur & 
inflexible , il s'y porta avec tant d'excès , qu'il loûtint que 
'Henri III. avoit été juilemenr affafliné , ôc que Henri I V. 
meritoit la mcme peine- On trouva dans fon cabinet le mà- 
hu&rit où il fouoenoic cette dodrine infernale , lorfque Biron 
lié rendit maStie de LoutIbcs'» U qu'il ib iaifit delà petiôa- 
JKde ce Prélat. On ne le traka poiat comme un prilbi}- 
bior de guerre. On l'envoya à Caën > où on lui fit (on 
.fjrpcès'i & comme il perfiifai' opimâtteikienc à foûrenir fà 
pernicieiifc do^rine. On l'aiiroit puni de môrt , fi le Cardi- 
nal de Boiiroon &i quelques autres Eccléliaftiqucs qui étoienc 
auprès du Roi , n'enflent obtenu que la peine du dernier 
fliuppiicc uii'ii avoit mérité , icion nos Loix > comme ils le 
récbnnoiubicnc eux-mêmes ^ iàt obinmuée en mie prifon 
perpétuelle'» nà 11 monnic-pèti de ten^ après VâO' iW^ 
âge de 6^. ans. Soa erreur étok: d'autant plus iaexcufiiDle;. 
jqu'iiavoic écrit l'an l^^l. 'qne les Sujets ne doivent jamaÎB 
s'oppofer aux Ordonnances de leur Souverain. Il publia, 
lui autre écrit la- inême année , pour faire voir que les* 
Princes ne doivent pas tolérer ies Here'tiques. 

Il avoiia dans un écrit qu'il fiic fbupçoune' pendant quel- 
que temps de netrc pas éloigné du Calviuiiine: nuis il iîc 
voir en mèmoMmfs qus ce fouroon n'avoir point de ftîfi- 
dément. Il fiic lié aamutié wec Mald(mat'& François Tufw^ 
rien., fçavans JéStaao» , & le Cardinal Oiîus. 
* De Saincles a écrit en ' firançois une Confeffion de la 
Foy Catholique , contenant en bricf li réformation de celle 
que les Minilîresde Calvin prércntercnt au Kol en^rAiTenVi 
blée de Poiily , imprimée a Paris l'an i5<>i. 

Déclaratbn d'aucims Atheïfmes de la Dodrine de Cal- 
yin & de Béze, contre les premiers fondemcus de k Chré^ 
ttencé, T^69» 

. ' Les Ââes de la Cooféieàce cenue i Paris l'àtt 15^^. entre 
deux Doâenn de Soiboiiiie 8c deux Aiiniftre» de Calvin,. 

Dikow £a£ k {àcapmm des JBgiiiès CuboHuffia par 
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les Hérétiques anciens & noayeauz CalriniAes, Tan 15^^ 
11 fut imprimé la même année. 

Traité de Tanden oatunil des Fiançoîs en.Ja Réligioir 

Chrétienne , 1 5^7- 

Il a traduit en trançois le Concile Ptovincial de Roiien , 
tenu l'an 1^81, dont il fut comme l'amei &ii ât imprimer 
fa Lradudxoxi 1 année iuivauce. 

De Saînâes » auffî b&uicoup écrit en Latin. Il publia 
le nmnifer h, Paris en i^6x, lesX*inifgfts S. Jaioqites, de 
-S. Bafile , de S. Chryfoflôme >. dcc. de f ajoûca huit chapi- 
tres au lieu de préface^ 

L'an 15(11. il donn:î 2iî public un Commentaire Car les 
Edits des anciens Prmces , touchant la licence des fecbes dans 
ia Religion Chrétienne » avec la méthode contre les fecles 
^ue les premiers Empereurs Catholiqu^es ont iuivie^ 

Il fit imprnner Tan 1567. deux ouvrages. L'un eft l'Exa- 
men de k «bftrinede Calvin & de Béze , couchant la Céno 
du Seigneur , tiré de leurs écrits. L*aucie eft une ironie 



VF ucharillie in ffio > o» il- traite tort au long tomes les ma* 
tiércs controverlëes. 

Il eut foin de donner au public les- Status qu'il avoit ^ts 
dans ion Dioccie. 

Il fit auffi imprimer fim Synode DIoçèÊùn de l'an ion 
M. de Ivaunoy dans ton- niftinre- du CoU^ Royal de 
Navarre f a-donné deux lettres françoifes que de SainâesécrCk 
yitdé Trente à Claude De^tenie Tan 15^3. Ces lettres , quoU 
que courtes > ne lai^ûm de coomlc-biai des c^^.itr 
iiiuqiiabl€s.r 




fbn grand ouvrage de 




I£AN3AZIN, RESIDENT 

ca Pologne. 

JEan Bazin nâquir à Blois îc 15. de Septembre 1538.' 
d'une bonne èc ancienne famille da païs Blefois. II étu- 
dia de bonne heure Ie:> belles lettres j & il s'y appliqua avec 
autant d'aiUduicé que de fucccs. Loiiqu'il fut eu âge de 
prendre une Charge , il acheta cellç de Procureur du Koi i 
filais. Un ééùxdte <{ut arriva dans csecte ville «quelque temps 
après , i'dbligea àe vemr i Paris pour ie juflmer des maor 
vaiiês imprempns que Tes ennemis avoieQt voulu donner de 
^ conduite. Il en vint à bout heureuiènicm ; &ce ?oya^ 
qui avoit eu un motif fâcheux , (èrvîc à faire connoître les 
grands talens. Car il acquit rcllime de Jean de Monluc, Evê- 
que de Valence , qui tenoit un des premiers rangs dans le 
Confcil & dans la con^ideuce de la Reine Catherine de Medt- 
cis. Cette PrincelTe voulant procurer la Couronne de Polo- 
gne àjôd âli Henri » chai^ l'Evoque de Vaknce de cette 
imponante ic difficile négodacion t & ce Prélat engagea Bft* 
zitx à le fuivrc. En approchant de Pologne il TenvQya à Ca- 
leTch «Kl la Diece dévoie tenir, fiasm y harangua publi- 
quement , & comme il fçavoit parfaitement la langue Lati- 
ne , il fe fit écouter avec beaucoup de pl.iilir & d'a[^laudii> 
içaient tics Seigneurs du païs , ^ ût naître aux autres l'envie 
de connaître plus particulièrement les grandes quaiicez du 
Pue d'Anjou. 

Bazin fine envoyé enfuîte à ime autre Dîete qui fe dévoie 
cetûr à Varlovie au commencement de Tannée 1 574. Puis 
ilans.la petite Pologne , ou par fon zàxeffk & par fa bonne 
iConduite , il mit toute la N<iUeire de cette Province dans les 
intérêts du Duc d'Anjou j ^ui ayant été clû , Bazin revint 
en France pour rendre compte au Roi de ce qui s'y éroit 
fàffé de plus p^icuUer^ Les 4^wl Rois ayant goûté ion ef« 
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Mk 9 le ccinroyerent«ir Pologne xrtc la qualité de KéBdmc 
Il cbflipa les taéUons c^ui commençoient à te former parmi 
k Nobiksffc > 9l les bngaes des p2rc^saB.cte r£itapemir j £c 

il comporta en habile homme. Il écrivit un giaïad nombre 
cie lettres à la Cour de f naBce» qni iè vojfoit eacove pn- 
îourd'hui. 

Après qoe Henri fiit arrivé en Pologne, Bazin revînt en 
franco il fut allez, aveuglé pour abandonner la f oy qu'il 
svott tcqà^ de iês a&cêtres > 6c ûàftc IniiaiiTcIks haténts» 
lic^taïKfecoiiDapourHugueiioCsU fticcoetaaittdeilbirib da 



Bimume. Il nrinc néanmoins dbosÀ patrie qiie]4}ae ésttjpe 
a^pccs-» eà U moam de la gpote l'aD i \9%m 



CHAUVE!;, PREVOT D£ BLOIS. 

JE ne coonols le fieur Chanvel » PrevAt de la TÎUe deT 
Blois , que par une pièce de Vers latins dont voici le fujet. 
Van 15^3. la partie iuperieure de la piramide qui cft fur ke* 

pont de la ville ayant été renveriee par un orage qûi furvine 
la nuit ; êc les armoiries de relief , la couronne & les deviièst 
du Roi , qui étoient au milieu étant demeurées entières » 
Ch.uivcl fît des Vers (ur ce lujct, que Beruier a rapportes 
dans ion hiftoire de Blois. 



NICOLAS GOULU.. 

Nicolas Goulu, fils d'un Vigneron d'auprès de Char- 
tres , s'eft fait connoîrrc dans le monde Icavant par fon 
propre mérite , & par ccKu de les enfans. Il Ait fait Profef- 
leur Royal en langue grecque dans i'Univerficé de Paris 
Ifan 15^7. à la place de Jean Dorât , dont il avoit ep6u^yo■ •«•ri M<#» 
la fille, Magdeldne-DMt: <xi bk&-, felôn d*ai2trcsVJDlra. . 
& défir dii'liCliàiflft cii^yMidiB ie^ 
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. Goàkt âoic ^rt^fçàvam- li a craduk de gvec en latûl' 
la dirpuce de Gregentius conure le Juif Herbanus, lacjuelle 
Gillci de Nouilles avoit apportée de Conftaucmople , où il 
avoit été Àmballadeur. Cttcc vcrfion de Nicolas Goulu fut 
ioiprimée avec le texte grec , accompagaée de qu^lc^es no^ 
ces du tradudeur, à taris i'du i^HG, s 
!. OoTaroh dëja imprimé dans la même Tilld Ctt i58o..ttii 
recueil de j^vetAs pièces :de ce Profieflèur i fçavoir k xca^' 
4uâioii de la Pafaphrafe grecque d' ApoUbaice « ûu lo» 
P&vames. .Une Paraphrafe en Vers grecs àa MsgmfeMt^ 
du^Cancique de SimËon , de celui de Zachacie , une Hymntt 
à la gloire de J e s us-C H m s t , & un^ P.x^£u».en :Vjhes goao: 
fur la P.iraphrafc d'Apollinaire. 

Nicolas Gouîu eut deux fils j Jean qui fut d'abord Avo- 
cat au P^ij^ciiuciit de P^is j mais étant entré daiis la Con- 
grégacidfii'diB f eûHlans l'an 1^04. à l'âge de 18. ans ,-^il cB 
m ^c. Qan^I eprirop vingt ans après^ |1 .s'appeUa^Doiii 
Jean de S. François. Le fécond 6k às'Oàalu' sukBomé Jèè^ 
ipe »i £at PjofefTeur Royal en langue grecque à la place âi 
(on pe'rc; enfuite Médecin deja Jaculté de Paris. Il lailT^ 
plufieurs enfans. Pour Nicolas il rcourut ran r<;9<:- On trou- 
ve dans le Catalogue de M. du Pin , qu'il émit Limofm & 
qu'il mauruc en 1598. Le premier n'clt pas vcriiablc , c'eft 
Jean Dorac lou beau-pcre qui étgit Liiuoiiu ; jnais Goulu 
^cojt certaioemeiut C^artrjiijj. 

L'an 1 587. le Reyereod Përe J. rBenfidiâii ayant publié 
Ja Somme dés pechez & le remède d'iceux. Nicolas Goulu 
Bt de$ Vers grecs i la louange de l'Auteur & de l*âumge>' 
iicoinme Ioq hftiji-fé^ ^^^It £vt de ia^tios. ' ' 

• Àc Chmtes. - 

- ■ * 

A^T loshs de Tlieii, fis^Ai^ftia de Tixin; MfidAwj 
xN-d\i Parlement de . Paris &4e .'Ci«iUd«d9 Marie , fw lui» 
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Evcque de Chartres, dont il a été le CIV. Evcque • coa, 
nu. Il gouveraa ceuc EgiUê depuis Tau 1573. jurqu'à i'za 

Nicolas fut fort foigneux du ialuc du peuple qui lui étoit 
commis : c*cft pourquoi il compofa plufuîufs ouvrages im- 
portaos pour rioftniâion du Clergé & .des laïques^, qu'ii. 
eut foin de faire imprimer. Ces livres Cota, . .. , ." 

Inilrudbu <ie ia maniéce dioot doivent Vivre les Curez. 

Tan 1575. 

Il adrelTa aux Curez de Ton Diocèrc un recueil intitule? 
manière d'adminiftrcr les lauits Sacremcnsde l'Eglife , y faire 
prônes & benédidious , avec iûitmdions convenables pour 
leur intelligence 1583. 

^ Bief recueil & es^licadon de la Mefle ^ du krvice di- 
Tin 1590. 

Alamiel de TEglife de Chartres 

Sur la fin de fes jours il eue le bonheur de Sacrer le Roi 
Henri IV. dans fa ville Epifcopale Tan 155^4- Il en écrivit 
l'hiftoirc (ous ce titre: l'Ordre obfervé au Sacre & Couron- 
nement du Roi Henri le Grand. Ce livre fut imprimé peu 

aprcs. 

Nicolas de Thou mourut le 15. Novembre i an 1558. âge 
70. ans. 

« Je iM ùx» foatrent èt cette expidîion ; parce que je fuit pcifuadé nous ae 
■<flMoH l oo».fM In ftemm £rêfic» deChMBei , fUièaa de S. Afcotm. 

çfi5 cBs r.^ ->c -ij rSa cftî '.îfe ><r .^Rj ^fc ^ i-fi; ^ c^fc * cfe cfe cfl» 

mwmm%mmmmêm%mm 

PHILIPPE HURAULT DE CHIVERNI, 

Chancelier de France. 

PHilippc^Hurault , kk de Raoul Hurault, Seigneur de 
Chivemi , & de Marie de fietuae , naquit au Château 
deChivernien Blefoisle 25. de Mars 15x8. Ilavoit ëtëdei^ 
«né à fécat Eccléfîadique par le teftameot de fon pére > mais 
il ne lai^a pas de s'appliquer à i'écudc des Loix dans les 
Univcrfîtez de Padouc & de Poitiers. Il achetca Tau 1554. 
Tgmc L ' D d 
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la charge de Mkhei de l'Hôpital, Confeiilcr au Parlement» 
Neuf ans après il en achcttaune de Maître des Rc£][uétes i. 
& la Reine le ûc Chancelier du Duc d'Anjou. Il cpoufa 
Anne de Thou > fille de Chriftophle de Thou premier Pre- 
iident da Pttrkôiienti & Henry III. ayant fuccedé i Cibar- 
lés IX.. le fie Garde des Sceaux , Chancdiéc de l'Ordre du; 
S» £(prtc > & enfia Chancelier de France l'an 1583. Mais les» 
.troubfes de.ee cemps-là & les cabales de Lk Cour l'oblige-^ 
renc à fe retirer dans fa terre de Chi verni. Henry IV, ayant 
fuccedé à la Couronne , lui rendit les Sceaux. 11 mourut à 
Chivcrni le ^o. de Juillet 159p. à l'âge de 71. ans. Il lailTa 
pluficurs tntans , dont le fécond fiiccëda àTononcle» Nicolas- 
de Thou , daiii l'£vêché de Chartres. 

Le Chancelier de Chiveroi a lailTé des mémoires d'Etac 
qtt*il commença à écrire Tan 1585. le lècond jour de No» 
Tembre» & qui fîniiTent à la fin du mois de Juillet de Tan- 
née 155^5^. C'eft pm^Kemeat rHiûoire de fa vie & des afiat- 
ses où il a eu part. 

Nous avons encore de lui une longue inflruélion qu'il écri- 
vit poiu- Ion iiis , laquelle contient plufieiirs réflexions fort 
importantes , S: l'avis qu'il donna à Henry III. Tout cela 
fut imprimé a l arii i an iù-}6. L'avj& fe trouve à la fin de 
rHrftoireL de Blois. Pierre Airaulc , Lieucenant Criminel à 
Angers , lui dédia:&s Pande^es $ Papire Maflbn la première 
partie de fes éloges des hommes illultres , & Germain Aude»> 
tert fon» Foc me de Na]>les^ Ronfard compofa en fon hon-- 
naéur ion fécond bocage loyaî. Le Pre'fîdcnt de Thou , foo» 
béau-frére , Scer.ok.de Sainto-M^cht^ & Nicolas Kapin.ontf: 
£iic fon. éloge. 

SE VERIN. PINEAU, CHiiiUKGLLxW 

Lac Pm4v/. 

SHveriii Pineau, œktif de Cfiartres , puBlîà à Paris où il? 
cxerçoit la chirurgie , un livre latin en 15^*» qui a été' 
ttàai^nmé. jttiiqtttà &mi âiis*. U traita des marques de L'ia^ 
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cegricé des filles. Pineau compôfii d*atx>rd fon livre en fraa- 
Çois > & le voiiloit publier en cette langue» pour reaàrfi fèr- 

vicc îi ceux qui font obligez de faire leur rapport aux Juges 
&i aux p:ircns en cerr.imcs occafîons. Mais ayant vu que le 
projcc qiùi en montra i, quelques pcrli i:ines, ne fut pas re- 
çu avec la gravite convenable, il chaiv^ci de dcirein. Il ntft 
Ion ouvrage en latui , pour ne i adreiicr i^u'aux humniei 
d.oâes & amateurs de la médecine. iKêmble^ue ce livre fu( 
traduic depuis en François , de firançois en Allemand. Au 
moins Segech le fuppofc ainfi dans une leccre écrite à Got- 
dalle Tan 1^07. ou il prie fon ami 4e lui achetcer ce livre 
a quelque prix que ce fût ; & il marque qu'il foiihaice d'au- 
tant plus de l'avoir , qu'il a oui dire que le d^bit en avoic 
"été détendu > parce qu'apparemment les Magiflrats ne trouvè- 
rent pas bon que ces matières fuûeut traitées en langue 
vulgaire. • -, • 

L'ouvrage de Seveiîn Pîneàtt^ eft indtulë : Oftifidum Phy- 

frimé netsf intejritfttis & corruption/ s Virginumi detndè gr/tvuU' 
tsfim, &t» 11 fut imprimé à Paris in 8°. l'an i^^î. à Franc- 
fort en i5P^. à Leyde» l'an 16}^, & 1^50. £c a Amilerdain 
l'an 1660. * 

NICOLAS MORIN , DOMINICAIN. 

J£ ne fçai en <juel temps a vécu Nicolas Morin. Du Ves- 
dier de Vaupnvas nous apprend qu'il étoic de Blois , de 
l'Ordre des Frères Prêcheurs , Doreur en Théologie» & lo- 

quifiteur de la foy. H a écrit en latin un traité contre un 
certain fait &: publié en françois par les hérétiques dits les 
pauvres de Lion ou Vaudois, Voici le titre de ce traité Tr^^f- 
tams cstholicd eruditionis /tâ tcflimonium (jr legC7n rccurrens > con- 
futanfyue libeLlum femiciojum veUmine eleernofmA fsuperibiêS 
Lmj^imn impenfét pro^aUfam. Cét ouvrage a été waptiipé à 
Uonches GmUaane BouUe jeiwioiottre^pbiiDr A c^mëg 
année. 

Pdij 
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1 R DAMPIERRE. 

LE fieur Dampierre, Gentil-homme fuivant Moniîeur le 
Duc de Roannois , Grand £cuyer de France > écoic 
nacif du Païs de Blois (èloa Bemîer i car François de la. 
Croix èa Maine- n*a point marqué fa patrie. 

Il'a écrit une lettre à Madame WBuchefTe de Roanooîs^ 
fènttne de M. 4e ^vfand Bcuyer ». oii il décrit comment le 
Duc de Romnois avoir été ptllé , pris & cnlcvc de fa mai- 
fon par quelques hommes armez , &c. Cctrc lecure fut înigrir 
mée à Paris £ar Robert Ecienne , Tan 156^^ . 

NICQLAS-HORACE DE RONSAKD. 

NIcûîas-Horace de, RonÉird » Seigneur des Roches , 
Gentil-hon^meV parent- de Picfre oe R:onraïd^,nâ^uic 

danb le Vendômois. 
. lia écrit plufieurs Pocmes françois qui n*étoient pas encore- 
imprimez l'an 1584. liicavoit parfaitement la mofique, 
touchoit fort bicii les iarfrumens. il vivoit l'an 1^8.^. 

N. ROSSIGNOL^ SlEUIt DU VI VIBR. 

Nliailîçnol SiewT du Vivier r-naçi^.cift Blois jctoit utav. 
♦des pî^usi^gréables hçmmes if.fo^^ U a-par^M*- 

tc ^ut biea Êuc dès .Vers nançois >. çe t^ui paiott- pac uiie.- 
. Comédie maniiiciice». 8c par plufieurs autres pièces de ùi-ùk^ 
con , qui (bnf gard^ ifa^ Jbs cabiiji^ ^ •.ciu?iffiu& Je s»: 
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N. DE DICEUX. 

UN (ludteux de la vUle de Dreux à ptiMié m ^uarf§ 
les Chartres où font contenus les droits &. privilcges 
duiiiicz &: odroycz par les Comtes & Comtefles de Dreux,, 
aux Maire , Pairs & Commune dudic lieu de Dreux. Je 
n'ai point vu ce livre , & je ne fçai point par qui il a.e'ié 
dreûé, ni en quel temps il a ecé donné au Public. 

ANONYME DE S. LAUMEIt 

de Blois. 

L'Hiftorien de la.viUe. & du Comté de Blois Jean fier* 
nier , Médecin , fait mention d'une Hilkoire manufcri- 
te de l'Abbaye de Lainner de Blois, qu'il avoit vue , & 
dont il s'eft iervi en parlant de ce Monailére dans la pre- 
mière partie de fon ouvrage. Il dit dans un autre endroit 
que l'Hittoire des Comtes de Blois eû inférée dans cette 
Hifiqire oiannfcrice s mais que 1* Auteur de celle-d s*éft . con- 
tenté d'abréger ce ini*ea avoit écrie le Greffier Albert. .Alti- 
jî tout ce qu'en dit- Ai* Hemier n'ei^ donne pas une g;rande 
idée. Nous lui devons néanmoins la connoiiTance de Jeai^- 
Boivin > dont j'ai parlé , & le catalogue des reliques qui: 
étoient dahs^ l'Abbaye de S. Laumer , lorfque les Calviniftes 
-ruinèrent l'Eglife. Au refte je ne trouve pas en quel temps 
. l'Auteur a^ écrit. Il femble néanmoins qu'on peut le mettre 
i^s l'an 1630. a^rcs U reforme de i Abbaye de 5. X^uœczV' 
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JEAN DU TEMPS, 

Ean du Temps nâquit à Blois yers l'an 1500. ou, fi oa 
J en croie quelques mémoires > à Mer en fiJefois. Il ftic 
lorc infirme clans fou enfance , c'eû pourquoy fon pére le 
donna à un Prêtre de la campagne, afin ac l'inllmire dou- 
cement & à loihr. Mais contre l'opinion de coiic le monde , 
il fe forma de telle manie're le corps l'clprit ai la maifoa 
•de ce maicrc, uuii iuc bien-twc capable des grandes claiTcs, 
où il entra à fil fois. Il continua £bs études i Orléans , & le< 
acheva i Paris. Il devînt fçavant de éloquent s il s*appliqua 
lieaucoap à la Jurifprudence i & il fît dans la fuite fon prin- 
cipal exercice de la plaidoirie , dans laquelle tl acquit une 
grande réputation. Jean du Temps jae fe borna pas néanmoms 
au Barreau : il éroic encore bon Poète > bon muficien , 6c 
très-bien vcrlé dans l'Hiltoirc & dans la critique. Il a com- 
pofé une Chronologie dont les lupputarions lemblent très- 
juftes ôc très-exact > quoiqu il ait iuivi ies Centunateurs de 
AIagdebour£ en plufieurs endroits. Qiielquesicavans Hifto- 
riens & Chronolc^giiles Tont cité. Cette Cluonologie de 
Jean du Temps fut imprimée à la Rochelle après (a noit 
IMtf le foin de £cs enfans Jean & Adam, l'an i^oo. 

Il a aui& écrit im traité latin des poids &c des mefures.des 
anciens, qui eftconfervé dans la Bibfiothe'quede iainte Gène* 
yiéve de Paris i car il n'a pas été imprimé. 

Jean du Ten\ps abandonna malheureuferaent la véritable 
religion qu'il avoit reçue de fes ancêtres > & fuivit le li- 
bertinage des prétendus Kéforniaceurs. Il vécut fort lou^- 
ceoftps j mais on ne fçait pas en quelle année il mourut. On vmc 
feulement qull finit Tan 15 84. fes livres des démooâratioas 
«hconolo^ques. 
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CHARLES LAINF, DOMINICAIN 

LE Pere Charles Laine n.iqnir à Chartres. Il entra dans 
l'Ordre de S. Dominique, y tit profeffion, & fuc Doc- 
teur en Théologie de rUniverficé de Paris , où il enfcigna 
avec beaucoup de répucacion. II attaqua fortement les hé- 
rétiques de vive voix ôc ^ar écrit, 11 mourut heurcufemenc 
dans le Monaftére des Religieufes de Poifly. Oi» aflûre qa*il: 
avoic beaucoup ëcric 1 mais (es ouvrages ii*ooc pas vâ le jour. 



A 



CLAUDE D'ANC ENN ES, £V EQjy^^E 

du Mans.. 

CLaude d'Angennes , £rére de Charles , Cardinal de 
Kambouillct , naquit à Rambouillet le 26. d'Août i'aa 
1 538. II apprit à Caris le$ belles lettres & la Pbilofophie , te 
le Dicoit a - Bourges fous Douareo > puis à Padoue. Ayan& 
parcDom l'Italie 9 il revins en France, où il fut Confciiler- 
Clerc m Parlement de Paris , 6c Prieur de Lotiic. Le Roi- 
L'ayant envoyé à Cofme , Duc de Tofcane pour des affai- 
res importantes, il s'acquica de cet empioy d'une manière qui 
le rendit agréable au Roi , cnforte que ce Prince le ht Con- 
fcillcr d'Etat. En ce rcm|)s-là il fut Préfident de la Chambre 
dci Enquêtes , 6: nomme Evcque de No)X)n. Claude fut là- 
wé le huitième de Février l'ao 157^. 11 goovema fou Dio- 
cèfe avec tant de pieté &. de fagelTe » que S. Charles Borro- 
niée lui écrivit une belle lettre pour louer fes vertus & (ki 
£>ilicitude paftorale. L'ào 1583. il afllila au Concile provin-> 
cial de Reims > & deux ans nprcs il harangua devant le 
Roi avec beaucoup d'éloqncnce dans l afTemljlée du Clergé 
de France. Le Cardinal fon tre'rc étant mor:, le Roy le nom* 
EY£qji& du Mans >. dont il £rit goilcllioa i'ao- i^S^ XL 
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aOîfta enfuice aux Etats de Blois pour le Clergé , d'où il fut 
envoyé à Rome pour avertir le P4»e'de la part du K5i , de 
la mort des Guiies. Il ; rccourna encore en 1553. Il ha- 
rsuigaa plufieurs fois le Roy Henry IV. au nom du Cler- 
gé de France pour la liberté des AiTemblées. H fie établir 
lin Séminaire au Mans , où il mourut Tan 160 1. Il gouver- 
na l'Eglilc de Noyon pendant 9. ans, & celle du Mans en- 
viron 13. ans avec beaucoup de picrc , de prudence & de 
vigilance. 1 iiilipç>e Cukjcan , Evci^uc d. Aire , ùuiimic trc^ 
éloi^uenc ùt Ton éloge moebce* 

CESAR AUGUSTIN COST E*. POETE. 

JE m fcai pourquoy M. Baillcc n'a point fait mention 
d'Augultiii Coltc , lorlqu'il a parle des Poètes modernes 
dans fes jugemens des fçavaiis j car il lemblc cju'il meritoit 
mieux cet honneur que quelques-uns de ceux qui lont nommez 
dan& cét ouvrage. £n effet Cofté était es iôu temps boa 
Poète latin > comme il paroSt par la description qu'il a faite 
•de fon Païs natal « qa*il dédia au premier Prefident de Har- 
lay , fous le titre de Nymphs Fivsrist ou defcriptionduPaïs 
.de Dunois , & qu'il Hc imprimer à Paris avec quelques 
sucres pièces latines &c françoifes , l'an 1604. 

Auguftin Colté n'excella pas funplement dans la Poefie , 
qu'il le ploriHc d'avoir appriic (bus le fameux Dorât, mais 
encore dj-us toutes iortci d'exercices i 6i coimiie ceux de la 
paume » de la chafle , de la oourfè de bague cenoienc 
alors le premier rang , il fe vante d'en avoir toûjours rem- 
poné le prix fur fes compagnons * & même fur le Roi Hea< 
xy IIL 

Coilé n a rien oublié dans fon Pocme de ce qull y a de 

x^onfidéraWe dans le Dunois : & ne fe contentanr pas d'en 
avoir décrit les collines , les bois , les vignobles , les rivières» 
Jes lacs, les fontaines, ôc même quelques arbres finguliers, 
il n'oublie pas une feule des MailoDj , ni des Terres de 
pyjiar^uedu Païs, eiiforrc néanmoins qu'il s'arrcte plus parti- 

cullérenient 

\ 
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liérement , fcloa la coàuime des Poctci , lur celles qui lui ap- 
partcnoicHt. 

Cefar- Auguftin Cofté UUTa un fils dom je parlcray dans 
k fuite. 

CLAUDE PI NARD , SECRETAIRE 

d'Etac 

CLaudc Pinard nâquit à Blois vers l'an 1515. H'fat 
d'abord Secrétaire du Maréchal de S. André. En 15 55. 
iltat pounrû de la Charge de Trcforier des Cent Geritils- 
hommes de la maifon du Roi , & deux ans après de celle de 
Secrétaire de Ùl Majefté. Après la mort du Maréchal de S. 
André , la Reine l'employa en pliifieurs affaires de conle- 
quence , & lui rît donner la Charge de Secrétaire des Finan- 
ces. Enfin lorfaue M. de l'Aubépine, Secrétaire d'Etat fut 
mort, le Roi Charles iX. k iuil en Ta place. Il affifta en 
cette quahté au mariage de ce Prnice. Pendant lefiégede 
la RodieUe il y aUa fsure d^enfe au Doc d* Anjou de U parc 
•du Roi de quitter le Camp* 

Le Roi Henri II L l'envoya en Ambafladc en Suéde, 
puis en Angleterre avec quelques autres Députez pour paf- 
1er le contraél de mariage entre la Reine lihiabcth U le 
Duc d'Alençon. 

Le Ro! avant fait retirer les Secrécairc5 d iitat dans IcurJ 
maifons, loriqu'il voulut le défaire du DucdeGuife, Pinard 
fe retira à Château-Tierry dont il étoit <jouverneur. Son 
fils , le Vicomte de Comblifi , ayant été accufé d'avoir trop 
facilement abandonné au Duc de Mayenne une des places 
dont il lui avoit confié la garde i & pour cela condamné 
comme rebelle : cette difgrace le toucha fi fore qu'il n'eut 
point de repos jufqu'à ce qu'il eut effacé cette tache en tai- 
hm rétablir Ion fils dans Tes biens par une déclaration du 
K l. Pinard mourut dans fa maifon de Cramaille le 14. de 
.'Septembre l'an 160^. ^ «i ^ • 

.Outre les lettres que CUude Pinard à écrites » il écrivit 
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èL donna au public TOrdredes Cérémonies' qui fut obfenré 
dans le Mariage du Roi Charles IX. avec EliTabeth d*Ati^ 
triche, fille de rEmpereur Mazimilien IL 



PHILIPPE DES PORTES. ABBE' 
de Tîroa » Poëce François. 

T J H i lippe des I ones naouic a Chartres d'une famille hon- 
nêce , mais pauvre & ibfc ao^flbos defoo mérite » qui 
Sit .tel , qu'il n'y avoit pas un homme de qualité à la Cdur 
qui ne fe Bt honneur d*ecre de Tes amis. Etant venu à Paris » 
îi s'attacha à un Evêque avec qui il alla à Rome , où il afK 
prit parfaitement la langue Italienne. A ion retour il Ce mit 
a faire des vers François , Ôc pafla pour bel clpric. Un Sei- 
gneur de la Cour le prit chez lui i & quand le Duc d'An- 
jou partit pour la Poloçrnc , Des Portes l'accomp ignA en 
icviut a la luite. Ses principaux procccleurs turciic le Duc 
de Joyeulê » beau- frère du Roi & l'Amiral de VtUars. Le 
Rot lui donna plofieurs Bénéfices. Il fut Abbé de Tiron & 
de Bonport, de Jofaphat ic d*Aurillac. Il fut aufli Chanoine 
de la fainte Chapelle de Paris , fcion la Croix du Maine qur 
a fait un éloge magnifique de Des Portes dans fa Biblio* 
théc^ue qu'il publia Tan t^?.^. Tous ces Bene'ficcs le mi- 
rent fort à ion aitc ; mais li ne iongoa pas a i.'élever plus 
haut > &^'ai lu dans un Auteur m<idetnc , qu'il avoit rctufé 
l'Archevêché' de Bordeaux. Il uia li noblement de la faveur 
du Roi & de lès grands revenus qu'on fait monter à 30000. 
livres , que peHônne ne lui porta envie. On peut voir com- 
bien il ctoit obligeant parcequ'enditlcPréfident de (•) Thou^ 
Il dépendit ùm bien d'une manière qui lui faifoit beaucoup* 
d'honneur 5 car tous les honnêtes gens étoteoc très-bien reçus 
.A fa table , qui c'toit toûjoiu^ très-bien fcrvie : & fa grande & 
jTiagnifique Bibliothèque étoit ouverte à toutes les pcdonnes 
de mérite. Enfin ii içut joindre la franchife & la modeltie 

(m) Cit Hiftorlea t EMfgmi dans £1 vie le Icnifie nftoc P<ri£ie hii xcadii daM 
■M msalbai întpwttaiCr 
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a la fplcndeiir dans toutes les acVions de vie civile. Après 
Ja mort du Roi, li ie retira auprès de l'Amiral de Villars, 
Gouverneur de Normandie , un cles Chefs du parti delà Ligue. 
Mais quatre ans après il fcrvic beaucoup A ramener cette Pro- 
vince à l'obeïliaucc de Hcmi ic Grand, li mourut à Bonport 
l'an 1^0^. âgé deéi. ans. 

Des PoRes compoià beaucoup 6e poefîes galantes dam (à 
jeundTe , qui furent imprimées 1 an 1573. à Paris chez Roberc 
Etienne le fils m 4». Iln'avcHtpas encore trente ans. La Croix 
du Maine dit que ces ouvrages furent imprimez plus de vingc- 
fois avant l'an 1 584. Du Verdier écrit que fes vers fu rcnt trou- 
vez il agréables à caulede la douceur de Ion ftylc, qu'ils le firent 
admettre par la vaix publique au rang des premiers Poe rcs Fran- 
çois , tant il avoit bien icu imiter les meilleurs i'occci iialiens. 
On trouve qu'il y a beaucoup dénature! & de douceur dans Tes 
vers » & qu'il a imité Tibulfe. Il avoir un efprit excellent > 81 
beaucoup de jugement. C'eftce <^ui lui fit feotir les défauts de 
Ronfard & des autres Poètes qui Tavoient précédé. S ce vole 
de Sainte-Marthe qui a fait un grand éloge de M. De* Portes 
reconnoît qu'il établie en France ime nouvelle manière d'écri- 
re , & qu'il évita tous les ornemens étrangers dont Ronfard 
s'étoit Icrvi : de forrc que par la douceur &: la noble fimpli- 
ciié de les vers , il s'acquit PeAime > non-lculcment de;» plui 
illuftres pcribnnes de la Cour > mais même des plus fçavans 
du Royaume « & mérita le titre de Prince des Poètes Fran- 
çois fur les matières tendres. On convient qu'il Cçavoit par» 
taitcmenc la langue Françoife» & que la fimpiicité de Ton 
flylc étoit accompagnée de tant de grâces» qu*ii charma tout 
le monde. 

M. Des Portes étoit encore jeune lorfqu'il fit changer d'ob- 
jet à fa mufe , 6c qu'il longea à la faire parler chrétienne- 
ment. C'cll pourquoi il donna au Public les IHeaumes en Vers 
françois , des poëfies & des prières Chrétiennes. Il renon-s 
iça même tout-a*fait à lapoefie avant que de vieillir, ic na 
voulut retenir que la qualité d^faonnête-homme & celle de 
fç avant. 

La Croix du Maine nous apprend que pour faire un bon 
iilage des hicns d'£gliie qu'il poiTédotCa il étudia la langue 

£eij 
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grecque , la Philofophie 6c la T hcologie , & qu'il avoit écrie 
en profe plufieurs do6les & iaintes prières , & d'autres ouvra- 
ges théologiques touchant la fainte I rinicc , & autres beaux 
iujecs pris des faints Doâeurs de TEelire. 

Voila les ouvrages de Philippe Des &ites , qui écoit certain 
nemèac un des plus beaux & rares génies de fon fiéde » un 
parÊtitement honnéte-homme , & oui a fait beaucoup d'hon- 
neur à fa patrie. Nicolas Rapin Ht ion élose funèbre en Vert 
latins i &: Scevole de Sainte-Marthe l'a fait depuis en profè. 
Il n'y a gucrcs de Sçavans qui n'aient parlé avantageulèmenc . 
de lui. Mais on peut voir parciculieremeac M., de. Thon.* 
dans lun hilloirc & dans fa vie. 

L'an 1 6 1.4. Thibault Des Portes t lîeur de Bevillier , 
grand Audtander de France > frère de Philippe , fit faire une 
très-belle édicion des Ffèanmes.de fon £réxe arec des chants 
de mufique.. 

mm mmmmmmmm^ 

NICOLAS FREROT, J U ICI SC O iH&ULTE^ 

Nicolas Fi^rot de Chartres , habile lurifconfulte 
Arocat au Parlement, de Paris , florifioit aa commea* 
cernent da XVII. fiécle. Il a fait des Paratitlcs du Droic 

C l Monique , où il a fuivi Pofdie des diltindions & quefl;ions 
du Décret, auflî-bien que des titres des Décretales, du fex> 
te. & des autres parties^ Frérot fit imprimer cet ouvrage Tan 
j6o}. in of7av9 & le dédia à Achilc de Harlay , Abbé de 
.Viiieloin , qui fut depuis Evcque de S. Malo. 

iw Des notes fur la Coutume de Chartres , qui furent, 
imprimées l'an 1604. /» quarfo avec celle de TuUoûe. 

3. Enfin il donna^aa Public Tan i5ii. in fol, les fiafiliques 
00 Conférence des Coniticutioos. des Empereurs, avec les 
Ordonnances de nos Rois.. 
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REGNIER, POÈTE FRANÇOIS. 

REgnier étoic fils d'un Tripoticr de Chartres, & neveu 
du célèbre Philippe Des Portes, Abbé de Tiron. lia 
fait ie premier dci iatyici en Vers François , ou pour mieux 
dbe , il eft le premier panoi les François t^uî a Tan de 
la -ûtyre i car Ronlard & Des Portes eh avoient £uc. Sa more 
arriva i*an i6iy & on ciolc quelle fut avancée par tes dé^ 
bauches , qu*il n'avoit pas grand foin de cacher , quoiqu'il 
fut Chanoine de l'Eglile cailiédrale de Chartres. M. Boi- 
kau des. Preaujc paile ainil de Kegoiet dâiis ion art po<;« 
tique^ 

Dr €ts maîtres ffovans dtfct^U ingénieux 
Segnier Jeul farm nmsfirmé fir imrs mMts >- 
D/ms fon vUmx fyU n^tm s des gr/nes nmvettes. 

Heureux ! fi- fis difcours crsims du chafii USeuTy 
Ke fe Jintoient des lieux où frefuentoit l*Juteun 
Et fi du fr.n hardi de fes rimes cyniques , 
il nAllé^rmoit jmven$ Us oreilles ftsdi^ites» 

Le même dans Ton difcours fut la latirc en parle ainfi i 
ILegnier qui ejl prejâue nôtre fiiUPê'ète fi§tirique , s M veritahU" 
9H9a un feu fbss diferet que tes Mutfes i ( c*eft-à-dire » que ks 
anciens , quand il s*a^c d'attaquer les Auteurs. ) 

Enfin dans fes réflexions , il die qi|e eeUhn Segnkr eftU 
fêètt frmiffm qui du cmfentement de ttut le monde » m le mietue 
tonnu , avant Moltérc , les wceurs le cafaBére des hommes. 

Le P. Rapin écrit auili que les iacires de Régnier ne font 
pas dignes des honnêtes gens , quoiqu'il ait bien du génie», 
parce qu'il eit trop efFronré t & qu'il ne garde auiic bien- 
iëance. C*eft pourquoi , quoi qu'il (bit original pour la iaci- 

196 » M. Ddpiou» lui a enlevé 1» palme ^ & le fcia oublier* 
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On a imprimé 17. fatires ôc quelques autres pièces de 

gnier qui pamrent à Koiien l'an 1614. & qui onc été réimprî> 

mées plus d'une fois en Hollande. 

On croQTe dans Moreri TEpicaphe qu'il (e ût luknâme» 




JACOB BUNEL, PEINTRE. 

JAcob Buncl , Hlsde François Buncl, Peintre, & de Marie 
Gribbc , naquit à Blois fan 155S. Il apprit dès fon bas 
âge les principes de la peinture (bus ibn përe } nuis ayant une 
grande paUion d'exceller en c^c arc > il voyagea Quelque temps 
pour voir à loiHr ce qu'il y avoic de plus grand dans les ou» 
vrages des plus lialwes Peintres. Ceux du Titien Tayanc 
frappé plus vivement que les autres , il s'arrêta long-temps k 
l'Elcurial pour étudier fa manière , de pafla enfuice quelque 
temps dans les écoles du vieux Pomorangc & de Zuccharo. 
Après avoir fait un grand fonds d'étude il revint en France, 
où fon fçavoir fut bien-tôt connu. Il peignit avec TouiTaincs 
du Breiîil dans la |>etite gallerie du Louvre plufieurs grands 
.ouvrages qui ont été brûlez depuis. 

Bunel ht plufieurs tableaux à Paris. Celui de TAflom- 
ption qui e(l dans l'Eelife des Feûillans de la rue Honoré» 
eil fort eAimé; mais la defccnte du S. Efprit des grands Au* 
guftins l'eft beaucoup davantage. Il peignit aulU dans l'E- 
glifc de S. Scverin les Apôtres , les Prophètes & les Sibiles. 
11 travailla aiilii à Blois j & il fit le tableau du chœur des 
Capucins de cette ville. On prétend que c'eft un jtres-bel ou- 
vrage , & qui peut feul £ûre Tiéloge de (on Auteur, qui a, 
4ic-on ) eu l'avantage de porter El peinture en France plus . 
Iiaut qu'aucim Peintre de fon temps^ Bunel eut le malheur 
ile ftiivre les nouveaux hérétiques , & mourut à ïiip de ^4» 
90s i Tan ùm laiiler de ^à&àté» 
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ANTOINE DE LA PAYE 

FRançois de la Croix du Maine nons apprend qu'An 
tome de la Paye , Gentil- homme Bcauferon , a rraduic 
latt doacment i'hirtoirc Romaine de T. Lîve qui fut impri- 
mée a Pans & à Lion dam la> années 1581. ijgj. & 

, ANTOINE FAYE, MINISTRE 

à Genève 



Î^* M. »i w.xLii.^t*u «u |/itucucut. v<uoic]u il en loïc 9 Amoîtie 
aye etoit de Châceaudun ; il fe retira à Genève ou il fbc 
Prédicateur , DoAeur ou ProfefTeur en Théologie & Mini^ 
tre. Il étoit fçavanc dans les langues 5 & il travailla avec qua- 
tre autres Dodeurs Calviniftcs , fçavoir Théodore de Béze 
Jacques Jatcpemot , Simon Goulart ëc Bonavcnnirc- Cor- 
neille Bemam , à. revoir & corriger iur ks textes ornnnaux la 
verfion françoife de la Bible &ke par Pierre-Kob^t Olivc- 
can ; ce qui fut exécuté à Genève tan 1588. 

Il a publié des Commentaires fur l'Eccléfiafte , i'Epicre 
aux Romains , & la première à Thimothée , & fur les Pftaiir. 
2n^ 45>. & 77. 

Antoine Paye a compofé un livre de la vie & de la mort 
de Thcinlore de Béze, qui fut imprimé à Genève m 4»r Ta» 
1616. iji mourut la mcme année en cette vilie^ 



\ 
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PHILIPPE HURAUXT, LYEQJJE 

de Chartres. 

PHilippe Hurault , fils de Philippe Hurault , Seigneur de 
Chivcrni , Chancelier de France , & d'Anne de Thou, 
hiie de Chrifto^hle , premier I relldcnc du Parlemeiu , fut 
pourvû depluueurs Abbayes avant que d'écre nommé à !'£- 
yêchë de Cfharcres $ & on Vappcllott l*Abbé de Pondevoy. 
Après la mbrc de Nicolas de Thou fon grand oncle , il fuc 
noma^ pour lui (uccéder Tan 1 55^. Il ne:^c (opte^is Êicré 
que ^an i6'-n. & i! mourut à Bonneval , ou il fut enterré 
en i^io. Philippe qui cft le fécond de ce nom, eitleCV*> 
,£v.cque de Chartres , félon mon Catalogue. 

L'an 1^04. il fit réimprimer ieR.ituel de fou £giife , oale 
Manuel des Prêtres. 

Il a ^rit ^une.rélation fort drconllaociée de la dernière 
. maladie -6c de la more du 'Chancelier do Chiverni fon pére » 
qui a été imprimée à la fuice des m^n«ûf6^ ^ ce Magiftrac 

, 0 É&iJssJ» »CX«j» Ai^^^ 

N. W A WAS , .CaAMMAJ.RJ£ N. . 

Àupas ou plutôt Maubas . comme l'appelle Joûe Sin~ 
cer dans fon Itinéraire de France, imprimé à Gcnévie 
l'an 1(^17. eufcignoit Ig langue françoife aux,é.trangers en ce 
temps-là à Blois i & les étrangers le préfefoientâ cous les au^ 
très. Il a écrit une Qraqimùre franjfoife qui a .été imprimée. 
Ce Voyageur dit que cét ouvrage eft fçsivant , & 4*^11 eA 
plus utile A ceux qui font ^n peu avancez qu'à ceux qui 
/ÇOi)ameac£QL 

ILOB£RT 
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HOBERT OUELLIN, DOMINICAIN^ 

Robert Guellia> natif de Chartres, Doclcur en Théolo- 
gie dans!' Uni veriicci de Cacn , prit l'habit de S. Domi- 
nique à Chartres le z8. de Janvier l'an 1594. C'étoitun hom* 
me fore fçavant , d une grande leélure , 6: t^ui fçavoic les 
langues grecque 6e hébraïque. Il à compofô divers Tianez» 
fçavoir an des images , un du culce de Saints -, nn 'de robfer-» 
Tadon des jours de Fêtes. Une grammaire iiébraïqd^»qui 4 
pour titre , Les înfiitutions de U Ungue fainte* 

Outre cela il publia Tan Kji 5. à Paris fcpt difcours intitu- 
lez , Lts fe^t Lampfs fl^crees ardentes devant fr frêne de Dieu. 
Il y traite de i'imniurraliré de l'amc raîfonnablc } des caufes 
de la mort naturelle j de l'ecaL dci amo aprci k,niort 1 du 
purgatoire •& de la réfbrreâion de nos corps. Il étoit ^uc 
lors Prieur, du Convenc de M Â con. Il éédi^ cç livre à Plulip- 

pe Htiraiflt , Evcqae de Chartres. - • - • 

Robert Guellin mouroc à Mâow itt mois de Jaovier do 
ilan â^é de 45. ans. . . 

lACQJJES DE LESCORNAY. 

JAcques de Leicomay ëtoit Confeiller du Roi &: Ton Avo-»' 
car à Dourdan dans le Diocèfe de Charrrc?. îl a çom» 
pofé rhiiloirc de Doiirdan fous ce cirrc ; Mémmres de U viUc 
de Dourdan , recuetlUs ^ar M. Jacques de Lefcomaj. l\ les fît 
imprimer à Paris l'an 1614. in 8**. j avoue cjuc j'ai du re-: 
gret de n'avoir pu trouver cet ouvrage julqu'a préfent. 



1 
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RAOUL BOTEREY,OU RADOLPHE 

Beautrays. 



JE ne fçtl point où c^t Auteur a pris nailTaocfr II 
Avocat au Grand Coofeil , & il a publié divers ouTra« 
ges : fçavoir un livre des Arrêcs du Grand Confeil > inçri- 
mé Tan. 1605. Il a travaillé fur l'Hiftoire de France. Il pu- 
blia l'an 16 10. deux volumes qui regardent i Hilbire des 
villes, fi je ne me trompe , & un Poëme latin intitulé, 
tetia , imprimé à Paris ai 1611. chez Rollin Thiery, Maïs ce 
aui m'a obligé de faire ici mention de céc Auteur & de lui 
donner un titre particolter > c'eft qa*ii a THifloire de 
Ja ville de Chanres , qui fut imprimé a Paris , i*an 1^14. im S<w 



LE P. ANTOINEDE CHARTRES, 

. Capucin» 

LE Pére Antoine > natif de Chartres, prit l'habit de S. 
François dans la ré£}rme des Cajpucins , & devint un 
célèbre Prédicateur. On aflUre que Dieu avoit accordé à ce 
S. Religieux une intelligence particulière des làîntes écritu- 
res • de fone qu'en prêchant , il expliquoic ce qoMl y a de 
plus obfcur avec* tant de clarté , qu'u n y avoit aucun cb fes 
auditeurs <^ui ne comprît parfaitement ce qu'il difoit. On 
prétend même que le Cardinal du Perron avoûoic que le 
Pére Antoine avoit reçô l'efprit de Dieu pour exphquer les 
faintes écritures. Aufli prioit-il beaucoup avant que de mon, 
ter en chaire > & il u'cxcitoit dans les cii^urs des autres que 
ce qu'il avoic fenti le premier dans la méditatbn de la paro^ 
le de Dieu. Il avoit écrit divers ouvrages fur récriture >dont 
on a confèrvé une partie dans la ProviQce de Paris, qui eft 
ttès-difoç de voir le jour* 
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Le Pére Antoine mourut laiacemenc à Paris cUm le Coa- 
vent de S. Honoré , Ïàsi 162.^. 

Ç£NT1£N BIJLLAUD, DOMINICAIN. 

L£ Pére Genuca Biilaud né à Blois , entra dans l'Ordre 
de S. Dominique > & il a pa0é pour un des plus 
vans Tiiéologiens de ùxa iûScle. Il fîit Fiicar de' Pirûy dttue 
Ibis Vicaire-général de la Coogregauoo Galticane » pre- 
niar K^gent en Tiiéologie , au Convenc de Paris pendant 
douze années. Il mouruc le itxiésne de Décembie Tan. 
J« aeiçai â ai a publié qadqtici vm de fes écrits. 

CHARLES DE VILLIERS DOCTEUR 

CQ Théologie. ' 

JE ne fçai oh Cbades de Vfllieis , Doâeur en Théologie 
de U Faculté de Paris a prisa^ilsmoe. Ileft viaî qall ap- 
pelle le S. Evéque • dont il a publié ks ouvrages , Nôtre Ftd- 
%ert i màis je ne crois pas qu*oii en poifle inférer qu'il écoit 

Chartrain. Ilcft le premier qui a fait imprimer les icrrrcs & 
les autres opufcules de S. Fulbert , Evcque de Chartres , 
qu'il dédia à Philippe Huraiid de Chiverni , Evêoue de 
la même ville. De Villiers les tira d'un maniifcrit de la Bi- 
Ijiiothé^ue du Collège royal de Nav arre a Puris. li trouva aufli 
^pielque chofedans celles de Paul Pecau , & de Nicolas le Eé« 
vrej & ces deux liommes illnftres TengagereDC adonnerais 
Public ttNic ce qu'il avoic pû trouver des œuvres de S. Fuli 
bert. Cette édition parut à Paris l'an i(>o7. Elle eft affez ini» 
parfaite I & il feioit à ibubaitcr qu'on en donnât untf 



Ffij. 
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CHARLES LOISEAU, JURISCONSULTEr 

JE ne fçai pas en quel lieu Charles Lei/nn eft venu au 
monde. Il eft certain ^u'il a été long-temps BûlU do 
ChAtemém, Il vint enfiiite à Paris i & oonmie il 
très-iiabile dans n6treDjroii»ilfut coaîiiltant & écrivant a« 
Parlement* Ilmoorut en cette ville l'an 1617. âgé de 61. ans; 

Loifeau a écrit fur les Offices , les Seigneuries , le Déguer-i 
pifTement. Ce dernier traité eft fort eftimé , parce quel' Au^ 
teur y a joint le Droit Romain avec nos Coutumes. Plu- 
fieurs même ont cru que Loifcaii avoit mieux entendu les 
trois derniers livres du Code , <jue ie grand Cujas. 




FRANÇOIS O'ESCO U BLEÀU/ 

Cardinal > Archevêque de Bourdeaux- 

JE n'ai point trouvé jurqu'à prefent le lieu de lanaiflance* 
de François d'Bicoubleau , Cardinal de Sourdis , qui 
ctoit fils aîne de François d'Efcoubleau , Marquis d'Alluye r 
Seigneur de Sourdis , Comte de la C hapelle - iieiltuiyn , 
Chevalier du S. Efpric> Gouverneur de Chartres &i du Pais 
Charcrain , &L d'iiabelle Babon de la Bourdaidére. S'étaos 
fait connoitre par Ton beau naturel &: fes grandes qualitezr 
il iîit fait Cardinal par le Pape Clément VIIl- i*an 15^!» 
& le fubant il fut élevé à l' Archevêché de Becudeaux. Il ob- 
tint du Chapitre de Chartres la permifTion de célébrer fa 
Btfcmiére Meffe dans cette fameufe Eglife. En 1607. il 
Daptifa le Duc d'Orléans , fécond fils du Roi Henri le 
Grand, il procura fétablilTement de plufieurs Ordres nou- 
veaux dans fa ville Métropolitaine. Il aififta aux Etats du 
Royaume à Paris l'an 1^15. Il célébra le mariage d'Eliza- 
betlvdy irrance» fecur du Roy Loiiis XilL avec Philip-r 
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pC) Prince d'Efpagne. Il demeura enfiiite dnram plofieun 
années à Rome avec beaucoup d'honneur. 
L'an 1^24. il aflembla dans fa ville MetropoUcaine fon 

Concile Provincial , dans leqncl on fît pluileurs règlement 
pour le retablifTement de la dilciplinc & de la Jurifdifbion 
eccléliailique & pour la réformauon des mœurs les A^es 
en font imprimez. 11 procura en ce même temps la réforme 
de l'Abbaye de S. Laumcr de Bioiî , dune il étujc Abbé > 
& peu après celle de iainte Croix de Bourdeaux. L'année 
foîyante il fit un difcours au Roi pour ailUrer Tautorité des 
AiTcmblées du Clergé. Il mourut à Bourdeaux i*an i6iS* 
&gé d'environ 55. ans. Ce fut un Prélat £on pieux & fort zél^ 
pour la Réligion , & qui travailla beaucoup dans fon Diocèfe 
u'il avoit trouvé en très-mauvais état. Il fiit imitateur de 
. Charles Borroméc , & tacha de marcher fur les pas au- 
tant qu'il lui fut poliiMe. Il eut pour fon fuccefreur Ion frè- 
re Henri , qu'il avoïc lacxé £vcque de Maillezais quelques 
années auparavant. 

Magdelaine de Sourdîs fa fœur> Abbedè de Nâtre^Dsouff 
de S. Paul à BeauYaîs>.étan€ troublée par l'Evéque de ceictf 
ville dans la reforme qu'elle vouloit établir dans fon Mo* 
naflére ; François à qui elle s'étoit adrelFée » liii écrivit une 
fort belle lettre qui fait voir quel étoît Ton zélé pour la Rér- 
ligion , & en même temps fa modération & fa grande la- 
geffe. Elle fe trouve dans la vie de cette illuftre & pieufè 
Abbeffe. Il fit auffi de crandcs aumônes à fa focur pour 
irétablir les bâtimens de fon Abbaye. Il y fit faire une fon- 
taine, & donna à TEglife un beau foleil d*or enrichi de per- 
les & de diamans. Il aida auffi beaucoup Marie de Beau-^ 
villiers fa coufine germaine à rétablir la réforme dans fixn 
Abbaye de Montmartre. £nfln il travaiilu beaucoup pour k^- 
Im riioiuiei» de i'£gUfe. 
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PIERRE DU HAMEAU, JESUITE. 

Pierre du Hameau naquit dms h partie du Perche, quî 
appartient au Diocelc de Ciiartres, l'an 1585). Il encm 
dans la Société des Jéfuites en 1606. & y fit les quatre 
vocux. Il s'appliqua infatigablement à l'étude , & devine 
un très-cioQuent Prédicateur. Il avoic naturelkmcnt beau- 
coup d'habi&cé tC de péoécradon poQjr les afl&ires » àcoate^ 
tnarque qa'il Bit toûjoucs très^ffida au Confeffioonal. Il 
enfeigna la Philoibphîe pendant quatre ans s 6C H fut Keâxat 
à Moulins en Bourbonnois Alençon. Il mourac iîibicê" 
inent dans la première de ces deux villes , ayant, comme oil 
le crut , contraâ:é la pefte au Confeffion!i:il. Sa mort arriva 
le 15. de Juillet Tan daas la quarante -deuxiàne aor 
née de Ton âge. 

Le Pére du Hameau a publié en françois la vie de Mar- 
guerite de Lorraine, D uchelTe d' Alençon, Princefle illuftre 
par fa pieté. Cét ouvrage a été imprimé à Paris. 

Il laiÂa rHiftoîredes foixance-cmq Canlinaux françois» 
célèbres par leiirs adions. On prétend qu'elle étoit écrite 
4*tm ftyle élégant j mais elle n*a pas vû Je jour. 




SIMON FARULFË, DOY£N 

de Mante. 

Simon Farulfe , Doyen & Officiai de Mante , publia l'an 
1633. à Paris un livre de la vie de Marcoû, où il pré- 
tend prouver que les corps de ce Saint & de fes deux difci- 
ples (ont gardez dans la ville de Mante, cnTEglife de Nôtre- 
PiUlûip, des Içiem^i «^ue les Normands ravageoientla Jt-rance. 



Digitized by Google 



DES AUTEUHS DE FRANCE* %n 



ANTOINE COSTE'. 

^ A Ncoine Coûé étok de Châtcaudon , fils d'AugaS^ 
tin Codé, doiK j'ai fait mention. Il étoit Pocre com- 
me Ton père j & il a laifTé à la poftericé un monumenc do 
fon efprit. li y a dans le Convent des Cordeliers de Château- 
don un lieu foûcerraio qu'on appelle comniunémcnt le CoMjjfre, 
que la nature » dit-on , f^blc ayoir creufé pour fHréferver 
lÂ Tille des Innondacbiis dont elle eft menacé tous ks hi* 
ven. Antoine Cofié a fait la defcripdon de ce Gooffie en 
iVe» latins qae l'on gaide manofcnte chez ces Réligienx. 




TOUTIN, ORFE'VRE, INVENTEUR 
♦ des nouveaux Emaux. 

TOutin écoic un Orfèvre de CbÂteaudun 9 qui émaîlk^ 
parfaitement bien. Mais n'ayant au commencement que 

la connoifTance des Emaux ordinaires Se rranlparens, il s'ap- 
pliqua à rechercher ceux qui pouvaient faire des couleurs 
mattes , fc p irjondre au feu y ^ confefver une même égalité 
un même lujlre. Il travailla avec tant de fucccs qu'il trouva 
enfin l'an 1630. ou vers l'an 1631. le fecret des émaux 
éfim & opaques , arec lefquels on îaàt des portraits aufO-bien 
pebts quU l'imile» & même des compofidons d*lûfloifes , qui 
ènt un Ternis & un éclat qoi ne's ef&ce jamais. 

Toutin ayant trouvé ce fecret, Robert Vauauer de Blbis^ 
diiciple de Chriftophle Morlîére , fuipafia de beaucoup fon 
maître ; enforte que Tes ouvrages de peinture en émail font 
des miracles de Tart j de mcme que ceux d'Ifaac Grifblin 
aulîi de Blois , tjui avoic un génie (1 paniculier pour les 
poru:aits> qu'il a été un des pr.miers honunes de fon temps 
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en céc art • réiiiiiraat: égalemenc bien en pailel , crayon » C 

^^mail. 

■ 

)DOM FRANÇOIS DE S. BERNABJ). 

DOm François de S. Bernard , natif de Chartres , entra 
dans la Congrégation des Feùiilans , où il fut célèbre 
par la pieté. 11 a ccnnpolé pudiques ouTrages ont écé 

jmprimez. 

Miroir de la contrition , à Paris. I 

Direâion intérieure de i'ame rëligieu(ê» i Paris. 

Il a aaduit ea irançois Téchelle duCloîtr^ de S. £ernard> 
qui fUc jfflipiiiiiée à Paris Ji*aa .itfio, 
' VoiU ce Que .j*ai trouvé dans le catalogue dp M. do Pin» 
.maïs je ne oois pas diillmuler que Dom Charles de Vifdi 
nous die toute autre cbofe de François de S. Bernaid dans fil 
Bibliothèque des écrivains de l'Ordre de CiAcaux p. uo. 
Cet Auteur écrie que François de S. Bernard , auparavant 
François Minard de M on t. Real en Piémond , Supérieur gé- 
néral de la Congrégation des Feuillans , a publié en François , 
ie miroir de la contrition pour exciter i'ame a la fuite du péchés 
i& que çelivrp.fut imDjdmé.ài'aris ài.ii. & eo langue mr 
lienne un 4ivie intitulé.: 

Ides 4el M^firo claufrsle : ,& un autre qui a peqr titre ^ 
fide Auists dell* EfkmkiMor âegUn, ^ pluûeius autres ^ 
fie en fiaaoQiss.K^l^mens,|nteri^^ pour les ames dévcnes 
^ réligieufes. 

Il fe peut faire qu'il y a eu deux François de S. J^eoMXjij^ 
du .catalogue Içs a. confondue* 

* * 

N. COYAKT. 
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N. COVART JUaiiCONSULTE. 

COvarc, Chartrain , Jurifconfulte , ertundcs premiers qui 
a cent fur la Coutume de Ciurcjrei». il publia fes oblcr- 
vàcioos à Paris Tao 1630. 

SEBASTIEN ROÛLLIARD, 

OM ne peut pas fe difpenfer de donner ici un titre à Se- 
oallicu Koùiliard j paifau'il sVft fait connoître princî- 
paiLiiicnc par fa Parthcnic ou l'Hiftoi-c de l'Eglile de Char- 
irci. Il naquit dans la ville de Melun , qui ell en l'Archevê^ 
ché de Sens. 11 étudia les belles lettres & la Jurifprudence, 
^ fut Avocat au PaHement de Paris. J'ai lu dans une note 
manttfcrice qu'avant parlé on jour avec beaucoup de liberté» 
le premier Fréadent l*inierioixipit , & lui dit de corriger foit 




que Koiilliird A compofé plu- 
ueurs ouvrages. Voici ceux qui font venus A m i connoiffance. 

Parthenic, ou Hiftoire de la très augulte , ôc très-dcv< ce 
Egiife de Chartres , avec ce qui s*cft palTé de plus mémora- 
ble ao fàh de la feigneurie tant ipiritucile que temporelle de 
ladite Eglife , ville & Païs Chartrain par M.^SébaftieD Roui, 
liard de Melun, Avocat en Parlement, à Paris î6o$» 8*. 

Cette Hiftoire eft aflèz grofle , mais elle eft remplie de 
ikutes j & cequ*on en peut dire de plus favorable , eft qu'elle 
ne me'rite pas d*être lue aujourd'hui » quoiqu'elle ait aniré 
de grands applaudiUêmeos à fou Auteur » lorfqu'ii la mit 
au jour.* 

RoûUiard nous y apprend qu'il vînt à Chartres par dévo- 
tion l'an i6oi{. à la icte de k Nativité de la fainte Vierge, 
i- Gg 
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De plus it fkk meniion dan^ cette hiiloire de trois oaTTa^-' 
ges qu il avoic donné au public , ^ui font un livre du grind 
Aumônier de France i un Traite de la Préféance des Ab- 
bez i & un livre des Reliefs forenles. Au relte , je ne fçai 
pas ce qui porta Roiilliard à écrire l'hiûoire de l'iiglile de 
Chartres. 11 eut foin de faire graver Ion portraicqui fc trou- 
ve à la tête de cet ouvrage & des autres dont jc vais parler- 
Rouliiard s'ctant acquis de la réputation par fa Panhenie 9 en- 
treprir d'écrire rfaifloîredefa patrie qu*il publia ious ce dcre» 

Hijf^ire de MeUm , tmtenmtt flufieurs rMme& mtahUs & m» 
découvertes en thifoire générale de ftMttt. Ptus U vie de Bout' 
chard , Comte de Meluthfous le règne de HuffieS'^mfet , tr^^duite 
du Utin d*t*n Auteur dt* timf>s , 6c c. Lf tout teeueilli de divers 
chronique!' é" chartes manujcntes , par Mt» Sébéifiie» âoàUiMrd 
Avocat en P^frlcmcnt ^ A Paris 

Six ans aprèi il hc encore préfent au public d'iin volume 
in 4(K £bus ce titre Les Cymnop^des , ou de U nudité des 
fieds dijfutée de fsrt d'éimre fur Mi, S&mpen Be'il- 
Usrd > ficc. à Paris 1634^ Je n'ai pas trouvé les autres ou* 
▼rages de ce't Auteur , ni Tannée de fa^ mort. 

KoiilUard étoit ami de Jufle Lîpie $ avec qui il entrcte- 
noit commerce de lettres > Se il lui envoyoir les livres qu'il 
donnoit au public. 11 paroît par celle que Lipfe lui écrivit 
au mois de janvier l'an 1604- qu'il en avoit reçu quelques 
écrits , entr'autres l'éloge de PalTerat , dont il parle avan- 
cageuièmcnt. JNous avons (Ix lettres de Lipie à Roiilliard.. 

Jacques le VaiTeur > Doâeur en théolD|ie & Doyen, de 
l^^- f Nogent , nous apprend* oue KjoiiUiard avoit fait des Hym- 
mes à rhooneor de S. £by & de S. Charles Borromée». 
Tan i6iz. 

Traité, do réliefs par Séb- ilouUiard> à Paris i^io. im 4p;\ 
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LOUIS ROUSSAKD, JURISCONSULTE. 

LOiiis RoiUTard » natif de Chatxres , ProfeiTeur à Bourge$> 
a fàû de pedces noces fur pkifieuis loix » qui ont été infe. 
rcci dans, le Cours de Hollande de Simon de Leven. Je ne 
fçay en quel temps yivok ce Juriiconfuice. 

SIMON BARIL LE ROUX. 

Simon Baril le Roux > fieurde Mauroy » natif de Blois , 
a traduit de latin en François rbiftoire de la Guerre de' 
Suéde de Pierre Burgos. Ceft à. lui que s'adreiTc une lettre 
de Toicur« > où celui-ci le remercie de la terre iîgelée qu'il 
lui avoit envoyée de Blois. Voilà tout ce que Beroier nous 
en a appns. 

JEAN DARDE, JESUITE. 

JEan Darde , né i Vendâme * Coadjatèur fpirituel de la 
Société des Jéfuites > mourat Tan 1^41. Âgé dequaranie- 
£x ans. 

Il a écrit en François Thiftoire du Royaume du T^pon, 
& rhiftoire de l'Ethiopie & du Malabar. 11 a auili fait un 
abrégé des ouvrages oe Louî$*du Poac 
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PAUL REN EAU LME , M EDECIN, 

PAul Rencâulme , né a. Blois , y pratiqua la Médecine avec 
WfputaQon. Il a fait un petit traité intitulé : EJpiy de 
fhifoir* des pUmes » în 4f . à Paris i & un autre qui a pour 
titre : ohfervttêkm des métUdiesr Uc*. m 8«* i Paris. Ils font. 
écritSv en latin. 

. Un troifie'me qui a pour tîtrtt TfMié deU^ Jfyntmne de Me* 
àicis auprès de Blois. A Blois. 

Il a aufli travaillé fur Diolcoridc & fur Theophrafte. Voici 
ce qu'en die René Moreau dans une lettre écrite à Gafpar 
Hofinan l'an 1^43. J'apprem que R.cneaulme > Médecin de 
Blois , qui a- écrit queiaue ehoCè fur les plantes a enrichi 
Diofcoride & Theophrafte de corredions perpctuelles , dont 
fon fils a. hérité.. Cela fait voir que RAneauTme étoit moir 
l!an 1^4.5* Son. fiJs étoic aufli Médècin.. 




NOËL DES LANDES E V E Q^U E 

de Treguicr.. 

N Ocl Dcflando^ l aquitTan i5é5.4lànsleviilàgedeS.Cyr 
du Gaud , & fuc , lelon quelques mcinoirts , baptifé en ce- 
lui de Fr.incé, l'un & l'autre dans le territoire de Blois. Son 
péieNocl Dcflindcs étoic habitant du premier de ces lieux» 
I-e jeune Noci t,ujdanc le bétail de lun pérc dans la can^^pagne , 
les Frères quêteurs du Convcut des jacf)binsde Blois i'cm- 
meoerem avec eux , & voyant qu'il avoit de l'eiprit , ils lui. 
firent apprendre à lire & à écrire 1 ils trouvcrent même moyen 
de le faire recevoir novice.. Après fa Prcfcfiîon il apprit en 
deux ans les humanicezi & Dieu Tayant préfcrvéde la pefte 
qtû.Êufoic un. grand, mage en la ville de Blois , lui.donna. 
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ÊDCore moyen d'aller étudier la philofophic à Paris, 011 il iuc 
«ncrecenu par du Foor » Médecin du Koi. Ce fut fous le P. 
Coêftean qu'il fie (on cours j & il ne iViu pas fi- tôt achevé , 
qu'il cnfeigna lui-mâme cette iciencc dans le Collège de la 
rnc S. Jacques. Avant la fin de fa théologie il commença a 
prêcher avec re'putation : puis il cnieigna cette Icience à Pa- 
ris. Il fut Prieur de Dlois , de Paris » Provincial, & enfin 
.Vicaire- Générai de ia Congrégation Gallicane. 

Le P. Demandes étant également éloquent & zélé pour Iç 
&lat des ames, il prêcha avec un merveilleux applaudiiTe- 
ment dans les principales Eelifes du Royaume avec un con- 
cours extraordinaire du peuple > fou vent en préfence du Roi. 
On remarque qu'il avoit tous les talens néceilaires à un ora- 
teur , le gefte , la grâce &: la voix , aulli-bicn que la compofî- 
tion. Il avoic outre cela beaucoup d'ondion, ce qui parut un 
jour avec éclat à Bczançon. 

Le P. Deflandei» fut envoyé en Efpagnc de la part du Roi 
Loiiis XI IL pour y négocier une affaire > dans laquelle il 
agit avec tant de pmdence & de pieté , qu*nn Grand d*£fl 
pagne lui fît préiènt d'un^ Crucifix garni de lames d'or. Au- 
retour de ce voyage il fut obligé d'accepter l'Evéché de Tre* 
guier> après avoir employé toutes fortes de moyens poar Pé- 
virer. Il futfacrc le 19. d'0(flobre de l'an i6^<^. 11 gouverna 
ion Dioccle avec beaucoup de pieté & de zéie, n'.iymt poiuc 
manqué d'en faire la vifiie chaque année. Il mourut à Ren^ 
lies le 19. d'Août l'an 1645. 74- 

il piêcha lû. Carcmes & autant d'Aventsi mai^ je ne fçai- 
fi on a imprimé fès fermons. 11 avoit ordonné par Ion teila« 
ment que (on corps ièroit poné à Blois pour y être enterré' 
daiis iTEglife des Jacobins lans cérémonie. Mais malgré le* 
inftances du General des Dominicains qui étoit peur lors à- 
Rennes , & nonobftant les pourfuites de fes confrères de Bioi^ 
le Parlement ordonna quu fût inhumé dans la Cacl^cdraieuic 
Xreguiec 
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CHARLES-FRANÇOIS- ABRA DE 

Kucoiiis , Evcquc de Lavaur. 

CHarles-Françoù Abn de Raconis naquit dans le Dio- 
cèfc de Chircres & même dans le païs Chaitrain , fça^ 
voir dans le bourg de Raconis , dont les ancêtres ont tiré 
leur lurnom î car fa famille é(oit nnWc ^ ancienne. Ses pa- 
ren*. â "icnc Caiviniltcs ; mais il abjura cette herélie , lors 
qu'il fut en âge d'en connoître le venin , &i il entra dans l'U- 
Diverfitc de Paiià. Comme il avoit lefprit fort lubtil , il 
s'appliqua à cnfeigner*îa philofophie : ce qu'il fit durant fix 
ans avec tant de réputation qu*U eut une infinité d'auditeurs. 
Pialîeurs même diloient qu'on ne pou voit être Phllofoplief 
fi on n'a voit e'tudié dans fon école. Pendant ce temps^^làt 
c'efl-à-dire , l'an 1616. il fiit re^idans la Société de Navar- 
re , il publia fes Conimentaiics fnr Ariitotc l'anne'c fiii- 
vante , qui ont été réimprimez piuficuri fois depuis. 11 répon- 
dit la même année aux quatre Miniltres de Chareaton > 
mit en poudre deux traitez de Pierre du Moulin. 

M. de Kaconii tut iait Dodeur de la Faculté de Théolo- 
gie en i^iS. & peu après choifi pour Prédicateur & Aunko- 
nîer du Roi. Il enfeigna la théologie dans les écoles de Na^ 
varre , prêcha publiquement ; il retuta les livres des bérécî- 
iQues> & publia fes ouvrages tbéologiques. Sa vie étoit con« 
»>nne à ce qu'il enfei^nolt aux autres. C'eft pourquoi l'an 
1637. il fut nommé Evoque de Lavaur. Je trouve qu'il ne 
fi.it facré que le vingc-dciixicme de May l'an 1635). par Do- 
minique Sc«juîcr, l:véc]uc de Maux. 

Quoique M. J.l ivaconii fut âgé , lorfqu'il fîit facré Evê- 
que , il ne changea point de conduite. Il alla dans fon Eglife , 
ott il inftrui(it& confola fon peuple. On dit néanmoins qu'il 
ne garda pas afles la réfidence> Etant retourné à Paris , il 
^trepxit de combattre Janfcuius & TAuteor du livre de la 
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fréquente CommuDioii. Mais s'étanc retire i ilaconis pour 
iravailier avec plus de loifir & de foin , il y mourut le Icizié- 
me de Juillec l'an 164.6. & foc encerrë daos l'Eglife de S. 
Blaife de Hatt)eu. 

Ce Prélat a publié pluAeurs ouvrages duranc tieote ans >. 

fçavoir. 

Un Cours de philofophic en latin , avec c|nelqiîes digref^ 
•fions morales p nir l'ufage des Prédicateurs , imprimé à Paris 
Tau 1617. ài 1632. 

Une Metaphifîque , 1614. 1^34. 

Reponfê aux quacres Minîftrçs dé Cfiarenton. & à deux 
autres écrits de Pierre du Moulin , à Parij 16 17. L*Âuteur 
a traité dans ce livre un grand nombre de quefÛoiis impor- 
tantes. 

Triomphe de la vérité , forçant le fieur du Moulin à con- 
feffer fa fuite en la conférence qu'il a eue avec le (leur de 
Raconis, Licentié & Profeilcur en théologie 161S. 

La Coofellîon de foy des Miaiitrcs , pcrccc à jour , & ion 
bouclier mis en pièces : ou, Texamen de toute la confcilion de- 
fby des Minières , & laréfotadon de ce que du Moulin fait 
venir au- (ccours en fon bouclier de la foy , z. volumes t6tOj. 
i^ti. Lettres ipiritueUes & inftrudives pour tendre à la per- 
fcdion, avec un difcours du délbrdre du corps & de iviprit» 
& des remèdes qu'on y doit apporter > & un exeicice de Tame- 
dévote pour toute la journée. 

' Riches & excellens Parallèles entre Dieu & Tame , le pro-- 
totype de Ion image , prêchez à I aris à S. André des Arcs, 
Tan i6it» imprimez a Paris ^ l*an 1615. 

£xamen &. jugement du livre de la fréquence Communions 
fait contre la fréquente communbn & publié fous le nom 
du iicur Acnauld > Docteur de Sorbonne i où efl ajoûcé un 
traite très-important du Dir<:deur folidc & Apollolique» 
pour oppofer au Oireâeur vilionnaire de nos- nouveaux pro* 
phétes , à Paris 1 6 44. 

Brit^ve Anatomie du libelle Anonvme , inciculé » Réponfo 
au livic de M. riivèque de Lavaur 1645. 

La primauté fouveraincté finguliérc de S. Pierre, prou^» 
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vcc par l'Ecriture > Jes Conciles & les Papes. 

T raité de l'ame unie & leparée du corps > à Paris 1631. 

Ce Traire ci\ écrit en Latin. 

M. de iiaconis, comme je l'apprend de quelques livres pu- 
blics depuis peu > fe perdit entièrement de réputation par la 
lettre qu il écrivit au l ape contre le livre <ie U trequcnte 
Communion. Car les Lvcques approbateurs de ce livre y 
répondirent Van 1^45. dans le temp^ que fe tenoit Vzfftmbiw 
du Clergé , par une lettre très-forte qu'ils envoyèrent au Ta- 
pe Innocent X. L'AfTembl^e du Clergé réibluc même d*un 
commun accord » par un Décret Iblemnel de renvoyer céc 
Evêque à fon Métropolitain , pour être procédé contre lui 
ielon les Canons , s'il avouoit la lettre qui lui étoit attribuée. 
Ce qui le furprit li fort i ^ il fut fi abbatu de fe voir tout 
d'un coup devenu l'objet de l'indignation publique de fes 
Confrères , c^u'il aima mieux la délavoùer ^ar une réponfe 
ambiguë 6c équivoque. Comme on dit qu'il étoii fort vaia 
■& fore rempB.de i'eftime de lui-même 9 il conçût un chagrin 
mortel , & de fe voir fi maltraité par l'Aflemblé générale da 
Clergé 1 âc du mépris où étoit tombé fa perfonne & fes livres 
çar les réponfes qu'on y avoit faites. Il tomba malade à Pa- 
ris , & mourut bien- rôt aprè? à Raconis. On crut eftedive- 
ment que les excès que lui avoit fait commettre rengagement 
4ie (buici.H une il méchante cauie» avoit beaucoup contribué 
À la more 

On lui reproclie de n'avoir prefque point réfidé <ians fon 
Diocêiê , & de s*être ^it tellement haïr à. Lavaur » dans le 
|»eu de réjour qu'il y avoit fait » qu'il n'ofa plus y retourner* 
On dit aufli que Ces livres n'eurent pas un meilleur fuccès $ 
tout le monde ayant été convaincu par les ironies qu'on y 
fît , de fon peu de jugement & de Ion ignorance dans coûte 
forte de fciences. 

Je trouve encore que M. de JLaconis £t l'Oraiibn funèbre 
Ju Koi Louis Xlil. 



LOUIS 
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DQM LOUIS B£URRI£a, CELESTIN: 

DOm Louis Beurrier né à Chartres , étoit apparemment^ 
frère de Paul Beurrier , dont je parlerai dansla fuite 
Louis entra dans l'Ordre des Célc(Hns,& y ht profeflîon le 
vingc-huitiéme d'Avril Tan 16 13. Il mourut en 1646. lia. 
doiiDc au i^ublic pluûeurs ouvrages , dont je vais lapporta; 
les tiens. 

Traité des Sacremens en faveur des Ordioans. 11 èft écrie 
«n latin, à Paris 

Anak^îes & Antichefes de T Incarnation de Jefus-Chrifl» 
& sdes acUons les plus nobks de la vie» avec le péché. d'A-^ 
dam,^ Paris i6}i. 

Antiquitez ÔL privilèges du Monailére Koyal des CéleAins 
de Paris, 1^34. 

Sommaire des vies des f ondateurï à;, réformateurs des Or- 
dres réligieux , i Paris 1^35. 

lËAra MOSNIER» PEINTRE. 

J£aa Molnier naquit à Blois Pan 1600, de Jean Mof- 
nier Peintre , Se de Suzanne Patin. Il :ipprît les élemens 
de la Peinture fous Ton pere i & ayant taie un tableau qui 
plut à la Remc Marie de Mcdicis , cette Princcfl'e le gratifia 
aune penfion qui lui fervit à contiiîuer les études à I lorcn- 
ce & à Rome , où il demeura cinq ans. A fon retour en 
France» faute d'adrefle & de conduite il manqua à ùl for- 
tune : car au lieu d*aUer travailler à P^s, il alla fe diver- 
tir à Blois , & il acheva de gâter toutes Tes afFaires. Après 
«voir travaillé pour Leonor d'Eftampes , Evéque de Char- 
tres j il fe maria à Blois » il fit un beau tableau que l'pn 
Tûm L Hh 
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voit aux Capucins i c'eft un Chrift depofé de la Croix. Ou 
citime encore beaucoup une dcfcente de la Croix qu'il fit 
pour l'Eglife de S. Soieniiç, & ia Nativité pour celle de S. 
i-ionoré. Il eut le booliair de ùiawr quelques nues mor- 
c^^iu^ de i'ol^rçurité & de lapoufliére, & encr'aucres cette ad* 
iwrabte pitce de' Rap]iai£f> qui rëprefente' la^faimè famille. 
Âîofnier la trouva dans un galetas du Château de Blois^ 
& elle s'eft heureufaneot mukipliéc par une infiaké de cou 
pies d'après la Henné. 

Mofnicr parloit fort bien de ia peinture , & n'e'coic pa» 
moins corred en fes difcours qu'en fes ouvrages. Il mourut 
d'un refhis de gouttes l'an 1650. Ses enfans fe ibnc établis 
à Paris. 

M. Fclibien a parlé de Jean Mofhier fort avantagcufe- 
mspti & il marque qu*U motmit Tan 1^56. 

LA R. M. CLAIRE DU S. SACREMENT, 

d'Abia de Raconis. 

CEtee bonne Réligieufe nâquit dans le Diocèfe de Char- 
tres, & ford( de la £unille d*Abra de Raconis , noble 

& ancienne j mais qui étoit malheureufement enfevelic dans 
les plus épaiiïes tenëb<eS(di;i Caivinifine. Elle a voit un frère 
& trois fœurs qui fe convertirent tous avant elle. Ils avoicnc 
sous e'té fort opiniâtres fort attachez à leurfe<île. Son frère, 
qui cfl: apparemment ( s ) TEvcquedc Lavaur dont j'ai parié, 
ieeonvcrtit j ce me femble , le premier j puis fes trois fccurs 
ayant été gagnées à la foy par M. de Berulle qui fut depuis 
Cardinal. Enfin M^idemoifeUe de Raconis ou la mére Claire 
fut auifi oonrerde par ce pieux Eccléfiaitique > qui n*avoic 
alon que dix<fept à dix-huic ans i c'cftrsUdirc que cela arriva- 
Tan I5pt. ou 1553. Elle lui donna beaucoup de peine par fon- 
obflination > mais la grâce rrioa^ha de la dureté de fon 
cccur, & elle fe rendit. Non fculepiient M* de fieruleea ficun$ 



Digitized by Google 



DBS AUTEURS DE .FRANCII. ^43 
iUfiosé; -XSftcholKiueW .nàis > vaâmto pieté k éhamik â> bika , 
^u'«llet£e' -fit R.éli^éu(b fbinii ks^ Caimetitcs locCbU'ellcis 
tureat écablies en France. . . » f. 

La mère Claire écrivit eHe-même l'Hiitoke cte ik conm- 
iion qui efl fore belle & édiâiuus. On >U mire dans la vie 
du Cardinal de BeruUe.. , i ; ; : / . . :. > 

ANGE DE RACONIS, CAPUCIN. 

L A Biblioth^qàe des Câpbdd^'nDÎiî apprend qtie le Pére 
Ange de Raconis , François de nation 8c^ iUs d^- la 
Provitice de Paris > nâquic & tut nourri par Tes parens dans 

riicréfie Calvinienne. Ce qui fait voir qu'il étoîc couCn ger- 
main de M. de Raconis , Evcquc de Lavaur. Qiioiqu'il en 
ïbit , celui donc nous parlons, ayant été d'abord tort enne- 
mi des Caciioiiques , récuniiuc par la miicncordc de Dieu, 
les erreurs où il étoic engagé. La foy qu'il embraiTa lui 
éclaira refpric , fie lui fie ccmnotece combien il étoic difficile 
4le fe^faaver dans le, monde. C'efl pourquoi il ne fe contenta 
^as aabiurer rhcréfic, il renonça à tout & embraila avec 
Icrveur la vie au itère des Capucins , dont ils*écoic mocqué 
auparavant. Il continua comme il avoit commencé ; &: il 
s'appliqua depuis avec un zéie & une charité toute particu- 
lière à ramener les héreriques à la foi catiwiiquc. Il attaqua 
vigoureufementJcuri erreurs, £c ks.jréfuca de. vive voix & 
par écrit. . ........ 

Lef'ére Ange publia pour tét efFee un ouvrage f<^avanc » 
indcnlé » le Calvinifme demafqué , où il fait voir la difiormi- 
xi de cette feâc. H fut imprimé à Paris en dçux volumes à» 
Tau i5i5). & 1^30. , ^ <, 

Il avoic déjà fait imprimer dans la même ville Tan 1^17. 
ixn livre tn 4°. qui a pour titre; peux embiémes & iigures 
Symboliques des hérétiques. ' ^ 

On trouve encore de lui un livre fous ce titre : Le réveil 
catholique , ou on réveille les Miniftres catholitjues qui dors 
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£nHa il eft l'Âuceur de la narration de la converfion 
Jean iCocheoe > Avocat dans la ville de Troyes > 

mée dans cette ville l'an i66yin 80. 

Le Pérc Ange de Raconis , après avoir beaucoup travaillé 
pour la converfion des hérétiques , mourut à Pans- dsim le 
Convenc de S. Honoré 1 Taa 16^0. . 

. NICOLAS CHAPERON, PEINTRE^ 

Dlfons ùQ mot de Niœlas Chaperon. II nâquit dat» h 
ville de Châceaodun 1 & ayant de rmclînatkm pour la 
Peinture , il fut difciple du fameux Simon Voûet. H de* 
incura long-temps à Kome 9 où il a gravé les loges de Ra^ 
phaël. M. f eiibien dit que félon les apparences % cét ouvia* 
ge confervera la mémoire de Chaperon plus long-temps que 
les tableaux qu'il a faits. Auflî , ajoute cet Auteur , on mec 
Chaperon au rang des Peintres qui ont plus fait parler d'eux 
pendant leur vie, qu*aprcs leur mort. On parle néanmoins 
de ila Transfiguration des Jéfuites de ta rue S. Antoine à 
Paris , qu'il a £ùcé d*après celle de RapBael , qui eil gar- 
dée à Rome» 




LEONOR D'ESTAMPES, EVEQJJE 

de Chances. 

LEonor d'Eftampes , fils de Jean d'Eftampes , Chevalîer- 
SeigGcur de Vnlançay en Blcfois & de Sarra d'Hap- 
plaincour , frère d'Aciiiiie> Cardinal de Valançay du titre 
de S. Adrien , étudia les belles lettres & la Phibiophie à 
Paris dans le Collt^e de Navarre. 11 voulut même être Doc- 
toitdB cette naiioii : mais il ne fit.^ tous Jes. exercices 
pour parveiû: i ce degt£4.J0Lfitt nnnjîwf Aibbé tàa Aoufis 
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guëîl , écant encore fort jeune > & ei»cette qualité il fut dé- 
puté avec FEvéque d'Angers poar les états généraux , dans 
u SeniclaxiSé d'Anjou i'aa 1614. Il y fit un écrit pour 
montrer que les Abl:>ez Commendataîres^ dévoient piéceder 
les X>oyeiis des Chapitres. 

Apres la mort de Philippe Hurault fon coufin , qui arriva 
Tan i6io. 11 tut nomme Evêque de Chartres , & il rem- 
plit ce Siège jufqu a Tannée 1641. auquel temps il fut trans- 
féré à TArchevcché de Reims. Il mourut Tan 16^1. Leonor 
a écrit im Poëme à la louange de la fainte Vierge > divifé 
^ quatre livres , qui fiit imprinié à Paris Tan 2^05. tbez 
£cienne Prevoileau. 

L'an i6i6. il fît une rémoxuraoce au Roy Loiiis XIII. 
le treizième jour de Février» au nom du Clergé de france» 
aflemblé à Paris. 

Pendant que les Evcques etoient aiitmblcz , on eut con- 
noilTancedc deux livres, l'un intulé> Admonition à Loùis Xiii. 
Roy de France dr de Ns'v/trre. L'autre, Us Mjfiéres foUtiques. 
Ils fiirenc cenfurez par un Décret de rAilemblée du Clergé 
donné le 13. de Décembre , & qui fut dreflé par Leonor , 
Evêque de Chartres. Il fe trouve dans le Mercure fran^ois» 
to. II. p. 

Ce Décret ayant déplu à quelques autres Prélats , ils fi« 
renr tous leurs efforts pour le faire fupprimer , & en pu- 
blièrent un autre fans datte , beaucoup plus court. Sur quoi 
le Parlement rendit un Arrêt le 11. de Janvier ié%6. por- 
tant défcnfe à toutes perfouuci de s'alTemblcr pour faire une 
autre délibération, que celle du i}. de DecemWe. Il s'en fie 
flHéanmoins une nouvelle qui fut caflée & annulée par deux 
Arrêts* Cela pona les Evêques de Chartres & de Soiflona 
à f iirc une féconde déclaration » où ils confement de rece* 
voir celle du 26. de Février » pourvû que les Evêques qui 
l'avoient dreffée réconnuffent ces trois propofi tiens : i. Que 
pour quelques caufe & occafion que ce puilTe étro, il u'cll 
permis de fe rebeller & prendre les armes contre le Roi; 
^. Qiie tous les fujets doivent obéir au Roi , ik que pcrfonne 
ne les peiu difpenfer du ferment de fidélité. 5. Que le Roi 
œ p€ut êure ckpoie par quelque PoiiTançe ce (oit » ni 
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£oa$ précdoe de occalwn qua ce puifle èae. 

L'an 16 II. M. Kenë Gautier célèbre par Tes traduâions ^ 
ayant appris la nomination de M. d'Eilampes à rEvéché de 
Chames • lui dédia le traité de l'Oraifon d'Antoine Molina 
Chartreux , qu'il avoir traduic de l'EfpagnoI en François, & 
qu'il publia cette année. Gautier dit c]uc cet hvci^e «oit 
célèbre Prédicateur èc Docteur de Sortxume. Ce dernier fait 
n'eft pas vrai. 

L'an 1627. i Evê(^uc Leonor publia le Rituel de fon Egli. 
fe de Chanres , 8cle fie imprimer à Paris. ^ 

^a traafladoii de TEglUe de Chames à celle de Heims: i 
.donna lieu à quelques ésiits. 

FLORIMOMD DE BEAUNE. 

FLorimond de Beauiie9 Seigneur de Goulioux, Conreil> 
1er au Préfidial.de Blois , a été un des plus grands génies 
de fon temps , au moins en ce qui regarde les Mathémati- 
ques. Il naquit à filois le feptiéme d'Odobrc 1601. de Floii» 
mond de Beaune 1 originaire de Tourraine > & de Margue- 
rite Beliard. II donna dès fon bas âge des marques de h vi- 
vacité de Ion eiprit &. de la folidité de loo jugement. Ji rit 
/es pcemiéres études à Blois fous le Sieur GouO'ct , & celles 
de Droit à Paris. Comme il avoic du cœur , ce que fon père 
qui vivoit en une terre qu'il pofTedoit à deux licuti de Blois 
hsà aroîc infpiré de l'inctioacton pour les armes , il porta i*é* 

Cie quelque temps. Mais ëtaac tombé dans un malheur qui 
i caufa une perte £on fenHble , & qui pouvoît avoir d'au- 
tres fuites , il achetta une charge de Confeiller au Préfidial 
de Blois, aHn de mener une vie douce dans fbn Païs, & de 
s'occuper à l'étude. M. de Beaune avoit un talent raerveil-, 
leux pour la négociation. Il conduifoit toutes les affaires 
qu'il entreprcnoit , avec une prudence fmguliére, les tcr- 
niinôit toujours avec fuccès. Comme il «toit un peu mélan-. 
fplique > il avoit une grande iiicUaauon pour les Mathéiçati^ 
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i|iies i & il donnok 2 cette fcience tout le temps qu'il lui re£> 
ioit , après avoir rempli les devoirs de fa charge. 11 travailla 
aulTi à faire des iiuietces de longue vûc « <^u u perfcâioDiiA 

beaucoup. 

Sa réputation s'étendit au-dcià de la f rance , les étrangers 
fe £]iroieac honneur d'avoir tm commerce dVtude avec lui > 
jfc de le confulter for les qucftîons le$ plus difficiles. Bemîer 
avoit vû ches Tes héritiers des lettres des plus habiles Ma- 
thématiciens qui lui écrivoieiit ttès-oblîgeamment , & qui lui 
demandoient fon avis avec deTerence : comme auflt les copies 
des réponfcs que leur faifbit M. de Beaune. Il marque entre 
les autres M. 13ouiilaud , M. Midorge , les pércs d'£rienne , 
Biily & Bourdin > ftçavans Jédiites , le Père Merfennc Mini- 
me , ôc plufieurs autres qui s'entrecenoienc fbuvcnt par lettres 
avec lui. Il fit amitié avec M. des Cartes dès l'an i6i6. & 
ce lameux Phibfophe a laiile en plufiears endroits de lès 
lettres» des témoienages éclatans de l'efliiTie toute extraordi- 
naire qu il faiibit & la capacité 9l dumérite de M. de Beaune. 

Les fçavans ne fê contentèrent pas de lui écrire ôc de re- 
cevoir de ica lettres , ils voulurent aller jufqu a Blois pour 
conférer avec lui de vive voix. Monconis qui parle de M. 
de Beaune , comme d'un des premiers Gc'omctres Se des plus 
fçavans hommes de France , ne fait pas moins d cllimc de . 
fbn entretien , que d'un excellent Telefcope de fa façon qu'il> 
loi prêta pour voir la lune. £n eâêt M. de Beaune a beâi»> 
coup ennchi. i'Aftronomic par le moyen des inftrumens » 
ayant été l'Auteur de plufieurs lunettes d'un artifice admi- 
rable» tant il exccUoit en la- préparation & en»la taille des 
verres. M. dei. Cartes le vifita aufîi à Blois l'an 16^4.. & palTa 
quelques temps avec lui fort agréablement , comme il pa- 
rojt par une de les lettres , où il témoigne hautement fa fa- 
tisfacîion qu'il avoit eue en fa converlarion. Le Maréchal 
de Fabcr voulue aulli voir M. de Beaune > oc Bardiolin vint 
à Blois de la part des Etats des Provinces unies pour confé- 
rer aveo lui fur quelques mati^rés très- difficiles» & il écrivit, 
ce qu'il lui diéU. 

Ce (çavant homme n'avoir pas de grands biens > & avoit- 
me fort mau^uyiè iiuué. il écoît particuliè r ement £)rt toor- 
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mente de la goûte, qui le ht tellement foufFrir cpon fuÉ 
oblige' de lui couper le pied l'an 1648. L'année luivante il 
tomba malade dans une elpece de paralyde donc il mourut. 
Bernier dit qu'on lui coupa la jambe > niaii il n'attribue pas 

perdit 

M. de fieaune commenta la Géométrie de M. des Caitet > 
fie il prit la défence de céc illuflre Philofopbe contre les en- 
vieux que fa réputation lui fufcica en France » après l'im- 

prefllon de fes livras On dit que ce fut l'an i<58. que M. de 
Beaune ht les içavantes notes fur la Géométrie de Ion ami , 
à qui il envoya en même temps quelques unes de fes rcflé- 
xions fur les lignes courbes , avec quelques diliiculcez dont il 
le pria de lui donner la icdiidoii : ce aue .M* des Canes fie 
peu d^rès. L'an i^49> on imprima en iacin k <Geomecrie de 
Al. des jCarces avec les excellentes notes de M. de Beaune. 

Outre ces notes il avoit râblu de donner au Public fes 
penfées fur l'Algèbre , comme il paroît par une lettre de M. 
Gagniéres. Mais Dernier croit que ces penfees n'étoient nu- 
tre chofe que le traité de l'Anal i(e que BartlioJm emporta 
en Hollande , dont il eft demeuré une copie dans la famille 
de M. de Beaune à Bloîs. 

DAVID .VERONNEAU. 

DAvld Veronneau, Prieur de LcnquefTe , étoit de Blois. 
C'étoit un homme fçavant , & d'un eiprit délicat. lia 
compofé divers ouvrages de Poëfie françoife , que l'on voie 
|>arde iniprimc2,parcie juanufcrit^ dans les cabinets lies eux icux. 
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GUILLAUME L AISNE , PRIEUR 

de Mondouville. 

LiMonea du Perche écrie que M. LaUnë , Prieur de ^» 
MoadcmviUe, a travaillé arec beaucoup de peine & d*in. 
duitrie aux recheidies de Chartres & du Païs Chaitrain » 
qu'il devoit donner au Public. 

J'ai vû. quelques Auteurs qui font mention du travail de 
M. de Mondjiiville , & des me'moires qu'il avoit ramaflez 
avec beaucoup de temps & de loins ; mais je ne vois pas 

Su'il en aie j^uolié aucune partie i & il eft more avaiic que de 
» avoir nus en étu de voir le jour. Je crois avoir oui dire 
oue Jean-Baptifle Souchet les a voit pofTe'dez après la mort 
de M. Laifné , &c qu'ils ont été eofuiie di^erfez. M. Laiihé 
yivoit encore l'an 1^45. mais il inoorut avant l'an i^$5. 

« 

ADRIEN BOURDOISE, PRETRE. 

A Drien Bourdoife, nâquità Brou <kns le Perche-Gouet 
de parens pauvres 9 & fut Pïêtre de la Communauté de 
S. Nicolas du Chardonnet à Paris. Il mourut le vingtième 
de Juillet l'an 1655. Avec des talens fort médiocres & afTes 
peu d*écude , il fit beaucoup de bien. On publia à Pari^ i'aa 
1660. un petit livre intitule : l'Idée du Ix^n Hcclcfiartique , 
ou maximes chrétiennes &: cléricales. Ces maximes (ont écri- 
tes avec beaucoup de (implicicé , mais elles contiennent de 
bonnes vericez. Ce recueil fiit réimprimé a i aris l'an 1714. 
avec la vie de M. Bourdoife. L'Auteur de çét ouvrage nous 
apprend ^ue ce pieux Ecccléfiaftique contribua à V&ah^iSc~ 
«lëut de'pl}ifieufs Séminaires ^ te qtfU miticua la Coisimtt* 
Mué dé^Si l^joolas'daChanlQi^ 
T$mJU 
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PAUL CHALUNE, AVOCAT. 

en Pjirleinaïc- 

PAiil Challine , Avocat en Parlement , a fait des norà 
llir les inflicuts coùtumiers de Loifel j la méthode pour 
rmcelligence des Coutumes de France j 6c un fuppiémeuc 
aux n ^res fur les maximes de THommeau. On prétend qu'il 
c'y a rien que de très commun dans ce qu'a tàic cet Auteur. 
M. Challine a uraduic en Vers firançois lc$ Satyres àc~ 

CHARLES CHALLINE. 

LE Pére Louis Jacob, Carme > dit que M. Charles Chai- 
Ime £cuyer , Sieur de MefTalain > ConfeiUer & Avucac 
du Roi ao Baillage & Siège Prâldîal de Chartres > nous a 
donné la craduâioa frauçoife de la Bibliographie politique 
de M. Naudë, comme un témoignage fingiuier de fon aiïec* 
tion pour les lettres : que toute rap^ication de fon efprit n'é» 
toit que dans Texeidcede ia charge, 2c à achetter des livres 
en toutes les (àcnces pour rendre la Bibliothèque célèbre , 8c 
qu'on y comptoic déjà plus de 3600. volume^. M- Chaiin- 
ne a publié 
La Biblic 
livres & la 

iluite en £:ançois. Elle fat imprimée à Pans » Tan i^4z. 

in 80. 

Le Pére Louis Jacob , Carme , dit qa*ett ce temps-li la viUe 
de Chartres ètoit digne d'admiration > parce qu'elle a voie 
plus de Bibliothèques qu'aucune autre ville du Royaume. 
Car outre celle de M..X«ii;;pc,j.£^|^ue die f^hÀitfei^,fijji 

1 t tl. . 
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étdt fort belle , & celles des Jacobins & des Cordeliers , ctU 

JeS de M. Souchec &; de M. Challinc , dont j'ai parlé » cet 
Auceiir ajoute que la fiibliochéc|ue de Mefliciirs Manin éiok 
confidérable avant qu'elle cm ère di viiéc j que M. Grenet Avo- 
cat au Siège Préfidial avoic près de 4000. volumes, Ôcque 
M de Gives , Secrccairc de M. le Marquis de Souidis, en 
avoic plus de 4000. crès-bieu choiru». 

lACQlJES RIBIER , CONSEILLER D'ETAT. 

JAcqueç Ribicr, natif de Bîois , frère de Guillaume Ri- 
hier , fur uq des fçavaiis hommes de fon temps. Il tue 
premièrement Confeiller au Parlement de Paris , & enfuitc 
Confeiller d'Etat. 11 a laiilé quelque choie iur des matières 
d'Etat, qui (at imprimé à Paris chez Cramoiii Tan 1650. 

SIMON DU BOURG» CAPUCIN. 

JE Pére Simon du Bourg , Prédicateur Capucin , nfî- 
j quit à Blois. li i cit rendu célèbre dans Ton ordre par 
icience , fa pieté > la ùânteté de Tes mœurs > & dans 
rEglife par Tes prédications. Il a écrit uo ouvrage (piricueL 
en Trançois , qui eft intitulé : Les iàîmes élévations de l*aine 
à Dieu par tous les d^resc d'Oraifon , oh (ont contenues de 
très-dévotes & naïves explications de tous les myftéres de 
la Théologie myftiquc. Il fut imprimé :\ Paris en deux vo- 
himes /» 40. chez Thiery l'an 16^6. lii cii ht une féconde 
édition deux ans après* 11 fut imprimé pour la uroiiiéme fois 
i Avignon en 166 




BIBLIOTHFQUE GENERALE 




A 



JACQUES L ESCOT, EVEQJUE 

. de Cii2rtiet« . 

JAcques Lefcoc9 Do£leurde Sorbonne 8c Profeflear royai 
. a Théologie, fut nommé Evê^jue de Chartxcs par le Koi 
Louis XIII. à la récommandacion do Cardinal de Kich&- 
Iku dont il étok Coofefleur. Il obcmt (es balles un an & de« 
mi après , & fut facré le quinzième de Novembre l'ao 1^45» 
par Lconor d'Ertampes ma prédccefl eo f qui ëtoic paiTé i 
fEgîile de Reims. 

Ce Prélat rechercha avec foin les bons livres dont il com- 
pofa une belle Bibliothèque. L'an 1^54. il fut chargé de 
faire la lettre circulaire , adrcflée aux Évêqucs abfens par 
ceux de rAilembléc du Louvre. Il drelTa un Cachéchilme 
pour Tufage de ùm. Diocèfe» . 

On die qu'il avoîc entrepris d'écrire llufloue db (on Eglii 
fe > mais qu'il trouva de fi erandes difHcidtez dans l'exécu- 
tion de ce deilein qu'il fiic obligé de l'abandonner. On trou* 
ve au/Ti qu'il publia quelques écrits dans fa jeunefle , qui lui 
firent bien de l'honneur , & néanmoins on prétend qa'u s'en 
r^ntic dans un âge plus avancé. ^ 

FRANÇOIS H A LL 1ER , E V E CLUE 

de Cavailion.. 

FRançois Haltier n^uit a Chartres iiir la fin du XVI. 
fiéde de Jean Rallier » & de Marie de Tunais. Il y 
commença iês études i mais le mauvais état de fa famille 
obligea de l'en retirer pour rattacher i la pratique» Comme 

il n'avoît aucune inclination pour cet emploi , on le mit Page 
chez Madame la PrinctfTo Doiiairiere d'Aumale. Pendant 
les deux ans qu^il y demeujra > il âc pluHeurs pièces de PoC" 
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fie latines & françoifes. Il étudia enfuice en Pliiloro|>Iiie , £c 
la piofieilaà Paris, n'étant que de 16. ans. Apres avoir 1 
fût quelques cours de Philolophie , il s'appliqua \ la Théo- 
logie i fut reçu de la Maifon & Société de Sorbonnc , en- 
tra en licence , & reçut le bmnnct de Doûeur CQ Théolg-; 
gie de la Faculté de P^ris en 1614. 

Sur la Hn de fa licence, François Hallier fut Précepteur de 
perdinaod de Neuville, Abbé a*AUncoim > more £?fiquede 
Cbanres. Il accompagna céc Abbé à Rome > oii il fbc ou^ 
nû du Pape Urbain VII L de là il paffa à Naples» & ai. 
fuite en Grèce. Après ce voyage il alla en Angleterre > oii ayant 
été reconnu ponr Prêtre , U courut rifque d'être aflafiné. • 

L'an 1630. li ht un ouvrage conlîdérabie fur les Elcûions 
& lesOrdinations, qui le mit en grande réputation à Rome 
& en France , Se lui valut une penfion de huit cent livres du 
Clergé. 11 entreprit peu de temps après la défence de la Ceo* 
ibxe de la Faculté de Théologie de Paris , contre les écric$ 
des Reliefs d*Anglecerre > & il fut élâ Piofisirettrozdinai- 
je de Sorbonne. £n oonfidération de céc oaTrage» huit ou 
neuf ans après il eut une Chaire royale. 

L'an 1644. il publia un écrit contre les Jéfuites , intitulé: 
Théologie morale des Jéfuites , qui cft un recueil de quel- 
ques propofitions tirées des livres de piuiicurs Jéfuîies partie 
culiérement de ceux de GaralTe , de CcUoc , de Baun^ , de 
Saachez , &c. au'il ibûtinc êcre pemideufes & cootnures t 
la morale de Jcius-Chrift. Cée écrit de Hallier fut réfuté par 
le Pére Pintereau , fous le nom de l'Abbé Boifîc , auquel 
Hallier fit une réponfe fous ce titre : La defence de la dod» 
trine de François Hallier, Docteur & Profeiïcur dti Roi eû 
Sorbonne > contre les calomnie.s & ia^o(lures de i'Abbé de 
Boific. 

Hallier fut Promoteur de l'A ffemblée du Clergé en 1^45. , 
& y travailla au Règlement qui y fut fait couchant les Ré^ 
-eiilien , qui a depuis été donné avec (on Ccniiniencaîre 0ar 
Si. Gerba».- Il travailla en méine temos r avec l'ùipfona^ 
tion du Clergé > contre k livre de la Hierarcliie &t- Pért 
Celiot i & donna au Publit eit 1^46, SnKk gcaad ouvrage dé 
la Hiennchie ecdiéilklftîqiie. * 



L 
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Vaa i60, il lut élû ^ySdic dé la. Faculté de Tbébloi 
gié de Pârb : mai^ M. dç Sainc-Amcmt & plufieurs autie* 
I)ûâèuts s*oppofçrcnt à (on élediori i fous prétexte qu*il avoic 
i^prouvé le livre de tomelius • lapide , qui avoir enfeignc la 
même dodrineque Santarel, & ohcinrcnt un Arrêt du Par- 
lemenc, qui lui lit dëfcncc de s'ingcrer dans la charge de 
Syndic , & d'en faire aucune fondion. Néanmoins il fut 
maintenu , & acheva fon Syndicat i après lequel il fut dé- 
puté à Rome par un grand nombre d Evêques de prancd 
avec dâux autres Oo&uis pour follicicer la condamnattoii 
des cinq propoficions de Janféniiis. L'ayant obtenue, U ne-» 
vint en France comblé de protheiTes & d'e^eiances. Pen'* 
dant la pourfuite de cette affaire le Pape £12 donna deux 
bénéfices fimplcs. 

Hallier l'an 16^6. fit un troifiéme voyage à Rome , où il 
reçut du Pape Alexandre VIL les Buiics de l'Evêché de 
Cavaiiluu. bes infirmitez ne lui permirent de prendre poflef- 
Jlon de foii Eglife qu*aa comiAcncemeât de l'année lé^iL 
il y mourut au taxas de Juillet de Tannée iuivantei ^ de 
ibixantetrois an^ , cinq mois , accablé d'une paraiyue» 
d'autres maladies compliquées, qui lui firent oublier jtoyt C0 
^u'il avoit fceu , jufquM i'Oraifon Dominicale. 

M. dé Saint- Amour qui ne parle pas fort avantageufe^ 
ment de la perfonnc , •& de la fcience de M. Hallier, a 
donné quelques petits écrits de ce Prélat dans fon JournaL 
M. Hallier a Un , comme j'ai remarqué , trois ouvrages 
conddérables ^ ou même quatre. -Celui qui eft intitulé : Dé- 
fence de Ja Hiérarchie de i*£glife , ou de la ceniiire de la 
^Faculté de Paris contre l*Eponge de LoKnelius , fîit imprimé 
ji Paris Pan j6}i. M. du Pin juge que Hallier y pâ plus 
■modéré & plus méthodique que Petrus Aurelius ■ q'ic fon 
ouvrage ei\ plus iblide» Sc ^ue les matières y fx^i traitées 
plus amplement. 

11 eut beaucoup de parc au Règlement qili fut drefle par 
f A il emblée du .Clesge de 1^45. touchant les Réguliers , U 
il fit des notes fur Jcs $f> arcides 911 le coîmpofent. Elk fooic 
^'une -grande recherche , & chargées d'un £raad nombre d^ 
fxt2LÛ<m- £Uc^ <m itéjuspimSes ayecle Règlement , 
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»ar ordre du Clergé en 1665. On juge en gênerai, que tous 
les ouvrages de M. Hallier font pleins derudiiiun, & de ju- 
gement : qu'il écrit aflcz, purement en latin i mais qu'il eft 
quelquefois ua iKU trop diffus , & <ju il repécc pluficuri fois 
line même choie. Que quoiqu'il i>ic9i lû Tan^quicç , & 
l|tt*il a^t rHiAoire £cdé(îs^oue , 9 n'étok pas çoaç i lui: 
ipcodkat aitique. LeniâsiieM.<{u Pin die qu'on ne peut nier 
jq^ue M. Hallier n'edc beaucoup de feience & d'érudition. Il 
flous -apprend auHÎ qu'il remporta de Rome l'an 1^53. les 
provifions du Prieure de Ricux en Brct:îg;ne , & la nomina. 
àon A TEveché de Toul. M. de Saint-Amour dit qu'il étoit 
'Archidiacre de S. Mâlo, & je trouve dans l'Abrégé de Sa- 
blon , qu'il fut Théoiogai de Chartres. 



FRANÇOIS MULARD, CORDELIER. 

X T Oici un lUuftred'nnc efpece toute particulière. Il ne 
i Y méritoïc pas d'avoir place dans cette Bibliothèque > û 
ces fortes d'ouvrages n'étoient femblables à un riliet jetté 
dans la mer qui prend toutes fortes de poiiTons, bons 6c mau* 
vais. Et puifque le Përp Mulard a trouvé moyen de faîi» 
parler de lui pendant iâ vie 9 on peut \âm lui donner un titre 
ici. 11 eft beaucoup parié de lui dans le Journal de M. de 
Saint- Amour , & dans la cinquième dtfquiiltion de Paul 
Irenée î c'eft-à-dire de M. Nicole , fon compatriote. 

Fran<5^ois Mulard étoit de la ville de Chartres > &: naquit 
dans la Paroiffc de S. Hilairc qui eft auprès de i Abbaye de 
S. Pére en Vallée. Il excrçoit la medccme à Chartrcfs l'an 
1610.011 environ. Quelque temps après il fe Ht Capucin. 
Après avoir' porté long-temps céc nabit , il le quitta , renonça 
à l'Etat Rébgienz & à la Réligton Catholique »^ s'cp ^alk 
^ Montpellier, ob tl le maria parmi les CalvIniAes. Pa^ 
Irenée écrie ^e Mulard s'ennuyant de la vie conjuple > 
alla à Rome. Mais M* Edeline qui paroSc .Avoir été trés- 
IdenioibtMt .écni ^.Mduà p«Àto |m aifi» luxim 
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Mcdecin , & qu'il fuc réd>nnu par im Capucin qui paiTcMe 
par Montpellier. Car ce Réligicux étant malade , Mulard 
qui alla le vihter en qualité oc Médecin , iuc contraint de 
lui avouer qu'il avoit été de Ion Ordre. Une fervante du 
logis où. le Capucin étoic maiade , entendit les remontrances 
<^ue ce Kéligieux faifoic au Médecin , & les rapporta à foa 
naître. Cda s'écant répandu Mulard orit U fuite & alla à R!cv 
me II obtint da Pape rabfolution & u permiifion de changer 
d'Ordre , &C de pafTer dans un autre moins auftcre. AinE 
il prie l'habit de Cordelier. Il £s Sùnt à Chartres Aum6* 
nier de M. le Comte de Harcourt i 5c on prétend qu'il avoit 
plus l'air & les manières d'un foldac , que d'un Religieux , 
& qail menoit la vie d'un parafitc. M. Hallier Dodeur de 
Sori^oiine ôc Syndic de la Faculté de Théologie, qui étoic 
Coufin de Mulard , l'envoya à Rome avant ia tin de fon 
Syrodicat ) pour pourfuivre la condamnation des JtoÇcoiûes 
au nom du Roi & dt la Faculté i & il lui donna des }etti^ 
oj^ il biiolc U fidélité du Pére Mulard» iwk tom , foo 
rience & ùl fcience. 
jooraai , «ce ^^^^ Mulard étant arrivé à Rome eut audience du Pa- 
in, ^m. ch. 9.^. pe innocent X. le vingt-cinquième de Septembre J 'an 1651. 

i5c prononça eii préience de ce Pontife un difcours qui fc 
trouve dans la relation juridique de Filleau , 6: dans la cin- 
quième diiquiiitiun de Paul ircnée. Il y dit au Pape qu'il 
porloic au nom du Roi nèi-Cliréden 9 au nom de pludeuis 
svéques , & de pluiîeiirs Dofteurs Sorboniftes & ancres^ 
Je ne i^i nas ce qoe devint ce Cordelier depuis qu*U &c re- 
venu de Kome » ni en quelle année îl ei^ mon. . 

ANONYME CHARTRES. 

UN particulier de lav ille de Chartres fie imprimer à Pa- 
ris l'an 1^50. m 9*. les Anciens tndtez nîts encre les 
Comtes de Cluxtces» & ks 'Ëvélqûe i Doyen & Chapitre 
dudic Chartres, & les Abbé &&éliç!eux de S. Péie ; 
its Axvêtsdnniiik 91 iweniraianoo 4*20^^ 

J£AN 
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JEAN MORIN, PRETRE 
de r Oratoire, 

J£an Morin , dont le nom eft cel^iv parmi les S ça vans» 
nâquit à Blob Tan 1591. de Luc Morin , Marchand , Se 
de Jacquecte GauITand , tous deux de la Religion prétendue 
reformée. I! y commença fcs ctudcs , & les continua à la 
Kochelle , où il appric fort bien les langues latine ôc grec- 
(jue. Etant allé de la Rochelle à Leydc en Hollande , il y 
crudia premièrement la philoluphic , puis le droit & les ma- 
thématiques. Enfin il s'appliqua entièrement à l'étude de U 
théolc^ie & des langues Orientales. Après avoir pofé ces {o* 
liées londemens , il le donna tout entier à la ledure de TE-- 
.criture fainte > des Pères & des Conciles ; il ne donnoit pas 
un moment aux divertilTemens Jes plus ncccflTaircs- Il com- 
jnença pour lors à reconnoître la vanité de ce que les Maî- 
tres de théologie lui avoient enièigné , la faulietë de la 
féligion i:ju'il iuivoic , à quoi contribuèrent beaucoup les 
difputes qui furvinrent en ce temps-là entre les Arminiens & 
Jes Gomaritces , qui partagèrent les Proyinces-Unies. Car 
n'étant pas content des ans ni des autres'» il crut ne pouvoir 
mieux faire que d'étudier les rentimens des Dodeurs Catho- 
liques. Etant venu i Paris , où il travailla à s'éclaircir de 
fes doutes , il entra dans la familiarité du Cardinal du Perron^ 
.qui acheva la convcrfion, 

Apres avoir demeuré (Quelque temps dans la famille de ce 
Cardinal , £v avec l'Evcquc de Laneres , il paiTa dans la 
Congrégation Je 1 Oratoire 1 que M. de BeruUe venoit d'inf- 
tituer en France i où > après quelques exercices de pieté , il 
reçût les Ordres lierez. On dit que depuis (vall eut été 
ordonné Prêtre , il ne laiiTa paiTer aucun jour Tans dire la 
MelTe. Il s'acquit beaucoup d'eftime en France , & fa répu- 
tation le fit fouhaiter à Rome » où il alla par ordre du Cardir* 
Ttme /• K & 
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Bal Barberin. Le Pape Urbain VI ÎL le reçût avec be.-nii: 
coup de marques d'ticimc > & Tadmic fouvcnt dans fon ca- 
binet. Mai !c Cardinal de Richelieu obligea (es Supérieurs 
a le rappciler en 1 rancc, C'cll le I crc Moriii qui j. tait revi- 
vre paJTni les Chréciens la langue Samaritaine , ayant fait, 
imprimer le Pencateuquc Hébreu- Samaritain avec unefça- 
vaate Préface. Il mourut d'apoplexie k vingt- Jiulciéme de. , 
Février» l'an 16^9* i%é de 68. ans*. 

Le Pérc Morin a compofë un grand nombre d'ouvrages.' 
très-fçavans d'une grande utilité. Il eik a propos de les* 
marquer ici. 

Excrcitaiions fur rori^înc des Patriarches & des Primats ,. 
& lur celle des ceDlures , a i aris 16 16' Il dédia cet ouvrage 
au Pape Urbain VIII. 

La Bible grecaue des 70. avec la Verfion i une Pré^ce 8c. 
les notes de Nooiiius > téi8^. 

L'iiiiloire de la délivrance de TEglifis par Conflantin , 
^du progrès de la fouveraincté des Papes > par la pieté 6c par 
la libéralité de nos Kois. Ce't ouvrage crt en trançois , & 
pariu à Paris l'an 1630. 11 ne fut pas bien reçu à Kome , ôC 
le P. Morin pour appaifer le Cardinal Barberin fut obligé de. 
promettre qu'il ie rccouelieroic. 

Excrcitation sfur le Pentateuque Samaritain > à Paris i6yï. 
Le P. Morin dans céc ouvrage préfère le texte Samariub au 
texte Hébreu » lequel il prétend avoir été corrompu par les 
Juifs. 

Il donna auffi une é^tion du Pentateuque Samaritain avec 
des obfervations » £ous le nom d'Opuicuks hebreux-riamari' 

tains, 1637. 

Il rraduifit auili en latin deux^ lettres d£S Samaritains » 
adrefTées à Jofeph Scaliger. 

£xcrcjtations touchant la Ancerité du texte Hébreu &. 
Grec; Â Paris 1635. Il attaque dans cet ouvrage Tauthen- 
ticité du texte Hébreu » auquel il préfere les Veriu>n > grecque 
& latine. Cette opinion lui àxtira cinq ou rix adverfaires |. 
aoiquels il répondit avec vivacité. Ces difputes augmente»- 
rent fa réputation} & le Cardinal Barbarin l'invira alors , 
par ordre Hu Pape, à Ten»r à Rome. Ce qu'il y lit luiduonai 
«ccaiion do. uravailkx Xux: ks Sacremcxu*. 
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DIS AUTEURS DE FRANCE. 
L'an 1651. il publia Q»n grand Commentaire hiiWique fur 
la Pénitence , & deux aos aprb foa Commeticaire desOnÛ* 

4iations Ikcrées. 

Il ajouta aiUîî une féconde partie à Tes Bxercicadons fur la 
JBible, qui turent imprimées après la morr. 

La Vie de Bcliarmin , traduite eu frao^ois de l'italien de 
Jacques Fuligari 1^35. 

Lettre à Rihufiiis> touchânc les lîrresdes Hcbretuc. A Co> 
iogne 164^, 

Le P. Morin ayant cru trouver quelques défauts dans Cz 
Congrégation , fit un petit écrit fur ce fujec» qu'il fut obli- 
gé de délàvoûer. 

Il compofa pliifieurs autres ouvrages , doni; les uns font de- 
meurez manulbrits, & les autres ont été la^ximoz l'an 1705» 
Ceux-ci font au nombre de trois. 

Le premier eft iur la diicipline que les Pércs obrervoiçnt 
'djiQs 1 exmadon des Catéchumènes. Lé (ècond , du (âcre- 
«nent de toufirmattoa. Le troifiéme» de la Contiitioa & de 
l*Attrition. 

On publia au{n à -Londres 9 Tan léSt. Ces lettres & les 

-réponfes de Tes amis ; fous le titre , d'Antîquitez de iXgliiè 
-Oricncaic. Elles ionc en tout au nombre de 5>4. 

Les autres ouvrages du Pére Morin q^ui n'ont pas été im- 
.primez, font. 

Deux Traitez des Bafiliques des Ckrétiens & de leurs 
parties. 

Deaz lettres à Léon Allatius fur les Eglifes des Grecs. ^ 
Un Traiciî de la P4que » on des andennes £^tes Paicaki 
«des Cliréciens. 

Une Réponfe anx difîîcultez qui Inl avoient été propofées 
par le Pére Ciiréùea Lupus > couchant i'adminiilration de la 
pénitence. 

Une Contukation , l^avoir Ci les Chanoines peuvent ac- 
erir parprefcription la jurifdidion£pifcopaIe & l'exemption' 
k jurildîâioa des Evéques» 
Une autre confuhatioii en françois , fi cme terre donnée à 
fenne à longues années perc Texemption des dédines. 
Txda lettres latines , l'une à Nihiitiis fur un palTage 
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Terniliien , toudiant la Croix , tiré du livre aux Nations , 

ftr quelques autres pafTages lèmblables. 

La fecontlc , fur l'explication du verbe ê/re confirmé dans 
rOrdre Romain , oîi il cfl parié de ceux qui commumeat 
au fang de J £ su s-C h k i s t. 

' La troifieme, de 1 autorité du livre de ALunionide & de 
ceux qu'il fuit i & fi le grand Prêtre de i*aiiciciiiie Loy feul 
ou avec le Synode des Prêtres , ^coic inférieur au grana San- 
jbedrin & à ibn Chef. 

Des Remarques la«nes ibr on écrit couchant la tranflarioa 
de l'Evéque de Chartres » Leonor d*£ftanipes de YaJançajr 
à l'Archcvêchc de Reims. 

Un Difcours françois lur le nombre & la qualité des fautes 
remarquées dans le texce Hébreu & Caidaïque de la bible de 
JVl. le Jay. 

Un autre Ecrit François fur le même fujcc, intitulé : Avis 
k Ménfieurie chsrtns farU CmfiitéUiû» fuite far ordre dt- M: 
k CmriméU ie Richetie», 

Un Ecrit lacin fur le Dîâlonnaîre des mots hébraïques ,. 
Caldaïques & TalAiu<fi<|ues,comporé par Philippe Daquln. 

Tout îc monde con\Mep.r <]uc le P. Morin étoit un rrès- 
fçavant homme & extrêmement laborieux. H a donné une 
nouvelle nicrhoJe de traiter folidemcnt la matière des Sacre- 
ment. On prétend que s'il fe fut appliqué uniquement à câ 
qui regarde cet important fujet » il auroit pù l'épuilêr avec 
/uccès : mais qu'il n'a pas fi Sien réufli dans ce qu'il a écrie 
iur les textes & les reriioas dé l-£criture. Cela n'empêche 
pas néanmoins que tous fes ouvrages, ne foient excrêmemcnL 
utiles. 

Comme il Rît attaqué d'apoplexie , on dit que fes papiers» 
fÎTrcnt enlevés dans fon cabiner , & qt»*il avoic tompolé dcirx- 
grands Traitez , un du Bagccine&un du. Mariage , qui dii-- 
parurent après la mor-, ' 

' On nous aflùre que les- lettres du P. Morin (iC dci autres» 
quf furent imprimées à Londres , en 1^82. onc été trouvée» 
parmi les livres da- R Akielbte. •Af.iBeraierqui publia en la^ 
même année l'hifloire de Blois^ dit' qu'il a^'ôit niis entre ks' 
Btttos de M* Mm k94<ciies4M:iginal«s:dc^u£cu9&6|av:^ 
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adreflees au P. Morin. Enfin on trouve une lettre françoife 
de ce Pére écrite le 24. de Juillet 1^55. dans le Journal de 
M, de S. Amour. 



PATRICE DE S. DIE', CAPUCIN. 

LE Përe Patrice , né à S» Die fur Loire > petite ville qui 
eft entre Blois & Baugency , entra dans l'Ordre des 
Capucins, où il fîoriiroir vers Tan 1660. en qualité de 1 10- 
fefîeur. Il ci\ le premier qui a tait connoîtrc la vie de S. Die 
ou Deodat , qu'il tira des archive:» de TEglife de la ville dc- 
S. Dié , à: qu'il envoya au i érc Labbe , Jéluitc , <^ui en a, 
donné aa abrégé dans le (èrond tome de (a Bibliothèque des- 
JVIanufcriis > p. 365. Le Pére Patrice écrivit en même- temps, 
au P. Labbe ce qui fc trouvoit dans les mêmes archives toUf> 
chancle- corps & la chaiTe de S. Dié. 

Bcrnier écrit que le P. Patrice a donné au public Thifto!- 
re de S. Dié , tirée des mémoires qu'il avoic trouvez dans 
TEclile Paroi (Tia le de ce lien. Mais je penle qu'il n'a voulu, 
parler que de ce qui 6 cu crouve dan^ le P- Labbe. 

in A N . Â À P T I s T E SOUCHE T 

Chanoine de Chactres.. 

JEanBaptiftc SDuch<ît , natif de Chartres , s'eft acquis de 
la répii canon dans le dernier lîéclc par la kiencc. il étoit 
Docleur en théologie , Chanoine de TEglife. cathédrale-, &, 
Prieur de Aforanfés. Je ne fçai fi e'eft lui qui éioic Sécré-' 
taire du Chapitre dès Tao lotfque ley Chanoines juge- 
cent à propos de prendre quelques précautions à l'égard du. 
nouveau Métropolitain de Paris i car je trouve un i>oiKher 
^%na les Aâes Capitulaires^ Il rendit foo Prieuré aux. 



t6t BIBLIOTHE'Ci.UE GENERALE ^ 
Chanoines Réguliers à qui ii avoit aucreto afipartena. ^ 

Il travailla avec qaciques-iuis des Chanoines de Chartres, 
fes confrères , & un liccKéfîallique du Diocèfc , à revoir fur 
les manufcrits les ouvraires a Ive de Chartres , & fie d'afTez 
bonnes notes fur les lettres , pour lupple'cr à ce qui manquoit à 
celles de j uret, qui n'avoit pas eu allez, de counoiliaucc de l'Btaç . 

' 'éa Oiocèfe <ie Chartres. Le P. Fronteatt, Chanoine Régulier 
de ùmtt Geneviève , s'écanc attribué céc ouvrage qu'il dédia 
même à M. Lefcot ,£ vèque de Charcres ; Souchec le revendi- 
qua , le dédia aufli à ce Prélat» & accafa Fronceau de Plagiat. 
Celafcpafla l'an 1647. Cette accu fat ion de Souchec produilTc 

. une difpucc cnrr'eux , iic il v eut des écrits publiez de parc 6c 
d'autre. Souchet diloic deux ans après qu'il avoic recueilli 
en un corps les ouvrages d'ives de Chartres > qu'il les avxîit 
revûs fur les niaiiulcrits j qu'il avoic éelairci les lettres par 
des notes > qu'if avoit écrit ià vie & la préface j & qu'un au- 
tre s'était emparé de tout. 

L*an 1^49. Souchet donna an public la vie du Bien-heu* 
reux Bernard , fondateur & premier Abbé de Tiron , écrite 
par GeoflFroy le Gros , Kéligieux de ce Monaftére , & l'en- 
richi de fort bonnes notes. 11 dk qu'il avoir eu deHein de 
publier de même la vie de Robert ti Arbriilelles. 

Il nous apprend aulli qu'il avoit entrepris d'écrire Thiftoire 
de fa Patrie. Il a exécuté ce deHeia i mais il n'a pas vu le 
jour. 

Le Pére Louis Jacob , Carme > daiis'£>n Traité des Biblio- 
thèques , imprimé i*an 1655. dit que M. Souchet en avoit fait 

une où il y avoic plus jooo. volumes , bien choifis , avec pli^ 
fleurs manufcrits qbi regardoient l'hîAoire , & principalement 

celles des familles illuftres de France 5c du païs Cnartrain, 
dans lefquelles il écoit fort intelligent. Il ajoute qu'il avoic 
fuccédé aux mémoires de feu M. Lailné , Prieur de Mondoo* 
ville , qui avoit travaillé à ces recherches, 
. M. Souchet donna fa Bibliothèque a 1 Abbaye de Joiaphat i 
mus des manufcrits furent SC^cacz. 
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JEROME VI G N TER, PR ETRE 

de l'Oratoire. 

3Erôme Vignîcr , fils de Nicolas Vignier ( « ) , ûcnr de Ut 
Motte , & d'Olympe le Blond , Tun & l'autre Calviniiircs » 
nà^uk à Blois Tan 1606. Il avoit cane de vivacité, qu'ayant étu* 
die aux Loix > en fonant de PbUoibphie» il prie les licences dès 

râgc de icizc ms. Jérôme Vignier, quoiqu'élevc avcx" foia 
dans Terreur par Ion père & la mérc , connut la vérité dans 
lâ Icélurc de l'Ecriture fainte & des faims Pères. Il fut d'a- 
bord Bailiy de Baugency. Il lia pendant ce temps-la une ami- 
tié pardcoliére avec M* de l'Aubépine , Evêque d'Orléans , 
cpi cira beaucoup de fècour» de Ces études pour la compoû- 
uon des ouvrages , qu'il mh en himiére*. 

Jérôme Vignier ayant fait conooîcrre fa conver/îoi^, fom 
pére lui témoigna la douleur que ce changement lui cauibic 
par une lettre , à laquelle Jérôme répondit d'une manière 
pleine de (agcflc & de force. 11 écrivit fur ce fujet plufieurs 
lettres dont quelques-unes furent imprimées. II retira la pa- 
role qu il avuiL donnée à une Demoilelle, entra chez les 
Chartreux de Paris.. Mais comme il étoit fort délicat, èc 
que cette vie étoit fort contraire à ibn temperammenc , il ie- 
retira chez les Pérès de l'Oijatoire » oUa Ton mérite Téleva à 
la dignité de Supérieur des maifôns de Tours , de la RocheU- 
k, & Lion &L de S. Magloire à Paris. Il travailla beaucoup. ' 
pour la c >nverfion de fes proches : mais Dieu ne lui en ac- 
corda qu'un. Il étoit trcs-fçavant dans les langues grecque &c 
& orientales. Il connoilîoit parfaitement l'origine de toutes 
les mailous louveraincs de l'iiurope. IJ découvrit des anti- 
quitez fi curieufes fur 1 origine de la Maifen de Lorraine » 
& fur celle d'Autriche > dé Luxembourg, de Bade > d'Àlface 

( « } Ntnlas Vignier étoit un herérïfjce outjé, Miotftre des Cfltviiiifte»dc Blott tSt^ 
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Se de quelques autres , qu'il en fit un très-bel ouvrage , que 
ChifFet traduifit en brin, avouant <^u'il falloic i'ca tenir aux 
.lumie'rcs du P. Viniicr- 

Il ëtoit fort habile cUni U counoiilauLC tic:» médailles j àC 
ce qu il en avoic amaiïé fcrvici enrichir le cabinet de M. le 
Duc d*Orleaiis. Saciirio(îce i'avoit porté à aroaUer plufieurs 
Taljfmans , entre lefquels il y en avott un très-fînguHer qu'on 
garde dans fa famille , dont il avoit donné rexplicatioo dans 
un natcé ■ qui eft demeuré dans la Bibliothèque d'une per* 
(bnne de qualité A qui il l'avoit prêté. Il avoit lû avec foin 
les ouvrages des Pérès 6c de tous ks bons Auteurs facrcz & 
profanes. Etantà Venifc il découvrit un traité manulcrit do 
.S, F ul^ence. M. Godeau , Evcquc de Vence , nous apprend 

Îue c*etoit Totivrage de ce Su Evcquc contre Faufte de Riés. 
.e Pére Vigriier le tranfcrivicavec oeaucouj) de peine > & rau»> 
j^it donné au public fi la mort ne Teût prévenu. 

Il publia le premier les fix livres de Pouvragc imparfait de 
.S. Augurtin contre Julien le Pelagicn , qu'il avoit trouvez 
xlans l'Abbaye de Clairvaux. Il y joignit quelques autres ou- 
vrages dti ce S. Dodcur > & une concordance des Evange- 
liftes.' 

Il avoit trouvé une Hiftoire de l'origine des Rois de Bour- 

âogne i & une preuve conftante & allurée que les Comtes 
e Champagne & de Brie, étoient fbnis en ligne maTcuiip 
4ie de -la Aiaifodde Charlemagne. Il avoit delTetn de publier 
ces particulsiritez , avetc deux volumes de l'Fiiftoire ecciéfiaiti* 
que Gallicane » éc un Concile tenu à Bordeaux , auquel S. 
Âlanin avoit afTifté , s'il eut aflcz veca pour cela. II mou- 
rut à Paris , le quatorzième de Novembre l'an i66i. âgé 
.de 55. ans- 

Le Pére \'^ignier a compofé pluficurs poëfies & particulié- 
xe nent quelques paraphrales des I feaumes en beau latin qui 
Jui firent beaucoup d'honneur. £lks furent imprimées à Paris 
:chez Camufat Tan ié3& On lui attribue auflt la pMparc 
«des écrits qui furent faixs pour le Cardinal de Retz. 

.11 fit Ton héritier univerlel Ton frère unique Benjamin Vi- 
gnier qui donna une partie des manufcrits de" fon frère k 
f)cm l'Uc Dijicheri» Auteur du Spicilege. Il fe trouva parmi œs 

pièces 
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Încces un traité de la primauté de S. Pierre que M. Viguier 
è réfenra » &-^a*ll pionùc de donner au Public. 
LePéfc Vignier a été un des fçavans hommes de fou temps, 
%C M. Perrault Ta mis au nombre des cent Hoixmies IlluC- 
ciesdu XVII. ilécle. Il avoic amaffé beaucoup de manufcric» 
qu'il communiquoit libéralement à Ces amis. Il publia le fup- 
plëment des œuvres de S. Auguftin i Paris l'an i654« li a 
auiîi donne quelques anciennes Chroniques. 

Il a conipoié ia Généalogie des Seigneurs d'Alface } une 
concorde iran^ife des Evangile* , qni fut imprimée aprè» 
£k more. Il étoitprêtde dooner au public l'oi i^me des Rois 
de Bourgogne i la Généalogie des Ôomtes de Champagne ; 

rHiuoire cccléfiaftique 2e France. Ces ouvrages impor- 
taos furent volez à Vïmqà de fou héritier , à la referve do 
quelques mémoires qui contenoienc la fuite &: THiftoirc des 
Evcqucs de France , qui fiirenc donne* à Dom Luc Da- 
cheri par fon frér^ Benjamin Vig^er. 

GUILLAUME RIB 1ER, CO N S EILL ER 

d'Eue 

Guillaume Ribicr, frère de Jacques Ribîer , dont j'ai 
parlé, nâquit à Bloit Tan I578i de Michel Ribier, 
2>jeur de Rilli , Lieutenant Particulier-, & de Mareuerite 
Perauït. Lorfqu'il eut achevé fes études , fon pére lui fit 
faire le voyage d'Italie» & lui donna enibtte fa charge. GuiU 
laume époufa la fille du Sieur Daguier , Lieutenant Géné- 
rai à Blois , fut pourvu de cette charge par la déraiflion de 
fon beau-pére , & cnrin de celle de Préfidcnt. Il exerça ces 
charges avec tant d'honneur , & de défintcreOemcnL , que 
tout le Pais en a parlé depuis avec une grande réconnoit» 
iànce. L'an 1^14. il harangua pendant IWemblée des Etact 
âa Royaume, en préTence Sa. RcA Louis XI IL & de la Rei- 
oe mére avec tant de force » qa*U obtînt non-feulement ce 
Tm^l Ll 
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qu'il avoit demandé pour Ton Pais , mus encore qa*îi xcQiâ 

porta un brevet de Confciller d*£ut honoraire qui lui fiir 
donné. 11 refuia de{)uis divers emplois n'ayant pas youlu 
quitter fa patrie , où il étoit fort aimé &. eitimé. M. Ribier 
ne lailï'a point d'enfans : mais il a donné au Public pîuficurs 
produdions de fon elpric , &: s'il ne fut pas heureux en tou- 
tes , c'eft , dit on , qu'il dcvoit commencer par où il fiait. Il 
mourut le ii. de Janvier Tan âgé de 85. ans. 

On imprima à filois trois ans après deux volumes m fiU^ 
\]e lettres > & mémoires d'Etat qui regardent les Regoes de- 
Fran9>is I. de Henry II. 8c de François II. avec d« re- 
marques , ou éclairciuemens de M. Ribier. 

Le Pére Loiiis Jacob > Cannées a loué la Bibliothèque d» 
ce Magiftrat. 

GEORGE VIALD, JESUITE. 

GEorge Viald naquit à Vendôme dans l'ancien Diocè- 
fe de Chartres Tau 15^7. Il entra dans la Société 
des Jéfiiites en 1^19. 011 U Peigna les humanités pendant 
7. ans* Il a^acquttta de dirers emplois avec eftime , & fiit 
confîderé pour la pieté & fes vertus, qu'il pratiqua condamment 
jufqu'à la fin dans l'état de Coadjuteur fpirituel- Il mourut 
à Ja flèche, le dernier jour de Février Tan 1663. 

Le Pére Viild publia un tréfor de la langue latine qui 
a été imprimé pluiîeurs fois in 8**. 

Il traduîfir en latin le livre François du Pére Jaquinot , in- 
titule: L art de régler la vie daiii le xnunde, ieion la volon- 
té de Dieu. Cette traduâîon (ut imprimée à Paris 1^5^. 

Il a auffi écrit en latin la vie du P. Pierre Melan » JâTuite^ 
q^w eft demeurée manuTcnte dans le Collège delà Fledie. 
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J£AN BKISACIEa , JESUITE. 

LE Père Jean firifacicr vint au monde dans la ville âic 
Blois i'jiD 1^03. encra dans la Société des Jéfuites 
eu 161^. Il enieigna les humankez de la Philofophie , puis 
il fîc les quatre vœux. 11 fe mit eofuite à la prédication , 9C 
il fit une Million à Ca/ères ou il montra beaucoup de cou« 
rage 6c de ferveur. Il gouverna les Collèges d'Aix &: de 
jblois. Etant Vificeur de la Province de Portugal, il adoucit 
Pefprit du Roi , qui e'coic mal difpole. Etant retourné en 
Jrrancc il fut fait Kcéleur du Collège de Rouen , puis Su- 
périeur de la maifon ProfefTc de Parii , d'où il reprit la mii^ 
iîon de Çaftres. Mais les forces lui manquant > il le retira à 
Blois, pu il mourut. le dixième de Septembre Tan 1^68. 
^gé de ^5. ans* 

i*e Pére Brifacier a écrit deux ouvrages contre M. Cal^ag- 
lian Irlandois, Dodbeur de Sorbonne & Curé de Cour au- 
près de Blois > fçavoir , Le Janfénilme confondu dans l'Avo- 
cat deCallaghan, à Paris in 40. & L'Innocence 5: la 
vcricé reconnues, dans les preuves invincibles de la mauvaiie 
foy de Callaghan , ^ i aris i6^y m 4®. 

lOSEPH DE DREUX , C AP U C IN. 

LE Pérc Jofepli de Dreux > ainfi furnomnié parce qu'il 
naquit dans cette ville , Prédicateur Capucin de la Prcv 
vince de France a été qi;i homme fbn fçavant-» très-pieux» 
'qui avoit toutes les vertus d*un Komme par^tement réligicux. 
llpublia rOraifon funèbre qu^l âvoit prononcée à Paris le fep- 
.tîâne d'Odobre i66i. aux obfeques du Pére Jofcph de Mor- 
lais. Prédicateur Capucin , dans laquelle il a décrit les ac- 
tions 11 picufe mort de ce Pérc. EUe £at impriniée la mô» 

one année > chez Denys Xiuerry. , ' 

X.1 ij 
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On trouve de lui un opufcule de ce caraâëfc imprimé vaL 

fi à Paris Tan i66Z. intitulé : Le trône deDieu aan$ Tame 
du jufte. C eft-à-dire , l'idée d'une parfaite AhbcfTe dans U 
vie fainte & les belles adions de Madame Magdelaine de 
Sourdis9 Abbeâe du Koyal Monaûére de S. Paul de Beauyais. 




GUI DE SOUVIGNI, P R E TRE 

de rOcacoke; 

GUi de Souvîgni nâquît ifihm & entrs dans li nom 
Telle Congrégation de rOracoire» écabliepar M. de Be* 
niie. Il fçavoit tort bien la langue greccjue , dont il donna 
des preuves à Rome , où il alla avec le Pere Mocûu Ilmoa- 

rut a Orjeans le dix-fepc de Mars, l'an 167t. 

Ce fçavant Prêtre a publié les Pocfies grecques de Cyrus 
Theodorus Prodrotnus , qui font des Epigrammes fur l'ancien 
ie nouveau Teftamenc , avec une verHon latine, il fit im- 
primer l'un & i autre a Pans i an i6}i. 

Léon Allatius ayant publié quelque chofe en Vers grecs à 
naiiTance du Daufin de France» qui eft le Roy Louis XIV» 
le Pére de Souvîgni traduific cée opuicule & le donna aa 
Public dans les deux langues. 

Il auflTi donné un calcul eccléilaâique écrit en Italien. Il 
fut imprimé à Rome en 16^1. 

On dit qu'il a beaucoup contribué à la perfedion des ou- 
vrages du Pére Morin , fon comparriote & fon ami. 

On trouve une lettre du Pére Souvigui dans le Journal de 
M. de Saint Amour> 

ANONYME DE BLOIS* 

L'Hiftorien de Blois écrit que l'an 1671. on mit une inf- 
criptioa au-defTus de la grande Fontaine de la ville» 
qui ne m hooneur ni i cdnî qui Vavoit , ni i la fixo^ 
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quelques Vers qu*ii fit courir. On les peut voir dans Bemier» |4 
qui ne nous dit point fi ce jeune Imme a £ùt quelque au* 
lie cho£e, ... 





riERRE PELLIC AN, DOMINICAIN. 

LE Révérend Pére Pierre Pellican nâquit â Blois Tan 
de Pierre Pellican , Bourgeois de Blois. Etant 
parvenu en âge , il demanda inilammenc l'habic de S. Domi» 
nique qui lui fut donné par le Prieur du Convent de Char- 
tres. Il fit fon Noviciat & cnfcigna la Philofophie dans ce 
même lieu , puis il prie le bouncc de Doreur en la fa- 
culté de Théologie de Paris. Son mérite étant réconna 
dan»- rOrdre» U fitdéiîgnë plufieors fois Supérieur j mais il 
xefufa toûjours cette charge & les autres qui le pouvoient 
faire diflinguer. Il entreprit même le voyage des Indes pour y 
prêcher le fainc Evangile. La manière avec laqueU<e il le 
difpofa à cette grande aélion , furpric tous fes confrères. Car 
il recommença , quoique Do(flcur 6c âgé , fon Noviciat dans 
le Convéntau Fauxbourg S. Germain à Paris, & s embar- 
qua enfuite avec le Pére la Mare 1 Réligieux du Convent 
de Sens. On ne dit. pomt ce que le Pére Pellican fit dans les 
Indes* Ce y a de cenain eft que les fatigues qu'il en- 
dura en ce Paï>k > Tobligerent à repafTer en France i 6c 
qu'elles furent les caufes de tant de ^cneufes maladies , qui 
le tourmentèrent durant les quinze diemiëres années de fsL 
vie : mais qui ne l'empêchèrent pas depratiquer de grandes ver- 
tu?. Son aDftinencc fut fi jurande qu'il fut trente ans fans 
manger de viande. Il mourut laintement à Chartres, le vingt-fi» 
xiéme de Décembre Tan 1672. âgé de So. ans. 

Le Pére Pellican a laiiFé à tout fon Ordre des monument 
infimes defadodrine. 11 a écrit des Commentaires Air les 
opuicules- de S. Xlioinas; qui foat vdi une grande coonosU 
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iaace «k<la^bÛo%l^î^'''<^^^^ Théologie & dés laoguer^ • r 
* 'lîe'l^^ ^ publié de rinilîitation da Kofaire n'a. pu 
été autitxc dftuné qoe Tes Commcncaires , parce qu'il n'e^ 
pas écrit avec toute la pureté de nôtre langue. Oa ditiléaiH 
moins qu'il y a de l'érudluon & de la pieté. 




A N T Oir^E GODEAU , E V E Q^U R 

de Vcnce. 

ANtoinè ôodeau , natif de Dreux dans le Diocèfe de 
Chartres , étoit foni d'une des meilleures familles de 
Cette ville. Son pére étoit Conleilkr du Roi en TElcclion. 
M. Godcau a fait bcaucoi^ d'honneur à fa patrie ôc à l'Egli- 
fe de Chartres , ayant été un Prciac d'une grande vertii , 
d'un grand mérite, & d'une grande probité. 11 lit voir des 
fes premières années des marques .de la beauté ,de fon eipric 
Valentio Coni^n ù>n -parent » homme ^ qui jl n*3L riea 
manqué é^ue .d*êttç .dans la vraie Religion , le fit connoîtrft 
à -M. dhappelain;i ,éc,celui-cy le mena à rHôtel de Ram- 
bouillet ) qui étoit en ce temps-là le Tribunal où il falloic 
^iaire preuve d'efpric & de probité pour être admis au rang 
des 1 fil! lires. M. Godeau a voit la converfation aifée > àc il 
y contciH Jic également les efprits rares & les mcdiocrcs. Il fe 
porta d abord à la Pocfie françoife , oii il ic dt admirer par 
les beautez originales dont fes ouvrages étoicnc remplis- On 
^croit que rincimatton, qu'il avoit à la pieté > le*toiinia du 
]té des Poëmês d^rétiens. On dit aufli que la beauté de fes 
!po€fîesqui plurent au Cardinal de Richelieu, contribua beau- 
coup à faire prendre À, Ce Miniftre la céfoluâoQ d établir* 
Ji^A.cad^mie• fratiçoife > dont il a été ith des quarante pre- 
jniers , & nn des plus dignes membres. Sa paraphrafe en 
Vers du Cantic^ue Bcnednite , où on admire tant cie nobles 
fie d'heureufes expreffions , ayant attiré l'attention de tout le 
jnonde fur fon mérite , fit remarquer en lui im grand nuin- 
l}'fJtcç,Ucûtw ^ualiccï. Ilfe fçmplit^ à^eu desma^- 
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les plus pures de la Religion y les débita Àknk la chaire 
avec réloqnence qui lut écoic naairclle , & les pratiqua dans 
{es avions : ce qui porta le Cardinal de Richelieu à le pro- 
pofer an Roi Loitis XIII. pour TEvêché de GrafTe. II fut 
comme à cette Eglife l'an 1636. & il fiit facré au mois de 
X)ecembre à S. Magloire par Leoiior d'Eftampcs , Evêqiie 
de Chaitres , afliilé de* Evcques de Dardanic de S. Pa- 
£oul. Âuffi-tôc après (on iàcre , il Çc retira dans fon Diocé- 
Je pour s'appliquer uniquement à fes fionékions II y prÊcha 
avec une éloquence touce cfarédenne , qui le- fie admiier ic 
aimer de tout fou peuple. Il y tint pluficurs Synodes , où il 
rétablie la difcipline qui s'étoit relâchée , &fit quantité d'ind 
trudions paftorales pour fon Clergé, il réunit à l'Evèché 
de Graflc par droit de patronage , l'Eglife d'Anribes , qui 
depuis (jue le Siège Epi fcopal en avoitété transk i éà Grafle, 
n'avait cté d'aucun Diocèle j Ôcpar ce moyen ii y lit revivre 
la difcipline eccléûaAique donc unercAoit prefquoplus au- 
cun veitige. 

Le Pape Innocent X. lui avoit accordé des Balles pour 
réiinir les Evêchez de Vence & de Grafle 1 ailifi tpie Clé- 
ment VIII. Tavoit fait pour ûm prédeceflear. Cette union 

û'étoit pas contraire aux Canons , & paroifToit bien fondée- 
Mais ayant réconnu que le Clergé le peuple de Vence » 




quciqi 

pourfuivre im procàs. Sm quoy on peut voir ce qu'il a dit 
âans fon Hiftoire de TEglifer 

M. Godeau a0]ibi aux Aflemblées générales du Clergé ^ 
tenues Tan 1647. 4c Dans jla pemiére il compofai. & 
xecïca par ordre du Clereé Téloge de Petrus Âùrelius^ ^ui 
a voit défendu les droits des Evcques contre quelques Ré- 
guliers d' Anp;lcu r: c. Dans l'autre il fuc un des Prélats quî- 
témoigncicnc k plus d'indignation contre plufîeurs propofi- 
tions d'une morale relâchée qui; avoient été dénoncées ^lAC- 
femblée du Clergé ; & ce fut par fon avis que cette Af» 
lèmblëe fit imprimer les mftruâioRS de S* Cnarles Bono-^ 
née » dont UavoR déialnlaé watftxik dim Iki^^y* 
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^nodaux. Il les recommanda enfuite dans fon Dioccfe par uot 
Ordonnance qu'il publia dans fon Synode en 165Q.Ce fà^x 
Evéqiie pafTa le relte de fes jours dans Ion Diocère , coùjoim 
occupé a faire fes viûtes , à prêcher > à lire & à écrire. 
• Il a compofé «n fort grand nombre d'ouvrages François 
tant en proie <ju'en Vers. C!cft par la pocfie qu'il commea. 
fia à fe Bâte coono^cre dans le nonde : & il cil . le premier 
pes Prélats fiaoçois qui 9, xàçhé de reftitiier à Dieu pleine- 
mène, faos referye & ùm mélange » la poêfie françoite. On 
die c^ue cous:fe$ Versne ibnt pa^ imprimez. Entre ceux <)ui 
pnc été donnez au public ^ ofi lemarquç k Mxapliiafe de 
jcous les Pfeaumes. ' . 

Le Poëme de l'Aflomption. 
. Le Pocme de S. Paul en cinq livres. 
. L'inftitution du Prince Chrétien. 
.. Un volume d'œuvres chréciennei 4c diverfes espèces» 
^ Le Pocme de fiiinte M agdeliine. 

Celui de la Vierge 4' Ao<^3;|dbQi . ^ 

Celui de S. Euftaclie; ^ 

Celui de la Soijbonne. 

Celui de la grande Chartreufc. 

Un recueil d'hymnes qui font des pièces de VoUi^ JS^GSt 
Jongues , chacune de quatre qvi cin<j cens YctSt 

yn recueil d'Odes l'acrées. 
. Un Pocme contre la mauvaife morale du temps. 

yn fecueil d'Eclogues facr^es,* 

lUn recuc^il de Sonnets iiir la vie , ior la «lort, & iîir lei 
jnyfléres de N6tce Seigneur Jdfuf- Çlvift» dîvifé en àajo^ 
ptoies. 

Uji autre Recueil de Sonnets iur le iaint Sj^ccem^t s H 

un autre fur tlivers fujets de Religion. 

Un Recueil d'Epîcres morales, quelques pièces détachées, 
comme celle de fon éloignement de Paris j .celles ^u'ii adreffc 
à ioa défert & à f^ Bibhotiiéque , Ôcc. 

Tons ces ouvrages ne font pas moins récommandables par les 
Ibntimens de pieté qu'ils infpîrjsnt , que par la beauté & la 
baûté des Vers, il eft vrai que malgré la grande rcputa- 
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pùar fouccnir que M. Godeau n'avoit aucun raient pour la 
Poëlic , ë»: pour examiner ^lï cii Poëce. Mais le publie» Ôi par- 
ticulièrement ceux qui avoienc du goût pour la Poëfîe , âi- 
rent rcandalifez de ce libelle anonyme, qui n'm point d'au* 
tre effet que de caufer beaucoup d'indignation , & de faire 
voir qu'il n'y a rien de û évident & de fi bien établi dans 
l'opinion des hommes qui ne "foit contredit par quelqu'un. 
M. Godeau elt donc un véritable Poctc , & ce qui elt plus 
confiderable , un Poète très-chrétien , c'eit-à-dirc , très-réli' 

Êicux &c trcs-chafte. Jl a toute la fécondité , la netteté & 
t facilité qu'on peut délirer. Ces qualitez le trouvent par 
tout i & elles font accompagnées d'un ftyle fleuri. Rien n eft 
comparable à fa morale i ÔC û Con ityle écoit plus châtié » 
s'il avoit toujours une égale élévation , s'il étoit plus égal : 
c'eft-à-dire , s'il n'étoic pas quelquefois enfié & négligé dans 
une même pièce , il auroic peu de femblables. 

La Par.iphraie des Pfeaumes paiTe aujourd'hui pour la 
plus parfaite de les pociics , quoiqu'il s'y trouve quelques 
taches 6c quelques inégalités > ce qui vient fans douce des 
fujets diiFérens des Pfeaumes. 

Les £clpgues chrétiennes (ont prefque coures fur le mo^ 
déle & dans refpnt du Cantique des Cantiques. Elles rem- 
pMent le cœur d'une fainte joye & y allument le feu du 
divin amour. 

Le Poe me de S. Paul a été eftimé. La verfificntion y pa- 
roît plus pompeule que dans les autres ouvrac;cs de M. Gor 
deau. Un des Maîtres de i art en a loue la pureté t la faci* 
lité Se la majefté. 

Selon M. de Balzac le poëme de h Chartrcufe eft très- 
beau & très-égal. Il a de la force , qui eft ibùtenuë depuis 
le commeneenieht jufqu'à la fin. 

Le principal de Tes ouvrages en profe eft Ton hiftoire Ec* 
cléfialtique , en trois volumes in folio y dont le premier parut 
l'an 1(555. Elle contient les neuf premiers lîécles. Le Itylc 
en elt tort eltimahle , loit pour l'élcgance ^ (oit pour la nec->. 
teté i de forte ^ue la leclurc en elt aulli agréable qu'utile. 
Il avoit travaille à la continuation de cette hiAoire i & fes 
mémoires étoienc entre les mains de fon luccelTeur t mais 
TfiMtl, Mm 
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comme ils n'étoiem pas aciiev» » on ne les a pas donnes an 
public. Il eft le premier qui a compofé en Fzanç>is one hi^ 
loire Eccléfiaftique » exaAe , fidèle , édifiante & agréable à 
lire : & quoi qu*on ait faic depuis lui ibr ce fujec , elle anta 
toujours fon mérite que la lui te des temps n'effacera point. 
M Godcau a fait quelques autres ouvrages qui regardent 
l'hiltojre Eccléfialtique , Içavôir la vie de S. Paul, imprimée 
à Paris en 1^46. La vie de S. Charles Borromée , 1667. 
La vie de S. Au^uitin, 1647. Eloges des Evêques qui dans 
tous les fiécles de l*£glilb ont fleon en doftrine fie en ùm^ 
teoé» 1665. 

Sur l'Ecriture fainte on trouve Ces parapfarafes des Epftres. 
de S. Paul 6c des Epîtres Canoniques , imonoées plulieai» 
fois. Sa Verfîon expliquée du nouveau Teîtament. 

Elévation & Méditations fur le texte de l'Epître de S. Paui 
aux Hébreux. Ces ouvrages font très-utiles pour i'inftruc* 
don des Hdcics. 

Les Tableaux de la Péniteinre font des fermons prccliez à 
Paris, & imprimez Tan iM* Homélies pour les Dimanches. 
& les Fêtes de l'année. Elles furent publiées Pan i69t, 

LesOraifons funèbres du RoiLoiiis XIII. de Henri LoC^ 
tollî Maron , Evêque de Bazas » de Jean-Pierrc Camus , 
Evcquc de Bellay, 1(^53. de Matthieu Mole , Garde des 
fceaux , & de Denys de Cordes ou Cordier , Conlcilier du 
Roi au Châtcler, mort en 1641. Oeuvrev chrétiennes & mow 
raies i6<^8. Plulieurs Traitez parciculicri, i^avoir. 

De Putiltc^ des Mi^s , 11^55. 

De la Tonfuie Cléricale » i^jx* 

Des Séminaires , 1660» 
' Diicours fur les Ordres iàcrez. 

Me'ditations fur le S. Sacrement dePAucel» 
^ Prières & Inilrudions chrétiennes. 

Avis à M. de Paris pour le culte du S. Sacrement dan» 
les ParoifTes > & de ia fa^ou de le porter aux malades > 
2^44. 

• loilruûioDs & Ordonnances fynodalcs , 1(^4.4. 

M. Giry de PAcademie françoife > ayant traduit le Dla. 
Jogue des cauiès de la corruption de l'éloquence > M» 



t 
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Gddoui OK fit la Pf^£u» qu'il ééâh. à Philaadre, c*eft<^i. 
«lire , k M. Cotnaïc £m parent. M. Godeau lui a écrit ùm 
le même nom une lettre en pro(è » qui Sa croo?e dans le Re» 
«udl de Faret» & une autre en Ten. 

M. Godeau écrivit une lettre au Pape Innocent X. l'an 
1^51. qui cft imprimée dans le Journal de M. de S. Amour, 
II e'cri\fit cnruire une lettre au Pape Alexandre VII. & une 
au Koi iuf le tormulaire. ii compola Icioge de Pccrus Aure* 
lius » qui .eft en latin dans les Oeuvres de céc Autetir* Il 
fit une cecriure de l' Apologie des Caiiiïfte^ > en 1^58* 

L'aa 1^53. M. Giry lui d^Ua cinq lèpres chotues de S> 
Augttilin qu'il avoic traduites en nôtre langue. > 

Je trouve encore plusieurs ouvrages conliderables de cét 
excclient Prëlac £xbamtion aux PariiieQs Tur le fecoursdes 

pauvres ,1651. 

. Lorique la paix des Pyrenëcs fut publiée , il mit au \o\it 
un beau Traité de rura|e que les Chrétiens doivent cure 
die la paix. Un Ecdéfiaftique de pieté le fit réimprimer i 
l'an 165^7. 

Il a traduit TAbregé des Maximes de la vie fpirituelle « 
recueilli des fentimens des Pérès , par Dom Barthélémy des 
Martyrs de l'Ordre de S. Dominique , Archevêque de Bra- 

fiie en Portugal, à quoi il joignit i'cioge de ce Prélat. Oa 
imprimai Paris, l'an 16^5^. 

Il a compofé un livre de la fimpUcité de la vie chrétienne 
fur le plan & (èlon la méthode oe SaTonauole , qui fut im- 
primé Van ijau. 

On publia l'an 1705;. à Paris , la morale Chrétienne qu'il 
avoit dreflee pour l'inllrudion des Curez & des Prêtres de 
(on Diocèfe. Il y a trois volumes de ce't ouvrage , qui eÛ; 
un corps de morale complet > écrit avec beaucoup de neti^à 
de précifion & de métnode. * '> 

L an 17 13. on donna au public (es lettres > dont le ftyle 
eH pur , i'expreffîon nd>le , les fentimens élerez. £iles plai* 
fent à l'e^t en touchant le cœur , parce qu'elles font toiir<^ 
nées pour la plupart du câté de la réligion. • 

Voilà les ouvrages de M. Godeau dont j*ay oonnoiflance. 
il étoit dans ^ X)ioc^ oiii il l'occnpoîc à travailler pçmK. 

MmiJ 



! 
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l'avantage de l'Eglife , lors qu'il tomba en apçtolexieie'dix» 
-£epc d*Avrir> jour de Pâques de l'aimée 1^71. de»» il mouruc 

le quatrième jour qui étoic le vingt-un du même mois, âgé 
cie 67. ans , avec un grand regret de toute l'Eglife , donr U 
a été un des principaux ornemens. En efFet il avoit un très- 
bel cfpric , il etoit Içavant 6i habile , d'une vertu fblide de 
* d'un niérice rare. Son ilyle eft aiie £c coulant i ôc ior:> qu'il 
«ft plus fiinple , comme dans fês iiomelîes > on ne kiû'e pas 
d'y remarquer l'éloquence & les grâces qui lui écoient ox* 
rarelles. La pieté te la charicé onc été. le caraôére paniculiér 
de ce grand Evéque qu'on peut âppeUer avic juilke «ne 
des lumières de l'î- glile. 

On trouve quatre ou cinq lettres de M. Godcau , dans 1% 
Kéiation de la paix de rFglifc , faite ibus Clément IX. 

Voici le jugement e^uc ic célèbre Boileau des Preaux a 
£ûr des poë£es de M. Godcau. Je fuis perTuadé que M. 
Godeau eft un poète fort eiiimable. Il me lêmble pourtanc 
^a'oa peut dire de lui qu'il ell toûjoors'j^ jeim , & qu'il n'a 
rien qui remue ni qui échauffe: en un mot» qu*il n'a point 
certe force de ftylc , Se cette vivacité d'exprelîion qu'on cher- 
che dans les ouvrages, Ôc qui les fait durer. On trouve en- 
core qu'il écrivoic avec uop de fâçiliié} & qu'il ne varie- 
poiiit aiicz. . . ' . 

Jt^'^^W^'W^W' ^^"^ ^^"^ W^^l 

MAUR DE L'ENFANT JESUS, CARME. 

LE Pére Maur de l'Enfant Jésus , natif de Blois , en» 
tra dans l'Ordre des Carmes A Rennes , 011 il ht pro- 
Iciii-in , l'an 16^34. paCi de ia Province de Tourainnc 
dans celle de Gafcogne pT>ur y établir la réforme II fut fait 
Maître des novices , puis Prieur &: Provincial. Il joignit la 
itîence à la pieté t fie il a écrit quelques ouvrages iur la théo> 
Jogie mylliquei dont Toici les titres. 

Entrée à la fageife divine. A fioideaux lé^t. 
Le Royauinc intérieur de Jfi su s-Chjlist dana l'aoïc. 
A'Pgrisi^^a. ' 
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DES AUTlURi^D^ IKKANCE. 
Les Langes de YEnhat Issus. Je ne trouve pas Taim^ 

t . ■ • » 

: ^ ' 

«^^^i* ^«i*- -^^^ ^ ^ 



JRENE'E DE SAINTE . CATHERINE. 

Garnie. - »? 

LE Pérc I renée de faînte CaAerine de TOrdre des Car- 
mes , naquit à Blois. Il erirra dans le Cotiycnc de 
Ktimcs en Bretagne , & y fit profeffion ■ le id. May , Faii 
i6i5>. Il fut célèbre dans Ton Ordre par foh érudition , de 
gouyerna en Qualité de Prieu/ diverjp m^ilî^ns., .^1 com^o^ 
& jïublia pluueuri» ouvrages. *• \. V - /- ' / , i \». ' , . ! ^ 
La vie de S^ Âa^e^àé'JéMi^m^imiihy^^ i ^^il 

La vierdu Bv-Fraaçois^ de Sienne , if6yi. > * 
La Beauté du Carmcl , les Privilèges &les emplois de la 
Çonfrairie du S. S capillaire > '&,da Cttlce des ifijDt(»jifnagap; 
A Angers 1658. /» 80., * ' ' ' T T 

Mythologie fncrée & profane en latin , imprime'e i» fpls^ 
à la f iechc , i'an 1666. 11 mourut à Auriilac l'an îéy}. 

(\ «r*î?*^C Q"*!^»* i^'^'^S^Z . fi"WlÇ''i5 fi-^iT^vi» 



Ichcl de Maroilcs , Abbé de Villcloin , écrit tfans 
(es mémoires , qu'il fit les études à Paris dans le CoP 
lege ae la Marche avec Jean Nicole de Chartres , , devenu 
l'organe & la voix d^ la patrie , _portaiK fa parole, & (c^ fen-. 
tiincus , quand Ppccafiopi skn offrcj 4 propos. i,'Ahbé de, 
MaroUe> çcrivoit cela Tan 16^6. Mais il nedîr point que. 
Jean Nicole eut publié quelque cjiofe. C*eft pourquoi je ne - 
fçai s'il i^e. le. faut, point djlungt^ d^uii Nicole,^. Préfid^O^. 
à.l'Ekaion , qui a.}i:»4uiF^.i^orâce;eai;Y«9 £|an$^^^ 




Apparemment le inême que le piécédenc. 

LE Préfident Nicole a compofé un grand nombre de 
poëlics paniculiercs. Il a traduit en vers François le 
KaviiTcment de Profcrpine , pocmc de CUudien j les larvres 
de Pcrfe > piuUcur^ pièces d" Auaeieuu , d Horace 6i d Ovide j 
& eocr*aucres l'Arc d'aiaier du dernier i une partie de TAdo* 
nis du Cavalier Marin. 




MICH El' BÔUTHERGÛE. ' 

JE trouve que Michel Boutheroiie , Cliarçrain , a écrit eii 
Lacinun livre de bL^évip > ^ui iiic imprêaié à Paris J'aà 

Jl^ij. i» 8**..- ;' . ' . ' ' 

RENE' C H.A .R ;r 1 £ R , .M E D il C I N. 

REne' Charder,né à Vendôir^^ , iucMëdecindu Roi, 
Doâeur Rëgeot de la Faculté de Médecine de I^arîs* 
li entreprit une nouvelle e'dirion des ouvriges d'Hippocrnte 
& de Gâllien , qdi a été publiée à Paris , en treize volumes 
in folio, 1 1 conféra le texte grec fur toutes les anciennes édi- 
tioui) > ôc le rétablit fur un grand nombre de manufcrits ties 
jaeiUeures Bibliothèques de ^Europe. Il traduific «n Istia 
flufieurs ouvrages > & corrige! touces les verfions précéden- 
tes en une hSxScé d'endroits. . Il âc immuner le Lafln a câ- 
té'é^Xmc^ 'ce^\Â Dr'aveit pas encore été fait j & il rangea- 
«onces k$ mvies .de m m» ûiia/^ iléiedns , 4ç wl^- 



Digitized by Google 



DBS AUTEURS )DE: MUANCfi. 

tUoWre qu'on a dans un même volume les Traitez qu'ils 
dut &it kir un même fujet. Deibhe qiie oar céc ordre noii. 
Teau il ne fît qu un feul ouvrage de toutes les oeuvres d'Hip^ 
pocrate & de Gallien , quoiqu'augmentées de plufieucs 
.Xraitez qui n'avoicnt point encore vû le jour. 

Il n'y avoir que dix volumes d imprime?. lorftjvie ce Cç^ 
Tant homme mourut. Mais deux Médecins de la mcme l a-* 
culté prirent ibin de faire paroitre les trois derniers. 

René Charder a écrit la vie de Gallien qu'il a tirée de 
tes ouvrages & des bons Auteurs. Elle Ce trouve à la tèie 
du premier Tolume de (on édition des Oeuvres d'Hippocratè 
& de Gallien , imprimées à Paris l'an i6y^. Cette édition 
eft tout-à-fait belle 5: magnifique. Chanicr a ajouté des 
notes à la fin de chaque tome > & on peut dire qu'il n'a rien 
omis pour la perfedion de foa encrcprife. 



RENF F£D£',M£D£CIR 

REne' Fedé natif de Châteaudun , Dodeur en Méde- 
cine de la Faculté d'Angers >eft célèbre parmi les nou- 
veaux Philolophcs : en lorce que ,pour me fervir des termes 
de M. Baiîiet , fon mérite ne peut être iucopcu qu'a ceux 
qui n*ont pas oui parler de ibn zélé pour la PhUofophie Car- vie ^ Dcfi 
mefienne* lo. ». f. $»f . 

Il parut en 1^83. un petit livre intitulé : Méditation^ 
Métaphyfîques de rorigine de i*amc, fa nature , fa beatini* 

de. Ion devoir, fon dcfordre &: fa rcflauration. Il fut im- 
primé fans nom d'Anteur ni d'Imprimeur. Mais on prétend 
que ce fut i Amiterdam. Il fîit réimprimé au même lieu 




paiÊtice U la plus udH*.^ 
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ANONYME DE CHARTRES.. 

■ • '"•'^ ... '■ . 1 ■ ' • '.. .{ 

J r yj^ji :itf75-. ^* :Çelébre ^glifc de nôtr^Dame île ,Ch^ 
Jj/ des plus belles du Royaume , fut en graqd 

daiiger d'ccre réduite en cendres par la £iute d'un des Gar- 
4icus qui lonc chargez de. veiller la nuit pour prévenir de 
jTeniblablcs malhcurb. Les_ Chartrains lignalerent admirablç-r 
ment leur zcie & leur pieté dans cette importante occaliooi 
C'eft le même motif) fans doute qui engagea un particulier 
4 écrire Thilbire de cé(.jéyenement , fous ce titre : Relation 
de Taccident arrivé à Cliactres par le feu qui auroit emhtzCé 
toute i'Eglife , fans la protection toute vifible de la (aime 
Vierge. Gécopofculc tue imprimé à Çiiafci«;^ m 8«. Y m 

mmmmm m^w^m^ 

■ VINCENT S A B L O N. 

m 

LE fieur Siablon , Chartrain , fit imprimer à Orléans ]'aa 
1671. un petit lÎFxe intitulé: Hilloire de Taugufte & 
vénérable Eglife de Chartres , dédiée par les anciens Drui- 
des à une Vierge qui devoit eofa^ter^ prpejfies inanulcfits 
& originaux de ladite Eghie. 

Je ne fçai quels font ces manulcrits & originaux j car je 
ne vois pas que cet ouvrage loit autre choie qu'un méchant 
ï^bregé de la^Pardienie de RoûîUard, rempli d^e fautes touc- 
à-£iit grofltéres. Cependant comme VE^kk de Cbartres n*a 
poitit encore eo d'HiiMen , ce livret ^ été impriiti^ plu* 
•li|eurs fois. 

Comme il fe mêloit de faire des ve^ , il mit en vers fran* 
^ois le Pocme du Tafle de la Délivrance de Jérulalem. Il" 
hjk auiii les Amours de Venus & d'Adonis. 

N. LOCHON 



Digrtizeij Ly ^^oogle 



DES AUTEURS DE FRANCE: 



N. LOCHON, DOCTEUR DE PARIS, 

MOnfieur Lochon , Prêtre , Doôeur en théologie de 
la Faculté de Paris, de la maifon Se focieté Koyale 
de I^avarre , étoic Chartraiu , £c fut Cure de Ijetoovilljers 
dans le Diocèfe de Chartres. 

Il a donné au Public piufieurs livres. 
Les I Huilons du faux zélo. 

Traité du fecretde la Confeiiion , imprimé à Paris > chez 

Simart. 

La Mort du Pécheur dans l'impénitence finale. 

Deux volumes in 8°. fur la DilcipUnede TEglife > dequcL 
ques autres petits ouvrages. 

L*an 1^7:9. il 'fit imprimer k Paris , chez Lambert Roui* 
laod , le 7ral Dévot en toute force cTécacs t félon l'Ecricure 
fainte & les Pérès de l'Eglife. Il dédia ce livre à Madame 
de Guifc. 

Dans la première pirric de ce livre il parle d'un miracle P.jai, 
ue Dieu fit Tan 1675. P*^^ prières de S. Piat , martvr fîc 
potrc de Tournay , donc nous avons Thonneur de poiléder 
les précicufcs reliques , dit l'Auteur, 

Dans un antre endroit > il loue M. Bonrdoiié > dont la 
iiaiiïance étoit fort obfcure > mais donc la mémoire (êra coû- 
jonrs en bénédiftion dans TEglife. 



ALPHONSE DE CHARTRES, 

Capucin. : 

LE Pére Alphonfe nâçiutt i Chartres » & prit l*habit des 
Capucins , parmi îcfc[uels il fit des progrès confidera- 
bles dans l'ciade des choies faintes , & devint bien-iôt Pré- 
dicateur. On prétend ^u'il écoic habile dans la connoifTance 
TjMtt^ /. Nn 
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des faintcs Ecritures , lubtil lchoLilliL|ac , homme d'cfprit & 
fort fage : que les démonitrations Êvangeliques font voûr 
avec combien de foin il a voit étudie l'Ecriture & les fainu 
Pérès , ÔC combien (a dodrine étoic vaAe. 

Le Pére Abhonfe a oompofé un grand ouvrage la^ iÉcU 
talé : DÀnonuracions Evangeliqiies > ou Véritez Piari(|ua0' 
choilles dans chaque Evangile , 5C escpliquées par des raiions* 
thëok^i<lues , phyfiques & morales , confirmées par des fen^ 
tences tirées cfe l'Ecriture fainte , des faints Pe'res &: des. 
Fhilot'ophes. il fut imprimé à Paris en deux volumes, i» 4»- 
en iCa^. & f6jo. 

Il a traduit de T Italien en Frani^ois un Opufculc de Louis- 
JManzini > qui a pour titre : Le Phœnix de Louis Manzini , . 
ou Exercices, de t'ame crucifiée ^reflîiicicée £c înlplrée , qu'ils 
publia à Paris Tan 16^9* 

Enfin le Pére Alphonfe prit le £>îd. de faire imprimer en. 
irois volumes in folio l'an 16S0» tous les ouvrages du Pére 
I ve de Paris » Capucin > qui ayolc eu de la réputatbn dans 
Ton Ordre» 

PIERRE DrE. G OUSSA INVLLLE ^ 

Prêtre.- 

Pierre de GouiTainville , Prêtre , naquit dans le Diocèfe 
de Chartres. C'étoit un homme fçavanc qui a fait hon- 
neur a i'Eglilc 6c a fa Patrie. Il demeura quelque temps 
dans la maifon de Louis de fiaflompierres Eveque de Saîn-. 
tes i & ce fiic pour témoigner là récoonoiflànce ice Prélat». 
qu*il lui dédia les Oeuvres de Pierre de Blois. 

Dans cet édition M. de Gou£rainviUe corrigea avec Coia 
le texte de fon Auteur qui n'écoîc pas exempt de £iuces dans 
les deux préccdenres. II y ajouta pliîfîeurs autres ouvrages 
de Pierre de Blois qui n'avoient point encore paru , ?c qu'il 
tira de^manulcrics de fronce :1a vie de Pierre de Blois ou il 
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éft tombé en quelques erreurs: des noces fça vantes fur les 
Imres de cét Attteiir : 8c uo recueil de pièces andeones oui 
fervent encore i les éclatrdr. Cene ^tion qui eft Ibrc belle» 
faice à Paris & parut l'an 1667» in folio. 

Huit ans après M. de GoiflTainville publia à Paris une édition 
complète de tous les ouvrages cîe S. (jregoire le Grand, qu'il 
revit fur un très- grand nombre de manufcrirs , & qu'il cfivi- 
fa en trois tomes. Les lettres (ont accompagnées de longues 
& Içavaoccs noces. Les prciaces qui ioiu au commencement 
6e à la tête de chaque ouyrage > font courtes > utiles & bien 
écrites. Comme M. de GonSainville avoit reçû plufieon 
faveurs & des bicnsfaies confîdérables de Loiiis de Baflbm^ 
pierre, il lui dédia encore cette édition , qui c(ï très- belle ëC 
très-eflimable , l'an 1675. Onditqne M. Juliea« Doâeor» 
y a auin beaucoup travaillé. 

Pierre de QouUainviUe mourut l'an i6S}. âgé de plus de 
foixante ans. 




• TIMOLEON CHEMINAIS, JESUITE. 

■ 

TImoleon Cheminais nâquic dans la ville de Château-* 
dun l'an 1650. Il entra jeune dans la Âxrietë des Jé- 
liiîces , & enfeigna les humanitea & la rhétorique dans là 
Collège d'Orléans. Comme il avoit beaucoup de talent pour 
la pr&cation > il y fut appliqué par lies Supérieurs. Il fe 
fît une fort grande réputation dans le peu de tdmp.s qu'il 
prêcha. A peine cuc-ii commencé à paroîtrc dans Taris , que 
la Cour fouliaica de l'entendre. Ses intirmircz q-ji redoublè- 
rent alors , l'empêchèrent feules d'y prêcher i'Avcnt. Il fc 
(oumit là-defTus aux ordres de la Providence avec humilité. 
Car quelque applaudiflement qull eût lorfqu^il parloit , il 
«favoïc point de peine à iê taire. Ne cberchaot qu'à édifier 
ion Awlitoire > il retrancha de Tes difcours > tout ce qui ne 
;peiv. £erylr <^*i marquer de l'^rit dans un Prédicateur. I) 

Nu ij 
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^émkmèmc propofé une manière de prêcher fimple & Guis ' 
ornement , àc la fuivic dans quelques-unes de lès pièces. 

Dans un temps où fes infinnitez ne lui permettoient pref- 
que aucune application , il alloic tous les Dmianches inllruL 
re les pauvres de la camp^igne. Le travail qu'il entreprit pour 
prêcher tous les Dimanches de Carême , ne contribua pas 
|ieu i la. dernière maladie. Ses ibaffifances oondniieUes le dé» 
tachèrent de la vie » & le préparèrent à la more qui lux ar- 
riva à râge.de 39. ans le quinzième de S^tembre lan 1^85. 

On imprima fes fermons l'année (iiivance en deux vcdumes» 
Ils ont eu l'approbation de toutes les peribiuies iiahiles j 9c oa 
les a toujours fort recherchez depuis. 

L'an 1691- on publia encore un volume intitule' ; Scnti- 
mcns de picré -, qui furent trouvez parmi fes papicrt , & jugez 
dignes Je parourc ioui fon nom. L'onclion y eft jointe au 
bon (èns. L'efpric y brille en plufieurs endroits : vam le coeur 
y a encore plds de part que l'efpriti & les fujets en ibnc bîeii 
cboifis. 

ummmmmmmimmm 

N. EELIBIEN, CHANOINE 

de Chartres. 

MOnfieur Fclibien , fils de Pierre Fclibren & frère d'An- 
dré , dont je vais parler , iuc Chaaojiic de TEglife de 
Chartres & Archidiacre de Vendôme. U'a donné an Publie 
divers ouvrages de pieté qui ne font pas venus jufqu'à pre- 
fent à ma connoiiHmce. 

N. FEUBIEN, CHANOINE ET PREVOT 
de TEglifè de Chaïues. 

MOnfieur Felibien, Chanoine 6c Prev6t de VEghfc dt: 
Chartres eft appa remment difiérenc de celai dont je 
viens de parler. 11 eut fi» hsàim» Us plus intimçs avec W Km 
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P* Dom Arma&d^Jean it Boocbillîer de Raocé > Abbé de la 
.Thtppe. Il l'accompagna à Rome l'an l66^ & U eut port 
k toutes les afiàires qui s'y traitèrent. ' 

M. Fclibicn compofa un Journal très-exa£): de ce voyage 
«^u'il hc avec TAbbc de la Ti jppe , où il ne dit rien dont il' 
n'ait été témoin , ou donc li n'ait e'té parfaitement informe. 
X)'aillcurs , comme c'étoit un homme d une probité recon- 
nue > & qui avoic toutes les lumières qui peuvent donner de 
faotoiité a fon ouvrage. M. Maifollier » Chanoine de VE» 
glife Cathédrale d'Uzes , s'en efl beaucoup fervi dans le iê- 
cond & le troinéme livre de la vie de l'Abbé de la Trappe 
qu'il donna au Public l'an 1703. Ce Journal lui fut commu- 
niqué par M. Fclibien , Chanoine & Archidiacre de Char- 
uesi de qui je ferai mention dans la fuite. 

JACQUES ANQJJETIR 

JAi appris depuis peu d'un de mes amis , que Jacques 
Anquetin , Chartrain , avoit compolë un livre qu'il a in- 
titulé : La Scaujfe dcjjechéf. Il vivoïc dans le dernier iiécle. 

PHILIPPE LE COUSTURIËR. 

PHilippc le Couflurier^ a écrit la vie de M. Robcrc Gae-* 
riteau , Dodeur en Théelogie , Chanoine de Mante» 
&c. C^c ouvrage fut imprimé a Paris cheï Huré l'au i^5jK« 
in S». 

* • • 

■ - ' 
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PIERRE SARAZIN, THEOLOG Al 

dedurtfcs. 

Pierre Sarazîn , Doéleur en Théologie , a été Chanoine 
& Théologal de l'Hglifc de Chartres dans le dernier 
liéclei 11 mourut dans celte \ iJle, le dix - kptiàoïc de Dé- 
cembre l'an i6(}2.. âgé de S6. ans. 

IL a fait un traité de Ja manière qu*uii clirâicii doit £ùrà 
Ton ttlûmeot j avec un diicours de la maladie SL des di/boiU 
tions Dcceflaices poar en pzQficec Cela fut impiim^ à f ark; 
Tan 1^78. 

Il a encore publié des àîùoaaa ùu l'Aveacea deux roJa-^ 
jges , impfinieK à Paris. 

SCALBE&GEMINIERE, ' 

L'An 1681/011 ImpiioialCItartises un volume s» 4». îo-T 
cimlé : Traité des caufes naturelles du flux & da re- 
flux de la mer , par Scsdberge Mîoieie. Je ne domc pas qae 
ce Philofoplie ne fôt Chartraia : mais je ne le conoob pas 
d'aiUeiii$.. . ' " . ' ' . 



hx:ass£gra£n>'et n. de berce: : 

JEcoonob ces deux Philofophes par quelque^ c i droits des 
Journaux des fçavans. Le piàemier écok Greffier j je ac 

fçai pas la qualité de l'aotre. 

Dans le Journal des fçavans du Lundi 13. de Juin i6ju 
on trouve des réflexions fur la defcription d'une luneue , pu- 
bliées fous le nom de M. CafTcgrain. On prétend que cette 
iunettc que l'on attribuuic à M. Caiic^ram> n'étoit pas nou- 
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^rçlie» puifqu'elle avok été inventée par M. Gregori Anglais: 
iL que les crois avantages qu'on lui actribueit par deâùs ceile 
de Al NcTton , nVtoientpas Ci bien fondez. Dans le huitième 
mémoire coacernant les ans & les fciences , du 15. d'Avril 
1^71. On voit i'cxrrair d'une lettre de M. de Bercé, écrite » ^ 

(ie Chortrc:^ a 1 Auteur de ces mémoires, Jean-Baptifte D^dts, 
Médecin ordînaîic du Roi * touchant la trompette à pgrlejr 
]tsm do Obevalier Morland i touchant la nouveUe liv 
pme de M. Neovcon. 

M. de Beccé dit (ju'il lui envoyé copie de Ja lettre que M. 
CafTegrain lui avoit écrite touchant ces trompettes , poof 
en avoir le fcnciment de l'Auteur des mémoires & des fça- 
vans qui le trouvoient ordiuaircment dans les conférences 
qui ic tenoicnt chez lui 5 afin de faire rravaiiler enfuitc i 
ces trompettes fur les proporc ious que M. Caliegram a voit 
trouvées. 

' M. de Bercé ajoûte, que la Icmetce de M. Ne\rcon l'avoir 
autant furpris que M. CaiTegrain. qui avoit trouvé, les pio* 
portions des Trompettes > parce qu'il y avoit environ troij 
mois que M. Cafleg^ain lui avoit communicjuc la figure d'un 
Theleicopc qu'il avoit inventé , lequel étok prelque (embla- 
ble à la lunette de M. Newton , mais qu'il trouvoit plus 
avantageux. M. de Bercé en fait la deicriptiou e«L eu marque 
les avantages. 

On trouve enfoite la lettre de M. CafTc^rain , écrite i 
Chartres , fur les proportions des trompettes a parler de loin. 
C*c£t une fort beUe invention , & qui fait voir que M. Caffe^ 
' grain avoit beaucoup de gcnie. On travailla en même temps 
à Pari'î à rro ivcr les proportions de ces trompettes j & VAu-'* 
rcur des numoires dit que celles qu'il avoit fuivies appro- \ 
choient il tort de celles de M. CafFegraiu , que ce n'e'toit 
pas la peine de marquer le peu de différence -qui s'y trou- 
■ voit. C êft pourquoy il fe contente de rapponer celles de M» 
CaOegrain , qui trouva le moyen de conitrutre les trompettes' 
du Chevalier Morland » enforte qu'elles iuiTeot harmoniques. 

M. CaiTegrain fit une découverte confidérable environ Joarci^i^: j= 
vingt ans après. L'an i^*?!. on démolit la pointe du clocher ^'*'*^«<^»•^47o• 
a&S de l'Eglife de Chartres qi^ fut £iit l'an 1 M. Cafle- 
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fraÎQ s*ëcanc trouvé avec celui qui avoic entrepris de réoL^ 
iir ce clodber > IbrCqu'on commençoic à y travailler > il re- 
marqua que quelques pièces de l'ancien fer qui avoit fervl 
au clocher , & donc quelques parties tenoient éncore aux mor- 
ceaux de pierre , & d'aucrcî» en étaient décachées , avoient 
le poids, la couleur , & la folidicé de l'aiman : de il récon- 
iaut par Tepreuve qu'il en fit fur le champ , qu'elles en a- 
voieot aum la vertu, au moins quelques-unes. Cela donna 
occaiion aux Philofophes de faire plufieurs railônnenienÉ 
pour découvrir la caufc de cette transformation. Car cette 
matière écoit aiiifi caflante & beaucoup plus dure que Isieti 
la lime ne pouvant pas y mordre non plus ^ue fur la pierre 
d'aiman. 

cjf • QShiA QgûQ çgjàQ cKteef ia oihàQ ciift cif is ctfia qm^ 

N. BOUVART, JESUITE. 

BN l*anaée 1678. les Murons > peuples du Canada , gou- 
vernez par.Ies Jéfuices , Hrcnc un vœu à la fàince Vier- 
ge^ <k envo)Krent-un prelènt à^'Ëgiife de Chartres. Le Cha- 
pitre de Chirrrcs écrivit aux Hurons le fccond jf>ur de Mars 
l'an i6Bq. pour les féliciter de }e:ir convcrlion , tiC leur en- 
voya une cncnuic d'argent du poids de cinq marcs , remplie 
de reliques de pluheurs Saints. Les Jéfuites Miiilonnaircs 
ayant reçu ce prefent le quinzième jour d'Oûobrel'au 1680. 
à Québec » récrivirent 4ds le mois «livant au Chapitre > pour 
Ten remercier. 

£ntre ces Mifiionnaîres on trouve le Pére Bouvart , qui 
étoit de Chartres , comme on m'a alTùré j & c'efl pour det- 
te raifbn que le prefent que le Chapitre de Cîiirtrcs fit aux 
Hurons j lui fut adreffe. Il nous apprend dans la ieccrc qu'il 
avoic travaillé à la converfiou des Hurons à trois hcuci de 
Québec , dc qu'on le cira de cette milliou pour enfcigncr la 
TÏiéoloçic. Il dit que M. de Laval premier Evêque de Que^ 
bec avojt dëfiré qu'il a^I^^t Meilleurs les Chanoines de 
Chartres, qu'ayant toûjoun fait une cftime toute panicuUére 
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4k leur corps , il en avoic une coûte autre idée depuis qu'il 
avoit vu leur preient leur lettre > ù dignes de leur zélé 
pour raugmentatioQ de la Boy, Çecce kccre oft du iz. de No* 
vcmbre i6So. 

PHILIPPE LE FERON, DOCTEUR, 

JE penlê que Philippe le Feron écoit Ciiartrain. Il (at Doe« 
teur en Théologie de la Faculté de Paris» Maifon & So- 
ciété de Sorbonne. Il re^c le bonnet en ï668, le xj* de 
Février , Ôc mountt au mois d'Avril de Tan 165)3. 

M. le Feron a compofé un faélum pour le Syndic & le 
Clergé du Diocèic de Saintes contre les prérendus refor- 
me?. , au iujec du Temple , Se des exercices publics dans ce 
Diocèie. 

' L'Oiaifim fimébre de Melfire Loiiis de BalToinpierre 1 à 
Sainces 1676. 

Défenfe du livre Indculé : Rcnvcrfement de la morale de 
Jefus-Chrift par les erreurs des Calviniftes , touchant la juf- 
tification contre la réponfe du Sieur Merlat , Mîniftre de 
Saintes. Ce livre fut imprimé à Paris l'an 1678. 

Philippe le Feron approuva un livre intitulé , Morale de 
S. Auguftin , fait par M. Bourdaiiie , où il y a une opinioa 
trcs-dangereufe , (^ui a été dt;j>uis coodamnée par le Qei^é 
àe France. M. Arnaald écrivic deux lettres à M. le Feron 
pour lui faire voir les conféqucnces de cette doclrinc. Mais 
l'Auteur de la Difquifition hiftorique des Approbations des 
Bvrcs dit que M. le Feroii Ta voit adoptée, & qu'il avoit 
mcmc compofé un livre en langue vulgaire pour la ibmenir, 
cuDcre le livre qui a pour titre : De la contrition , publié 4 
iouvain , l'an 16 j6. 

M' le Ir eron étoic Archidiacre de Saintes. 

TmtL Oo 
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ANDRE' FELIBIEN , HISTORIOGRAPHE 

du Roi. 

ANdré Felibien naquit à Chartres au mois de hUy l'aa 
i6i$. Pierre Felibien fon pere , homme d'une probité 
reconnue , prit un foiii particulier de bien élever fcs cî-ifjns. 
André , dont nous parlons ici , étoic l'aîné de tous. Apres 
qu'il eue achevé fes études à Chartres , il vint à Paris à 
Vâgc de quatorze ans » pour s'y rendre habile dans les fcien- 
ces & dans les affaires. Il fit ooonoiflaooe avec ce qu'il y 
avoic alors de plus diftingué parmi les fcavans. Il fréqaeata 
particulièrement Meflîeors CoëfFcteau , Chapelain , Conrart» 
Godcau > &c fe trouva fouvcnt à i'Hôcei de Rambouillet 

3 ni étoic le rendez- vous des plus beaux efprirs du fiécle. Il 
onna bien toc des preuves du progrès qu'il avoit fait dans 
J étude. Car l'an 1644. *^ J^"*" Paraphrafc des 

Lamentations de Jércmie ; une autre iur le Cantique des trois 
enfaosi une fur le Mifirere : & une lettre de conrolation à 
Madame la Marquiiê aAïunonc fur la mon de M. le Mar- 
quis d'Aumont fon époux. M. k Marquis de Fontenat-Ma» 
reûil ayant été envoyé pour la féconde fois à R.ome en qua> 
hté d'AmbaffadcBr extraordinaire, M. Felibien fut choilî 
pour être Secrétaire de TAmbaflade. Pendant le féjour qu'il 
fit A Rome j il connut paniculiérement M. Pouflîn , la gloire 
des Peintres françois , & apprit de lui à connoître ce qu'il y 
a de plus beau dans les tableaux. Il eut toujours beaucoup 
^*amour pour les beaux ans , une grande inclination à s'en 
milniire > & à obferver avec foin tout ce qu'il avoic vû de 
beau dans les Païs étrangers. 

Etant de retoiur à Paris il Ht imprimer en 1650. la relation 
de la difgrace du Comte Duc d'Olivarés , qu'il rradui/it de 
l'italien. Il alla cnfuire à Chartres , oh il cpoufli Margue- 
lite Ifi Maixie , ûUc de l'Avocat dii Roi au Preiidkl Ses 
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àmis lavant prcicnté à M. Fouquet qui fit beaucoup d'cïtu 
me de ion mérite , M- Felibien |»ublia deux lettres contenanc 
la dcfcription de ia'Maiiim de Vaux , & une relation d'une 
£éce & des di7ertlireniens que ce Surintendant des finances 
y donna en ce temps-là : laquelle relation plue cxtrêmemcoè 
à coures les perfonnès d'cfprit. M. Colbert c^ui fuccéda à ce 
Winiltre dans la diredion des finances , fit écrire à M. Feli- 
bien qui s'étoic reciré à Chartres , pour fçavoir s'il vouloir 
employer la plume au fervice du Koi. Notre fçavanc fe reu- 
die auffi-tôc à Paris , &c commença par le livre qu'il donna 
en i^^o. de Torigine de la peinture.' 

Il publia au même temps une delcription de TArc dtf 
triomphe dreCé dans la pkbce Dauphine poor Tencrée de lai 
Xeine. 

Trois ans après il préfenta au Roi plufieurs defcriptionf 
de tableaux peints pnr M. le Brun. 

En 1666. il donna au Public la première partie de ici 
entretiens fur les ouvrages des plus excellens Peintres anciens 
Zc modernes ; ce qu*tl continoa jufqu'en ï6jS. qu'il en. don- 
sa la cinquième & demiérè partie. 

L'an 166S. M. Felibien fit imprimer au Louvre la réla<^ 
t!on d'une fête que le JRoi avoit faite dans les jardins de 
.Verfailles. 

La même anne'e on vit de lui la vie de Louis de Grenade. 
£t la fuivante , les Conférences de l'Académie Royale de 
Peinture. 

L*àn iCjo^ il décrivit dans une lettre à Madame la Du- 
cfaefle de Lîaneourc > la Réforme de l'Abbaye de la Trappe» 
^ publia en même temps une traduâion du Chiteau de TA- 
me de fainte Theréfe . 

L'année fuivante le Roi ayant érigé l'Acidémie Royal» 
d'Archire(5lure , il en fut nommé Secrétaire. 

Il traduifit en François, £c publia en 1671. la Vie du Pape 
Pic V. écrite en Italien par Agatio di Sommai & il y ajou- 
ta un lupplément , où il traite des vertus chrétiennes 5C delsi 
vie cachée de ce Pape : ayant tiré tout ce qu'il en rapporte 
des Auteurs cxmtémporains > & principalement des lettres de 
Pie V. Il dédia cét oumgeait Roi» qnî» Tannée d'après »i 

Ooij 
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rhonora de la garde de fes anàques & d'im logement* ait 
Palais Dr ion. 

En Tannée 1674. on imprima au Louvre fa dcfcripcion de 
Verfaiîics, avec celle des divertiflemens cjue le Roi y donna 
à coucc Ta Cour au recuur de la conique ce de la i ranche* 
Comté. 

Deux aiu apiès M. Felîbien publia un ouvrage confidé- 
rable des principes de i*Archttediire > de la Sculpture » de la 
Peincure , & des autres Ares qui en dépendent , avec tm 
Didionnaire des termes propres à chacun de ces Arcs. 11 fut 
imprimé à Paris chez Coignarct 4°. L'Auteur étoit des 
lors Hiftoriographe des bâtimens au Ivoi. Ce livre cii rem- 
pli de récrées , & de remarques très-belles & très-ciiricufes. 
On y voit ce qu'il y a de plus beau touchant l'origine , le 
progrès & Ja per&âion o«i. IVm voit aujourd'hui tous ce» 
Arts dont il parle. £t c^uis le Dîdionnaire il définie ^ 
crit très'Cxaftement les ternies qui leur font propres. 

En 1677. on imprima par ordre du Roi un Recueil des 
Eftampcs gravées d'après les tableaux , les ftatucs &: les but 
tes des maKbns Royales : & on mit à la tête du premier vo- 
lume les defcriptions que M. f elibien en avoir faites^ 

M. de Louvois ayant fuccédé à M. Cuibcrc dans ia charge 
de Surintendant des bâtimens , & M. lé Pelletier dans ceUe 
de Cootrolleur - Général des Finances 1 le premier gratifia» 
M. Fclibien d'ime place dans l'Académie des Dévifes&des- 
Infcriptions des Médailles frappa liir les principales aérions 
du Roi. £t le fécond le Ht mettre fur l'Etat des., ponts & 
chauilées , avec une pcnfîon de 3000. livres. 

Le fange de Philomate qu'il ht imprimer en 1684. &*m^ 
J'a été trois fois depuis , a paru fort ingénieux^ 

Les deux volumes des Liitretituy iur les vies & lur les 
ouvrages des plus excellens Peintres anciens & modernes » 
furent léimprmiez pour la iêconde feis, Tafi i6dc^,. Cét ou^ 
ynge efl divifé en quatre parties. Il traite dans les trois pre- 
miers de l'origine & du progrès de la ^inturc , & il fait 
i'hiftoire. des plus excellens Peintres qui ont vécu jusqu'au. 
XVII. fiécle. Il parle dans la quatrième de ceux qui ont 
para dam le d&xmef Hick* 11 y coudsece; qu'ils ont £ùc de 
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llus beau 5 U remarque les divers talens par où ils fe font 
mendus' r^mmandables. 11 prend occaHon , lors qu'il parle 
des tableaux des plus grands Maîtres, de faire des remarques 
inftrudives fur k peinture , ayant trouvé l'art d'cnfeigncr àc 
de plaire j en y mêlant plufieurs hiftoires agréables , & plu- 
£eurs éyenemcns fort curieux ^ tinguliers > oytrç qu il expli- 
que avec beaucoup d'éloquence ks peautez particulières qui 
loiic dans les tableaux dont il parW 

Ce bel ouvrage fait voir en quel degré il poilèdoît la thé^ 
TÎe de la peiature » & combien fa plume ooic capable d'e;t- 
primer les beautez de cet art. Il y paroît par tout un .jugp-' 
ment folide j une méthode claire , tm tour ingénieux & uo 
ftyle noble. La variété des chofes qu'il y a mciées & la, 
beauté des traits qu*il y a jettez avec la bienféancc conve- 
nable , en rendent la iedurc extrcineinenc agréable, C'cll le. 
principal ouvrage de M. Felibien ; mais celui-là & les autres- 
rnCû ayoit déjà publiez lui mériteientiebrevet dÛ^oriogra* 
nbe du Rjoi & de fes bâtimens , des arts & manufaâuies de^ 
France» qui lui £at expédié l^an i666» aux gages de i200« 
livres. 

Toutes les infcriptions gravées dans la cour de Thotcl de 
ville de Paris , depuis 1660. julqu'en 1686. fout de iacom- 
pofition. - ' . ■ 

L!aQ i6B$, iî fit imprimer un< recueil de defcr^tions de 
peintures & d'iiutres onyrages faits pour le KoL 

Enfin on trouve un volume dé lettres q,u*il écrivit de Ro^ 
me i M. Conrart. Ses infirniitez ne lui permirent pas de con- 
tinuer les defl'eins qu'il avoit. coinmencez«- U mountt^le oo* 
ziéme de Juin Tan 1695. 

M. Felibien avoic l'elpric jufte, le ccrur fincére, obligeant 
& plutôt ami de la vertu qu'clclave de la fortune. Son ftyle 
cit fort naturel. Ses amis ont plus admiré en luj i homme de 
bien que l'homme de lettres» Il arej^ dés -louanges des plus' 
cxcellens Ecrivains de ion temps j & Saiiteuil à taft^n éf^ 
taphc. 

Il a laifTé trois £ls & deux fiUefT, JediiaidaDllâi^qpd^ 
jyiecliofe de deux de fes . 
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Pl^aKE NICOLE, BACHELIER 
• ' ' * en Théologie, 

♦ 

JE n'ai pas alTez de cooaoiflâace de la vie du célèbre M. 
Nicole t pour eo fiure ici un abrégé i c^eft pourquoi je 
me contencerai'^refque de copier ie caulo^ue de Ces ouria- 
gesqui (è trouve dans la Table de M. du Pin. Il palTe pour 
un des grands efprits & des plus fçavans hommes de fbn fié. 
de j & les écrits lur la Réligion contre les hérétiques ^ fur 
la morale , font extrêmement eftimez & recherchez. 

Michel de Marolles , Abbé de Villeloin , dit au com-i 
mencement de les mémoires , que Jean Nicole étudia au Co^ 
J^e de la Maidie à l'aris-: Qu'il devint enfuice i organe & 
' la voix de fa. patrie , ponant fa parole & £es fentimens quand 
l'occafjon s'en ofFroir à propos. Je ne fçai fi ce Jean Nlcoler 
1 été le père dè Pierre donc je parle. 

Quoi qu'il en foie , Pierre Nicole naquit dans la ville de 
Chartres l'an 1615. II fit fes études dans l'Univerfité de Pa^ 
ris , & fut Bachelier en Théologie > mais il ne paila pas ou- 
tre. 11 devint rrcs-iiabilc dans les lann;acs grecque & latine, 
bon Phiiolophe , excellent Théologien, fi avoic un talent 
particulier pour la ooocroveriè Sc pour la morale, jll vécut 
long-temps avec Mv AirooMsldi & il Compoia plufieurs ouvnu 
ces avec lui. Il mourut à Paris le feiziéme de Novembiv 
Pan t6$^' %é de 70, aas^ Voici quels font les ouvrages 
^u'il a comp arez , depuis l'an 16^6. jufqu'à fa mort. 

Ecrit latin intitulé : Les deux Propontions Théolopi- 
ques , dont on elt en iconteftation , clairement démontrées 
«n 1656. 

Thefes Moliniftiqucs du Pérc Jean Nicolaï , Jacobjn , 
Racées par des noces Tkomiftiqucs , en latin ; avec une ad- 
dition concenm un elTaî des calomnies du ?éte NvpoUh m 
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r Six Du^uiricioa& de Paul Irenëe , cd kùn. Cec ouvra <Te 
fat iaît ooDcre le Përe Ancac , Jéfuice > & fin imprimé 

Idée générale du livre du Pére Ameloc > Prâoede fOiatoim 

'BelgM PercontAtor , ou > Les fcnipales de François Profuturas , 
Théologien Flamand > fur la narration d& ce qui s'eft paff^ 
dans rAflcmWée du Clergé de l'an 16^6. 

M. Nicole traduilic en iaun les lettres Provinciales, fous 
le nom de Guillaume Vendroc. Il y joi8;nit des Préfaces , 
des notes pour juHiHcr ce <]ui cil avancé dans ces lettres , Ôc 
répondre aux objedions > & des dilTercations Théologiques. 
La Dremiécc édlcion eifl; de l'an i6$V La qiAtriéme , c^\û 
cil la plus ample , de l'an 1665. 

Deux Déiemês de Piofeifeurs en Théologie de l'Univer* 
Cité de Bordeaux , contre un écrit intitulé : Lettre d\m Théo- 
logien à un Officier du r.\rlcmcnt, toiichanc la qiicllion , fi 
le livre de Vendroc eft hérétique j en 1660. M Nicole a 
peut-être fait quelques autres ouvrages iur te différent. 

Première , féconde , & troifiéme partie de l'Apologie des 
KéligieuTes de Porc-Royal 1665. 

' Quatriâne Ecrie des Care2.de 'Pans dn à). May 1658. 

Képonfe latine à la lettre des Jâuites contre les celliuiCf 
dés ËvêqueS) fous le nom d'Optat. A Paris 1655). 

Remarques fur le Formulaire des fcrmcns de foy qui fe 
trouve dans le procès verbal du Clergé. A Pads ié6<^ 

Mémoire fur l'Hermirage de Cacn. ' 
. Requête des Réligicuiei de Port-Royal des Champs , à M. 
f Archevêque de Paris , afin quil déclare ce qu'il entend pour 
le mot d'Acouiefcement, 

Traitë latm de la dîfiindion du £ùc & du droit dans la 
caofe de Jadîâlîns , envoyé au Pape en Ji6v par M. l'Eirê- 
que d'Angers. 

Nullitez & abus du troifiéme Mandement pour la ligna- 
turc du formulaire Cét écrie fue fait par lui & par 
M. Arnauld. 

Traité de la foy humaine , divifé en deux parties , en 
1664,, Il a été fait par lui 8c par M. Ardauld. 
VhL^hpk lettres appelléés >Iiiia]^iùm^. & Vifionnaires» 
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.•cpmnifincëés ea'x6^4; & fiiiîe^ en Imprimées pludeuii 

■( ' . ^ 

Remarques fur la Requête préfentée au Roi par Monlèî-^ 
piàu l'Arche\r£qùe «i'Ambnin oonci« h TiauàoiSùoa du 
|iouv/eau Teilamenc de Monsien i66S. 

Réponfc à la lettre d'un Do<l:l:ei!r en Théologie , fur 1^ 
tradudion du nouveau Teûament de Mons ^ en i6é8. 

Répohfe à la lettre à un Seigneur de la Cour , fervanc 
d'Apologie à iVi. i'Aiclievêûue d'Arabruu , en 1668. 

Petpemité de la foy de l'Bgliiè Catholique , touchant 
i'£u€iiariitie» KtKi kiréfcttackia<ie.r^cmdw Miniftpe Clan-; 
de. Al^arls i6tf4..6cié7a. [ 

Premier , fécond & troifiéme tomes de la grande Ptrpe^ 
tuité de la foy , donc les deux decnifiES ùxax, enciéremciic do 
lui. A Paris 166 (). dC (wv. 

Jléjîonle Générale au nouv^eau livre de M. Ciaade 1^71» 
. Préjugez le^cimcs contre les Calvinilles 1671- 

La Coiitéreucc du diable avec Lutiicr , 6l i £xamea de 
quatre eadnùcs du demi» livre du Miniftré Claude , 16 ji» 

JLes PTétendus Réformez xonvamcus defcbifine i6S^ 

Idfi l'Unité de r£gli£e.. ou RéÂicadoa du nweaa 
aie du.Mioiftre Juricu> 1^87. 

M. du Pin a parlé fort au long de tous ces ouvrages de 
controverle , compoiez par M. Nicole, dans la troifiéme par* 
tie de fa BibliQchéque des Auteurs £cçi£ÛaÛi^aesdu XV IL 
fiécle. 

. NuUiicz de rinterdiftion dttiîeur Curé de Chars , tou. 
.cbaot 'Ja dgiiacuce du fonnulaire > oit l'on iâit voir les nnlli^ 
cez & les injullices de toutes .le$ cenfores qui poutroient étM 
faites fur ce fujec^ itf^i. 

^ ; ËiTais de Morale comemis en divers Traitez, 4. Telumes* 
Ils ont été imprimez pluficurs fois. Ces livres ont été 
cdtimezde tout le monde , parce cju'on y iroave. une .ipiidité 
& une déiicatcfîî d'efprit lîneulieres. 

CuuÙDuaiioa des £ilaiî> de Morale , ou plutôt un autre 
ouvrage contenant des' réflexions morales fur les Epicres 6c 
les Évangiles de. l'aonée. 4. Tohimes. MB, 
. Tiadiede i*0rai£»i dî» dft la Prière, i^^o. 16$^, 

Réfutation 
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Rc'iuuiioiî des unucipales erreurs cics Qaiétiftes , \(>^^, 

On attrlbuë à M, Nicole uo ouvrage latin intitulé : Choix 
4'£pigr:xmines laùoes» imprinié à Paris eo 1(^59. 

liac gloiTc iaterlinaire & des noces grecques fur le texte 
grec de LicophroD« 

Diverfes Préfaces pour les ourrages l^iruueLs de M* Ha-i 

Les Aïémoires de M. de Pcmus. 
Une Icure à M. Dirois. 

M. Nicole laiiTa en mourant pluUcurs ouvrages qui ac0 
publiez depuis. 
. InflruéUons Théologiques & Morales fur les Saciemeos t 
imprimées pluiîeurs fois. Il s'en fie une nouvelie édition Tan 
1704. V, volumes. 

' Sur le Symbole, z. volumes , en vjoG. 

Sur rOraifbn Dominicale , la falutation Angciiq^c » la 
iàintcM<;ùc, fie les autro |)xit;rts de iXgliie, ijo^. • 
Sur le Décalogue. 

L'an 1702. on publia à Paris un volame de lettres de VL 
Kicple } au non^iie,de-54. Fil i font cr^-belles. Des per- 
£>nnes habiles jugent qu'elles Ibnc travaillées areç antantde- 

foin, ôc écrites avec autinc de polîtciTe que fcs autre?; ou- 
vrages , &: qu elles ne cèdent prclque pas à les £lîais de mo- 
rale , pour le tour & pour les penlecs. Chaque lettre con- 
tient un point de morale, cxpoic d une manière fenfible & 
^réable. " * . " - 

Ou a ajd&té à ces' lettrés le panégyrique de S. François 
de Paule^» oompoCé par M. Nicole. 

Continuaùon des Eflais de morale fur les deyoirs des Ré* 
ligieufes, &c. tome cinquième. 

EfTais de morale contenus en divers Trvticez , lur pluficui^ 
devoirs imporcans. Sixième volume. A Paris 171 4. 

Ce dernier volume rontieiu huit traitez fur divers lujcrs 
de morale. Un écrie Im les bornes légitimes de cette maxi- 
me : qu'il HP fautpoipt fe prévenir , & fiir l'abus qu'on en j^cut 

Un fécond écrit fur les arbitrages. 
Plufieurs penfëes décachées fur divers ftijéts de mora« 
79ml Pp 
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Je , & le panégyrique de laine François de Pauie. 

On a donné au public l'an 171 5* deux volumes , qui 
coflciennent tout ce qu'il a écrit fiir le {yÙèmc qu*il avoit 
iormé d*uae grâce générale donnée i tous les hommes. On 
n'y voit, peutrâtre» pas moins de beauté d'efpritque dans les 
autres ouvrages ; mais non la même iblidicé. M. Nicole 
nous apprt nef djn5 ces écrits diverfes partiqilarlcer defavie» 
qu'il elt bon de marquer ici. 

Il conçut fon ryftcmedès l'an 165^. il en parla à M. Gi- 
rard dans la féconde dation qu'il fit l'an 1660. à Paris » où 
il demenroit dans la rue des Vieilles Ftuves. Lorfque dans le 
lenodvèllement des troubles de Tf glife > il fe retira en Flan- 
dre pour n'y être pas engagé { on le voulut obliger à fe re- 
joindre à M. Arnauld , dont il y avoit douze ans qu'il e'toit 
réparé. Il crut avoir des raifons dé ne le pas faire i & il /é 
retira à. OrvaL Cela excita du bruit > & les lettres o^n'oii 
lui écrivit l'ayant prive du lommeil , il compofa une Apolo- 
ie afin de ic calmer ieiprit , & fe délivrer des.penfécs qui 
agitoicnt i mais il la fupprima. 
M. Nicole fit un écrit l an 1^74. fcirfa grâce générale. Jo 
vois' auflT qu'il compofa fcs inftruâions fur le fvmbole , en 
lèj^. Il dit qu'il ctoit fujet à une Incommodité périodique , 
& qu'il n'avoit pas de talent pour aranger fes penfées de 
vive voix. 




PAUL CiiUKRin 11, CHANOINE 

Régulier. 

L" E Pére Paul Beurrier , Chanoine Régulier de l'Ordre 
de. S. Augufttn te de la Congrégation de fainte Gene- 
viève , n.Tquît à Chartres. Je.croi qu'il fiit Curé de la Pa- 
roiffe de S. FJlicnnc du Mont A Paris. 11 mourut le vingt- 
cinquiémc de Janvier l'an 16^6. ^gc de quatre-vingt-dix ans* 
Il a conipo(c divers ouvrage; qui lont publics. * - 

Le Aiiroir de u iveligion ClucLiennc eu iaim , imprimé à 
Parts en i666.' 



V 
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..La pefpeniité de la £by 0e de k Réligion Chrétienne dâiu 

les crois ézzts > ezpliqaëe & prouvée en deux cens homélies. 
£Ucs fonc écrices en langue vulgaire j & âirent imprimées en 
deux volumes à Paris Tan 16^0. 
' Homélies fur les fctes ôL iiir TOdave du S. Sacrement. 
Nouvelles homélies. 

J. B £ R N 1 E R , M E D E Ç I N. 

JEan Bemîer , Confcillcr 6c Médecin ordinaire de Mada- 
me, Douairière d'Orléans , nav^uic à Biois. L'ittclination 
<ou'il avoit pour fâ patrie le porta » en éorire l'IiiJlQin» , qu'il 
ne imprimer à Paris Tan 1^81. fcm ce due s Hiibîre de 
Blois , contenant les antiquités & £ngalaricez du Comté de 
filois > les éloges de Tes Comtes , & les vies des hommes illuil 
très qui font nez au païs Bîcf<>is : avec les noms & les armoi- 
ries des familles nobles du même Pais. Monlicur Bernier a 
ajouté à la ân piuiieurs chancs <)ui n'avoienc pas été 
imprimées. 

M. Bernier n'a point craint d*aTâncer qu'il n'y a eu per- P<e* 
ibnne avant lui oui ait traité ThiAoïre des Comtes de Blois 
avec ordre & à fond. On peut dire néanmoins qu'il y a tatc 
plufieurs fautes aflez conudeiahles. Ce ned pas ici le Uea 

d'en faire l'examen. Je me contenterai de dire ici en pafTanr, 
qu'il donne fix ou fept enfans à Eudes I. fils de Thibauid 
le Trompeur , entre lefqucls il marque (^dolric , Evêouc 
d'Orléans , qui n'a été que ion petit-riib > 6^ il n'a point raie 
mention de Thierry , dont Fulbert Evcque dé Chartres nous 
a donné oonnoiflance dans fa lettre à Abbon > . Abbé 
Fleury , ni de Hobert qui fe trouve dans un monument du 
X. fieclc. Il dit que le Comte Thibauid III. n*cut point 
d'enfans de la première femme Gerfende , & qu'ayant epou- 
fé Alix de Crelpv , il en eut Henry-Etienne & trois autres 
filsi fans nous apprendre comment il faut acceorder celji 

Pp ij • 
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avec la chartre qu'il nous a doimée dans Tes preuves »y* tp 

£uHn pour oe pas s'étendre trop , il a Mtribué au Comte 

.Thibaiilci IV. furnommé le Grand , pîuficurs a(flions de fou 
fils Thibauld V. appelle le Bon. 11 y a beaucoup d'autres 
faits qui font voir que M. Hernier n'a pas été anii! exaA 
qu'on ie dévoie attendre d'un Hiilohen de notre temps. Sou 
ouvrage eil imprimée in 

• L*ao M. Bernier doDua au Fublic un autre vatomc' 

de la même taille qu'il a ioticulé : Eflais de médecine où 11 
cft trairfr de l'Hiftoire de la médecine & des Médecins : du 
devoir des Médecins à l'égard des malades, & de celui .de» 
malades à rég n J des Alcdccins^: de l'utilicé des remèdes^ & 
de l'abus qu'on en peut taire. 

AI. Bcrnier a publié deux autres ouvragcs.îi. Réflexions, 
penfées & bons moti anecdotes par le i>icur Pepinocourt , 
^m6^6. Ce livre eft rempli de feux de mots , & de trains faty- 
riques. 1. Jagemeuc & nouvelles obrervations fur les eeuvres 
erccqucs, latines, tofcanes & frauçoifcs de Maître François 
Rabelais» à Paris chez d'Houry ». <^^7' in ii». 

Comme il Ht honneur à (\ patrie en publiant l'Hifloircde 
Blois , il honora de même fa profeifion par celle de ia mé- 
decine 6c des Médecins , qu'il a traitée le premier fuivant 
l'ordre de la Chronologie avec une jufte étendue. 11 en don- 
na une féconde édition qu'il abrégea en c^uelques endroits >* 
Tan 1695. Je ne f^ai pas en quelle année il eft mon. Je 
trouve qu'il avoit exercé la médecine durant iS. ans à Blois 

eofuite à Paris pendant huit ans , lorfqu'il publia fon His- 
toire de Blois l'an i68a. Ce qui fait leoir qu'il eft mort 
ibrc âgé^ j»* 

N. ETIENNE , CHANOINE DE CHARTRES. 

MOnfieur Etienne eft un des plus anciens C&anoînef 
de l'Eglife de Cbartres. Mais je ne fçai Ci c'eft lui 
dont i} cH; parle dans JouiQSHix des fi^vans des- années 
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L*aa 166^. le dixième jour d'Août, on vie à Chanret 

Siéux Iris qui s encrecroiibient l'un Tautre > fur les fix heures 
èc demi du foir. CeO: une obfervacioa de M, Eoenne donc 

il ciï parle dins le même Journal. 

L'.innéc luivancc j le neuvième d'Avril fur les neuf heures 
bc demi du matin , il parue à Chartres & aux environs qua- 
tre ioicils rhénomenes donc ou voit la dcfcription dans le 
dtx-oeuyiëme Journal de cetce année , tirée de deux lettres 
écrites, Tune de TAbbaye de S« Cheroa , près de Chartres, 
par le Père le Boflîi, Chanoine réguliers l'autre de la ville 
de Chartres même nar M. Etienne, aufqiiskle Public eftrO' 
devable de cette belle oblêrvation. 

Dans le Journal des fçavan« du lundi 30. de Mars i6jo, 
on voie une lettre écrite à Chartres par M. Etienne à l'Au^ 
leur du Journal , touchant plufieurs incendies arrivez dans 
le village de Boncourt fur la rivière d'Euro dam le Dioo^Çq 

d*£vreax, iàas qu'on en ait pû déeouvrir la caufe. 

• J*ai appdï q ic M. Ecienne a fouvenc enrichi les Journaux 

des fçavans de Tes remarques fur les Mathématiques & VAÛ 

cronomie : mais que comme il a toujours eu de la' repugnan; 
ce à fc faire connoître , il s'eft caché fous un nom étranger:' 
& qu'il a eu parc à la requête au Koi faite l'an 1700. 



N. BRUNE AU, PRETRE. 

MOnficur Bruneau, Prêtre du Diocèfe de Chartres^ 
pafia i la Martinique Tan 1^97. ôc y remarqua plu-* 

fleurs curiofitez natiu-cllcs dont il fît part à M. Begon , In- 
tendant de Rochefort au mois de Novembre de l'an 165^5?, 
Sa lettre fe trouve toute entière dans le Journal des Sçavans 
de 1 an 1701. Il y ell parlé des tremblemens de terre, des 
Iris lunaires ,. d'une eclipfe annulaire du foleil. Cetce lettre 
contient des choTes fort agréables. L'Auteur étoit fçavanc 
Fhiloibplie , & s*«3cprinioic ton bien eo nècre langue.- 
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SEBASTIEN LE ROUX, CURE' 

d'Andcv*iie. 

MOnfieur le Roux > Curé d'AndcvilIc dans le Diocèiè 
de Chartres , encrepric à la tin du dernier fiécJe une 

nouvelle conœrde des Evangiles. Car ayant lù avec foin 
toutes celles qui avoient ^aru jirfqu'alors, ÔCn'fn :iyant point 
trouvé , cil il ne manquât quelque chofe , il employa plu- 
fieurs années à en faire une plus parfaite , & ou ks choies & 
les paroles fuHcnc rangées eu meilleur ordre. 

Cette concorde eft imprimée eu diffé/ens caradéres» noirs 
9c routes. L'Hiftoire eotiére de l'Evangile eft imprintiée en 
caraâeres noirs, aufli'bieD que ce que plufieurs Evangeliftes 
onc exprimé en termes clairs & fignificatifs» Ce quils ont 
exprimé en termes moins fignificatifs , n'eft imprimé qu'en ca- 
radércs rouges, fi bien qu'il n'y a rien en caractères rouges i 
qui ne fc trouve mieux marcjué en carad:crcs noirs. 

Cette conLuriie fut imprimée en latin avec des notes» à Pa* 
xîs Tan 16^9^ M. le Roux a donné depuis au Public une 
concorde françoife , dans laquelle les chofes tiennent le 
même rang que dans celle-ci > mais l'art en ell tout-à-fait- 
différent. Les- Evangeliftes n'y font point mis côte à côte 1 
mias toutes leurs paroles y forment enfemblc une feule nar- 
ration coacinuc > dans laquelle il facile de les lire chacun 
en particulier. 

JEAN-BAPTISTE THIEHS, BACHELIER 
en Théologie , Curé de Vibrai» 

J£an-Baptifte Thiers* célèbre par le grand nombre d'ou- 
vrages qu'il a donnez au Public , naquit à Chartres. Il 
lut Bachelier en Théol^^ie de la faculté de Paris , puis K.»- 
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geiît des hamanitez aa Collège du PldEs à Paris pendant 
<}uelques années. Ayant quitte de employ , il fat Curé do 
Champrond dans le Diocèse de Chartres, où il eut quelques 
démêlez avec rArchidiacie pour le droit qu'ont les Curez 
de porter i'étole dans le cours de fa vifite. N'ayant ms eu 
dans cette affaire le fuccès qu'il attendoit , il ne lailTa pas 
de travailler. Mais s'étaiic brouillé cnluite avec le Chapitre 
de Chartres à l'occafion de la din'ertation r^u'il publia liir les 
Porches des L^îiics > il permuta la cure de Champroud 
avec celle de Vibrai dans le Diocèiè du Mans » oii il 
continua d'écrire jufqu'à ia morc> qui arriva au commence- 
ment du mois de Mars Tan 1703. Il étoic âgé de |dus de 
foixince ans. 

M. Thier<; commença à Ce f:\\rc Auteur étant encore Rc- 

fent au Collège du PiefTiSjpar un écrit latin de l'autorité 
fc l'argument négatif cju'il publia l'an 1660. contre Al. de 
Lauuoy , qui ayant répoudu fans beaucoup de ménagement , 
à 6m ordinaire * M. Thiers répliqua avec grande vivacité 
l'an 16^4. Mais ce dernier livre ne fîit pas efttmé non plus 
que la difiertation qu*il ût imprimer la même année fur le 
mot de P/traclitus : (bûtcnantqu il falloic le prononcer ainfi fé- 
lon l'ufage. L'an 1668. il donna au Public un traité de la di- 
rn]i)L:;!oii des fcies , en François. En 1^75. il fit une diller- 
taii >ii iur l'iulcriptioQ du grand portail des Cordelicrs de 
Reims. 

L'année (uîvante il donna un traité latin de l'Etole , qu'il 
compofa à l'occafion d'un différent que les Curez du Dio* 
cèfe de Chanres avoient avec T Archidiacre pour porter I'é- 
tole en fa prérence> dans le temps qu'il failbit la vifite de 

leurs EgiKcs. 

I M. I hicrs publia cnfuite un traité de rexpoluion du S. 

Sacrement, ou il combat l'ulage qui s'cii introduit des fré- 
quentes cxpofitions du S. Sacrement. On juge uue c cil; i ou- 
vrage le plus coniidérablc » qui eft ibrti de la plume da 
M. Thiers. 

Il donna Tan 1^77* un livre intitulé : l'Avocat des pau- 
vres , fur Tufaee que les Bénéficiées doivent Êure des biens 
dei'EgUfe, 

% 
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L'an 1678. ii fit imprimer une 'diilisfcation (iir les Porcto 

des Egliies , pour prouver que Ton ne dévoie point ibuffirir 
qu'il ie vendît rien foLis les Porches des Eglifes : & que Ta» 
<age introduit dans celle de Chartres, ou on donne des pla- 
ces fous les Porches de i'Hgiile à des Marchands pour y 
vendre des chapcicrs & des cnemifes d'argent , étoic un abus. 
Le Chapitre de Chartres qui fe trouvoit interrcfle dans cette 
queftion, fit afCgner M. Thiers en réparation d'injures, de- 
vant M. rOffidal de Chartres. La canlè étant liés au Par- 
lement de Paris entre deux Chanoines de Chartres » M* 
Thiers qui y étott intervenant demanda Ton mVot » 9c ap- 
pella de l'ordonnance du Promoteur , qui avolt retenu làt 
caufe. Ce fut à l'occafion de ce procès que M* Thieis £c un 
Faélum contre le Chapitre de Chartres. 
. L'an 16 il publia deux tomes d'un traité des fupcr/litîons. 
' Le traité de ta clôture do Kéligicufes parut l'an 1 681. Il 
y Coàtiot que la'clâtoie a co4jou;rs été prefcrite aux JBléU; 
gieufes. 

L'an 1^83. ii fit un traité de là dcpoiiitiedes Curez ooiin 
cre le droit que les Archidiacres prétendent avoir de pren- 
dre après la mort des Cuiez «^eur lit > leur cheyal » les ha-r 

bits , &c. 

En il donna au Public un traité des jeux & des di- 

vertiiTemens , où il examine ceux qui font permis èi ceux qui 
£om défendus. 

Deux ans après M. Thiers firimpiàmerdes diflertatioosec- 

cléfiaftiques iur les principaux Autels des Eglifes , les Jubez,6c 
4a clôture du Chœur. Ces trois difleriations furent fui vies de 
L'Hiftoirc des perruques , oîx il combat les Eccléfiaftiques 
qui s'en fervent. 11 y remarque que les Eccléliaiiiq^ues n'en 

ont porté que depuis l'an 1660. 

.- L'an 16^ y il ht imprimer à Lion un traité de l'abfoln- 
tbn de l*hérefie> oh il <nit voir par la traditiôn de l'Eglife , 
que le pouvoir d'abfoudre de l'hérefîe> eft lelèrvé aux £vê- 
ques , à l'exclufion des Chapitres , & des Réguliers exempts, 
de la Jurifdidion des ordinaires. 11 fit cétéci«^ à l'occafion 
d'une conceflatioa pacuadiéce qui s'élev;i ÇOfrj^m Qhapitif 
^ fon Evcquc 

M- Thier^ 
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. M. Thieri attaqua fur Iz&n ôcÙl vh par .demc écrits pu^ 
loiics > deux reliques famcuiès en l-raiicc , la chafle de S. 
Firmin qui clt dans TEglile cathédrale d'Amien? , 5v la Larme 
de Vendôme. Le premier écrie ayanc paru l'an 165)7. 
(a) lupprimé. Le <ccond cil de l'an i6<)<;. 11 l'adrella à 
jM' l'Evèque de Bloi^ youv le porter à ordonner la fupprcf- 
ùon de cette relique. Le i cre ÂlabiUon répondit à cette let- 
tre par une autre qu'il addreiTa auffi à M. de filois. Il at- 
taqua les régies de M. Thiers » ^ jnqn^ qu'elles n'écoienc 
m {olides , ni recevables. M. Xhîers itpliqoa au Pérç Ma- 
billooi s^eâfqrça de réfuter ce que ceido^^ H^igieux^aVoic 
die contre fes régies i & confirma les preuves qu'il avoU ap- 
portées de la faulleté de la Larme de Vendôme. 

L'an 1701. M. Tliiers donna au Public deux volumes. 
Ibus ce titre ; De Ja plus folide , la plus néceflaire , & iou-. 
vent la plus négligée de toutes les devocions. 11 y jtaic yoir que 
la dévotiop à 1 obCcrvàdon desCbnUfnaiideinens de Dieu , qui 
confiiVe efTentieliemeac dans la charité, cfl la plus folide , S: 
la plus fiéccffaire > quoiqu'elle foie fouvent la plus négligée- 
de toutes les dévotions. Cét ouvrage qui <x)ntient, 4e fort; 
bonnes çhofes . & celui de Texpolitioci du .S. SgfircmWê ^ont 
ce qu'il a fait de meilleur. . 

Outre ces deux v >îumes , on en vit encore deux autres de 
M. Thiers , inipriuici: la même année à Bruxeiicb , qui ont 
pour. titre: ObMrTatio&s''iur le nouveau Bréviaire de Clunit 
Je ne fçai s'il y a quelque dbofe il'utile dans cet oi|vra^: 
«nais il eil certain que ia critique de M. Thiers ell: outrée» 
& quil n'y fait point voir un efprit judicieux & équitable. 

Il publia peu de temps apr^ une critique de l'Hiitoire des 
Piagelians. 

L'an 17C4. on vitparoître ^prc^ fa morr le troifiéme & le 
quatrième volume de fon traité des luperitiiions. Il y aramaflé , 
celles qui reeardenc la Meffc , la Confcdion) les Indulgen- ' 
ces , l^xtrême^OoâÎQQ , l'Ordre & le Mariage. On peut 
dire que ce livre auroit été beaucoup plus utile , s'il ayoit 
été plus court , & que TAuteur eiit fait un cl^oix judicieux 
<dcs fuperftitions qui font -encore en uiagCs de dopton'aroiiyè! 

{ « ) Par ua Arrêt a« CMltctt 4*Eiat dn tjr. ÀfÀ 14^ ' 

TtmL C^q 



des. preu?es par les remèdes que les (îiperieurs y ont appor. 
Mz. 11 devoit ruoprimer celles qu'il rappone fur i« cémoienage 

des ennemis de l'Eglife , parce qu'il n'cft pas recevablcific 
celles dont il ne produit ni preuves , ni garans : car étant 
fort ridicules & extravagantes , on les peut regarder comme 
faufles & inventées à plaifir par des libertins , ou fort incer- 
taines. Outre qu'il n'eft pas fcrieux de s aniuicr a compiler 
UBt éc folies. 

M. Thîefs màl^ encore «n amunencencnt de ce ùédo 
l'Apologie de M. de Rancé t Abbé de la Trappe , contre les 
quatre lettres qui avoient paru contre cet Abbé. 

Enfin l'an 1701. ou 1701 M. de TreiTan , Evêque du 
Mans , l'ayant chargé d'examiner une fille dévore qui étoit 
dans fa Paroifle , il envoya à ce Prélat une relation de ce 
qui s*étoit pafTé dans cette occafion. Je croi qu elle eA de- 
meurée manufcrlte. 

On'femar(|tte que M. Thiers fe plaifoit à étudier des mx* 
ciéres fineolieres , 9c qui! ramalToit avec ibin tout ce qu'il 
nouvoic £if ces fujets : qu'il metcoic eofuite ces recueils en 
oeuvre 9 & les empbyoit loûjoun pour reprendre quelques 
abus , ou pour critiquer quelque ouvr^ige. Auflî il faut avouer 
qu'il a voit plus de iedure que de jugemcac* 



MICHEL LE VASSEUa. 

JE croi qu'on peut mettre dans la Bibliothèque Cbartrai- 
ne tous ceux qui font nez dans le Diocère de Chartres 
avant rére£Uon du Siège Epifcopal de Blois. C'eft pourquoi 
je ne dois pas pailer ici fous filence Michel le Vaficur, Prê- 
tre du Dioccfe de Blois , qui publia dans cette ville Tan 1705. 
un volume d'entretiens fur la Religion , contre les Athées , 
les Deïftes & tous les autres ennemis de la foy Catholique. 
Et quoi qu'un feul volume fort médiocre paroillcpcu prcipur- 
tionné à une C grande entreprit e , on juge ncaumoins que 
rAuteur n'exécuie pas mal fon deiTein» & qu'il fatisfatt ailes 
lès ieâeius^ 
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. . Oans je premier entreden • il pfoaTe concfe ks AthëM 

4]u'il y a un Dieu » 8c contre les Deïlles , les Payens , les 
Juifs & les MahometaiiSs que Dieu eiVrÀuteur de la Ké« 
ligion Chrécieuiie, & qu'il veut que tous les iiommes ibtveilC 
cette Religion jufqua la fin des fiécles. 

Dans le fécond , il prouve contre tous les nouveaux hé- 
rétiques qu'ils n'ont aucune certitude <|u'ils fuiveoc vénia- 
blement la religion Chrétienne. 

Dans le troiiléroe entretien , M. le Vafleur £uc vdr qu'il 
n*y a que les Catholiques ç^ul iôieiic Ibtidemenc aflïlrez de 
leur attacbemene à la dodrine de Jefiis-Ciiriil. 

L* Auteur a mis les praives i part afin de ne pas intcr* 
rompre le fil de fon dileoius i ce qui £ût comme une iccoode 
partie de ùm livre* 

PAUL DE GODET DES MARAIS, 

Evêque de Chartres. 

FErdinand de Neuville, Evéquede Chartres étant mort, 
le Roi nomma pour remplir le Siège vacant de cette 
^glife , Paul de Godet des Marais qui en a été le Cl X. tvéquc. 

L'épifcopat de M. des Mardis lera fameux dans riiilloirc, 
parce que le Pape Innuceni XII. à la demande du Roi 
JLotiis XI V« étaUit une Chatte £pifco|Kde i filois» & dî- 
▼iià en deux l'anci^ Diocèiè de Chartres. Tout étant re^lé » 
David Nicolas de Benier , nommé par le Roi , fut conucré 
Evêque de ce nouveau Siège le quinzième jour de Septemf 
bre l'an 165)7. 

L'Evêque Paul a publié plufieurs lettres Paftorales pour 
rindrudion de les Diocèiains. Voici ce qui en eil venu a 
ma connoiiïance. 

François de Saagnac Fcnclon , Archevêque de Cambray, 
ayant publié un livre intitulé : Éxplicatioii des masdoies oes 
Saints fur U vie imerteore , déclara dans ravertiflèmem w'il 
ne prétendait dans ion ouvrée qu'expliquer avec plosa'éi*- 
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tcndttë les 54i propoficions qui avoienr été donneKs aa ptf^ 
blicpar M^ lAschevèc^^ic de Paris & M. TLvè^^uc dé: 
Meaux , lerqoeiles coaikiintot ea ikbitance toute Ifi dodrine' 

d^ voyes iatcrieures. 

M. de Cambray s'ëcant cxplii]ué ainfi , M. l'Archcvcquft 
de Parh , M. Bofluec , Evé^nc de Mcaiix , & M. des Ma- 
rais> f.vcque de Cl\artrcs , le tiurcuL oUigiz de rtud»e pu- 
blic le featimenc où ils étoicnc , touchant le livre de M. de 
Cambiay $ iU Bsèht voir'qoe ce Préiàt au Heu dVxp liquéf - 
ie fensdes. 54. piopofitjons > il le detournoit , & s'en éloignoic 
iliuvenc. Cetie declatatbn def nois £yé^iies fut imprancc 
à; Paris rai» :idj?7^ • ' . ' . ' * 

.L'Evcque Pan! craîgriaht que^ qutlques-nns de fon DÎ6- 
cèfe ne le lailîaliem prévenir en faveur du livre de l'expli- 
carîon des maximes des Saints qui failoir beaucoup de bruit, 
adicilii raqriée. luivancu i65?8. une lettre Faltoralc à Ion. 
plcrg^, l'J noiis v^ apprend que dès qu«{ U: livre de.M%-de 
tainbray parue fl ën mt 'alarmé i qu'a)'aDt ouvert fon copor 
^ 'trét/Aicnevêque^ iilQt'le pria de lui mettre -ïes remarques- 
par écrit , il le fit f ^ que c'ed ce qui donna lieu à l'expli- 
cation qui fe trouve entière à la im de cette lettre Pallorjile^ 
M. l'Evêqiie de Ctonicy y répliqua , & ïît voW que M..dô 
"iÇanibray re-connoiflailc que le motif d'intercrt propre eil dans, 
fpn livre le vrai moiif de l'elpcrance chrétienne, cet aveit 
cmportoit ia condamnation du ryùéme de cet Archevêque j 

3ui fît une ièconde. répond à M. de Cbartrei- toute différente: 
IsJa* première» pitn qu'il prccebdoit^n^aToif entendu par le 
Htutif incereâié. de L'eipérahce que la -iu^idké foumile dont 
parle. S. Bernard» :MaB>Ml. de CJiartiefr ayant dénK)ncréqUe: 
S. Bernard n*a voit point exclus cette cupiiiité réglée de l'état 
de la plus grande perfcclion , M. de Cambray donna enfin* 

r?r le.'dénoùenicnrde ion livre, i'atfcdion mercenaire dc; 
beatitutie venanc de Tambiu" naturel de- noas-mênus. 
Les chofes éianc en cet état , Ai. i'Hvcquc de Chartres Ht- 
fa letiSre;.BaAorale» oii .H'ezaniine:*Iè livre de M. de Cam- 
htAf .en Utt«mèmé'>.fic mootFe:que dans ce. livre c'éil véri^. 
tàil^memf Jt:mc»ii£02niatuieLdere%éi^ exclicis det 
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On voit par iH 411c M. de Chartres Ht pluricurs écrits 
ûir cette matière.» & qu'il prit beaucoup de parc dans cette 
grande â}fmice. 

M. r£veque de Chartres ayant exanûné fur quels fbnde^ 
meus étoit établie i*exempcioii de Ton Chapitre , 2c la jurîf^ 
«lickioD quil exerçoit fur 71. paroifTcs : il préfenca une re- 
quête au Roi le onzième d'Août i'an i<>5?5?. Je n'ai pas vû 
cette pièce > mais fi on en peut juger par celle du Chapitre, 
qui fut faite pour v répoildre , il faut réconnoître qu'elle cil 
très-forte > pahuuc celle du Chapitre cfc bâùc fur des fou- 
démens tout-àrtait ruineux. 

L'an 1703. l'Evêque Paul publia une brcTonnance & InC 
cruâion Paltorale pour la condamnation du cas de confcîen- 
cei il VadreiTa au Clergé & au peuple de (on Diocèfc , en 
date du troifiéme jour d'Août. Cette ordonnance qui fut 
imprimée à Paris cit devenue fort célèbre , parce qu'un Au^. 
reur anonyme y oppola un livre intitulé : Défcnfc des Théo, 
logiens , ôcc. 

On a auffi attribué i M. l'Evêquc dé Chartres diverfes. 
Démarques fur les déclarations de M. Coûet. 

L'an 1708. M. TEvéque do Chartres craignant que fôn 
troupeau ne fot inRclé par des erreurs pernicieufes , publia- 
une, ordonnance & In(lrutflion Paltorale, portant condam- 
nation des Inllitutions Theologiques du Père Juënin , qu'il 
âdrefTa à tout le Clergé léculicr & régulier de Ion Dioeèfe. 
Cette ordt)nn.ince cil trcs-ampie, & forme un gros volume 
m 4°. de 310. pagei. - 

Ao commencement dè Pan i6p6.M^àè Chartres approu- 
va* le livre de M. des Mahis, Chanoine de l'EgUfè d'Orléans.- 
Il y dit>qu*il avoir vii ce vertueux Ecc léfîaftique travaiirec 
dans le Dioccfc de Chartres avec grande édification , & qu'ii! 
y- avoit répandu lar bonne odeur £ JefoS-Chrift par (a do&^ 
tdoG SL pa£ foa. bon. exemple. . 
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DËNYS PAPIN, ME DECIN. 

MOnfieur Papin naquit à Blois de paréos {m) Caivi* ^. 
niiles : il fuc élevé dans leur communion, & inlènijc 
dans leur école. 11 efl: devenu fort célèbre dins îe monde 
fçavanc par la beauté Se Ja pénétration de fon eiprit , & par 
la grande connoilTance qu'il a acquife de la Philofophie & 
des Mathématiques. Il elt beaucoup parlé de lui dans les 
Journaux des fcavans , d'Angleterre , de Hollande , & d'AU 
lema&ne » ok on trouve plufieurs écrits de Ùl façon fur la 
Fhy(ique & la Mécbaoique > qui lui ont fait une grande 
réputation. 

Vzn jé8i. M. Papin publia à Paris un livre intitulé t La 

manière d'amollir les os , & de faire cuire toutes forrcs de 
viandes en fort peu de temps , & à peu de frais , avec une 
defcription de la machine dont il faut fe fervir pour cet ef- 
fet , fes proprietez & fcs ufages confirmez par plu/leurs ex- 
périences , nouvellement inventée par M. Papm , Dodcur 
en médecine. 

I) efl parlé de M. Papin dans la vie de M. des Mahis»^ 
crite par M. Proufteau , Antécefleur d'Orléans, & ce qui eft 
dît de lui , fait voir qu'il s'étoit réiini i TEglife catholique. 

(0) |en«fç«îfiienifrtveinpe,ft'fi«e^eftmi|0Brqaiii4j*ttécfii ccd jeeoo' 

fonJoit n-ny* P.ipin à^ecun ai'rrr P iptn , dmr je vss pnrl^r faicMÂc* Ailifi j'tfMK )W 
je ne voi» ^as c'iir en [out ce t^uc j i^ance diui cét antitle. 




N. PAPIN, CI-DEVANT PRETRE 
de TEglile Anglicane , &c cndiite Catholique. 

JE ne fçai fi M. Papin , dont je parle ici , étoit firére on 
névcu de Dcnvs- Pnpin , D0<^eur en Médecine , dont je 
}ikas de faire ixicntion ; mais ii paroîc qu'il étoit de Biais 
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auilî Bien que l'autre. Quoi qu'il en foit , M. Papin névea 
d« M. Papin , Minillre célèbre parmi les précendus Refor- 

mcz f & né d'une famille Protcftante , fit (es premières étu- 
des de théologie à Genève. Cette viile éroic pour iors divi- 
lëe entre les Univerlaliltes &C les Parcicularillcs , lur les ma- 
tières de la grâce. Les premiers deinandoient feulement 
- ' qu'on les tolérât ^ &L le Minière Claude exhortuit les Gêné* 
▼ois à la coleiance. M. Dcfmareft » Profeifeur de Gronîn> 
ffue I Jes prellbit au contraire de ne point (ôutfrir les défen- 
leurs de la grâce iiniverièile : ce qui ftirprit beaucoup M. 
Papin qui foiitenoic le parti de la tolérance. 

M. Pajon cnfcîgnoit la théologie dans l'Académie de Sau* 
mur. On prefla M. Papin , qui y ctudioit en 1683. con« 
damner le PajonilmejCe qu'il refufai 6i l'Académie ne vou- 
lut point auiL lui donner un témoignage dans la forme or- 
dinaire. Cette conduite le porta à approfondir la queition de 
la tolérance. Les réflexion^) qu'il fit for cela codunencerene 
à. le conduire vers la vérité Catholique. Il confidéra que 
chez les Prote flans le premier devoir de chaque particulier 
cil: de lire l'Ecriture fainte , de l'interpréter , & de juger des 
i (1 te rprèri tiens des autres pour clioifir la meilleure. Il jugea 
que les articles fur Icfq^uels ils ne s'accordent pas, ne font 
pas clairs , ni par conlequent nèceffaires au falur. D'où il 
concluoic que ceux qui les entendent &l les expliqucni: diiFe* 
remment , font obligez à tolérer mntuellement. Il comprit 
eniuite que cette maxime n'engagcoic i rien moins qu*à lup* 
porter tous les Hérétiques. Que c'ètoit l'avis de M. Claude» 
& que M. Jurieu ne pouVoit s'empêcher d*y tomber en une 
infinité d'endroits. 

Ces réflexions parurent fi importantes à M. Papin qu'il en 
fit un traité > qui a pour titre : La Foy réduite a fes Jujîes bDY}:fs , 
oii il foùticnt que les Proteflans les plus zèlez ne devojcnc 
pas exclure ici Catholiques de leur tolérance , puifque ces 
Catholiques faîiôient profeffion de fuivre PEcriture > & de 
ne rien recevoir qui lui iôit contraire. Cette di£ertation 
nmiba entie les mains de M. Bayle , qui y ajoûta quelques 
pages, & la fit imprimer à Roterdam l'an 1687. 

M. Papin plein de ces idées écrivit pioiietiis lettres pour 
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faire voir aux prétendus Réiornit*/. de Bordeaux , qu'ils f(e 
pouvoicnc (au ver dans l'Eglile Caiholiquc , à laquelle ils 
s'ccoiem réiinii. Tout cela lui attira la iiaiiie de^ Minillres 
& des zélez du parti. Pour éviter leurs pouxfuites il paiTa 
en Angleterre le de Janvier 1^116. L*état de l'Eglife An» 
glicane augmenta le penchant qu'il a voit pour TEgiiiè Ca*^ 
tbolique. Cependant il reçut les Ordres du Diaconat & de V 
Prctrifc des mains de M. l'Hvcque d'Eli. Dans ce temps- là 
il fît imprimer contre M. Juricu des Effais Je théologu fur Is 
providence ^ [ur la grâce. Celui-ci n'y pouvant répondre y 
ayant appris c|ue M. Papin alloit chercher de l'emploi 
€n Allemagne, il écrivit par tout , qu'on ne devoit point lui 
donner de chaire. On retint néanmoins M. Papin à Ham* 
bourg pendant quelques mois pour y prêcher. Mais le Mi.^ 
, nlftre lui fit donner fon congé : & ayant attribué à M. Papin 
le citaité de la Foy réduite à (es juiUis bornes i ii le fit con- 
damner dans Ion fynodc. 

Pendant ces troubles M. Papin accepta la chaire de Dan- 
ois où il prêcha l'an 1685). Ce tut alors qu'il coiiiidera que 
le principe de la Rëtorme le portoit neccfiairement au-delà 
des bori?es du Chriilianifme , & lobli^eoit à tolérer toute re'- 
ligion. Déjà converti dans le cœur > il écrivit de DanziK à 
M. BoiTuet Evéque de Meaux. 

Pendant <ju*il étoit en cette ville déterminé à quitter Us 
Protedans , il compofa un Traité , qui a pour titre > Sivûi 
des Conîrûvrfl's. Il y foiitient Que TEglife Romaine fait pro- 
fv-dlon de croire tous les articles que les Prétendus Réformez 
appellent fondamentaux, &i qu'elle ne renvcHe aucun de 
ces articles par Tes dogmes , même dans les principes de fes 
adverfaires. 

Dès que M. Papin fur revenu en France > BoiTuet re- 
■eut fon abjuration dans TEglife des Pérès de l'Oratoire de 
raris, le quinzième de Janvier l'an ifipo. 

M. Jurieu qui n'avoic pas oublié fes anciennes difputes , 
(krivit une lettre paftorale fur cette converfion , qu'il rraitoic 
de fcandaîe, aux prétendus Réforme/, de Paris , d'Orléans 
de BKiis , voulant leur faire entendre que la convci li ui 
<dp M. Papia n'écoic qu'hypocrilic. G cil pour répondre a ce 

libcliâ 
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■libelle que M. Papin compofa un livre inciculé : Lu Toîersnee 
des Pmeftms & CmUorité de PEgUfe , w M/ponfi au bbtlU dià 
Minijlre Juriea- qui forte tour titre , Lettre Pajforale. M. de 
Mcaux , à qui rAutcur le préfcnta , le trouva digne d'être 
donne' au public. II fut imprime' en 165)2. Il y montre que 
la voyc d examen , & la tolérance iins bornes détruilent le- 
Cliriftianirme. z. Que la voye d'examen n'éunt pas fufEfance 
|Kmr fe bien conduire > il faoc néceiTairement prendre celle 
de rautoritë , & iè ibûinettre au témoignage & au jugement , 
de TEglife. Depuis M. Papin changea le titre de c§ lùrrc 
<jui paroiflbit équivoque , & il y ajoiîta quelques endroits. 
Lorfqu'il travailloit à recueillir des pièces pour rendre ce 
traité plus complet , & pour achever quelques autres livres 
^îir la même matière , il mourut à Paris le 15?. de Juin l'an 
1705?. Sa veuve qui a eu le bonheur d'abjurer l'héréiic avec 
4ui 1 a communiqué les papiers qui ontfervi à faire une nocu 
velle édition des ouvrages de JEMU Papin » qui parut à Liège 
en 1713. fous ce titre : Les deux vojes efpofîes en matière di 
réligion , Vextunen particulier & ^ autorité î féconde édition du 
livre i tir i ru lé : La T»UréUtU dci tmepitn , svu d'autres trai" 
$ez fur le même jujet. 

Outre les écrits dont j'ai parlé > on trouve dans cette édi- 
tion une lettre à M. Juneo qui ne rœarde que des différens 
• peribnnels i mab qui fait bien connoiane lecaradére d'e^rtt 
de ce Minière. 

Ce livre de M. Papin eft très^folide & très-fiirt. Il y dit p. t^. 

^ju'ayant vu le danger qui fe trouvoit dans la voye d'examen , 
<qui cft le principe des Protcflans , il fut cftrayé , il quitta 
ce malheureux chemin , & il entra dans la voyc oppolce 11 
fait fort bien voir comment la grâce le cuuduillt pas à pas : 
en fone qu'on peut appeller cét ouvrage l'hifloire de fa 
converiîoa» 

^^^^^ 

I 
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IACQU£S GQUSSET» PROFESSEUR, 

à Gzoniaguc 

MOnfieur Gouflet naquit à Blois de p2rcns ( m i heré- 
tit^ues. Ayant fuccé l'erreur avec le lait, il y cli de- 
meure opiniâtrement arraché julqu'à la mort ; car il Lit fort 
probable qu il n ciï plu:> au muade. La càci li ctuit Mmiiirc 
à PoUierSa Tan i6jt, -v. 

M. Gouîret fe recira à GfODingue apparcmaient après U 
revocadoo de l'£dit de Nantes. Les £tacs de cette Province 
l'y attirèrent par des pveiisns , par une penfion annuelle , & 
en l'exemptant .de tout tribut. II fut fait Profeifeur de Théo- 
logie , de Philofôphie > & de la langue grecque > & citoyen 
de la République. 

Pour reconnoicrc tous ces biens -iaits M. Gouiieç leur dé- 
dia Tan 1701. fou ^rand ouvrage des Omunentaires de la 
langue hébraïque , imprimez à. Amièerdam* Il avoit entre- 
pris ce travail quarante ans auparavant * après avoir lû. lès 
Commentaires de Budé fur la langue grecque > & les livres 
de Jules Cefar Scaliger des caufes de la langue latine. 

Al. Goulîet n'a cherché la fignihcation'des mots hébreux , 
ni dans les autres langues Orientales , ni chez les Kabins , 
m dans les verfions , qui font félon lui un foibie Iccours pour 
fon deOein. Mais il a condderé la langue hébraïque telle 
qu'elle fe trouve dans les livres de Tancien Teflamenc. 11 Ta 
examinée en elle-même, fans le ièoours d'aucun Interprète* 

Des perfbnnes habiles jugent que le travail de M. Goui^ 
fet eil extraordinaire , & fon exactitude au delTus de tout ce 
qu'on en peut dire : que fon ouvrage eft un excellent Dic- 
tionnaire ue la langue hubnïque, relie qu'elle eft aujourd'hui 
dans les ii vies facrez > c eil-à-dire, félon la ponduation des Maf- 

{ ») Uétok •ppuemiMiit petit- filt da 6eai Cmffet, Profeffcor dans le Collège de 
Bwu Tcfi i'an itf lOb finit ^oi M. de Betniie fit fes premicKS éiudcs. Je itouve CKOIC ni 



DES AUTEURS DE FRANCE. 31^ 

foreches . que c'ell une Grammaire très-complcce 6c très-exoâe » 
dam les règles fyat appliqués à ebai^ae terme de cecce mê- 
me langue : & que ceox qui roodronc s'inibinre du fens 
grammacical de IVcricure ne fçaufoieiu lire un meilleur livre. 

Jacques GoaSex |)ubln Ï9n un Uvie qu'il a imimlé : 
Confîdérations theologiques & critiques contre !c projet 
d'une nouvelle verfion rran^oife de la Bible , publié Tan 
1^96. fous le nom de M. Charles le Cene. Ce livre fut in*, 
primé à Amilerdam , &L faic voir que M. Guuilec avoic beau- 
coup de zélé pour le fens littéral de l'Ecriture dont il dé* 
fend un grand nombre de palTages , qiii avoient été afibibli< 
& corrompus par ce M. le Cene. 

M. GoufTec s'expofa beaucoup k la haine des partifans de 
M. Jurieu , lorfqu'il démontra dans une fçavance difTcrta- 
tion , que ce vifionnaire Commentateur de T Apocalypfe , s'étoic 
grofllcremcnc trompé , fuivant même (es propres principes, 
dans les iuppuLaaons des lemps de raccompliflemeiiL des pro- 
phéties. 

Il a encore laifle un ouvrage manufcrit contre le fyftême 
de TEglifè du Miniftre Jurieu , où il montre que ce fyftcmc 
ruine fa néceâité de la prétendue réfermation de Calvin , ^ 

f]u'il fauve tous les honncres ^em dans toutes fortes de reli- 
gions. M. Gouirct avoit raifon dans ce dernier point. H n'ofa 
pa*^ pnSlier ce livre pendant (a vie , de peur d'irriter de nou- 
veau ici Calviniftes bigots Scies idolâtres partilans de lurjcu. ^^^^ ooe«tp 

J'apprcns de M. Colomiez dans un ouvrage publié Pan ' ^ 
j66^, que Jacques GouiTet étudia quelque temps aupara- 
vant la langue hébraïque à Saumur , & qu'il acquit une par- 
faite cxuiQOiilànce en peu de mois. 1 1 étoit pour lors Miniltre. 

Je trouve encore un livre de Gouflec qu'il a intitulé i 
Timitatioa d' Aulu-Gelle : Les mUts de Grwmgue, Il eft écrit 
en latin. 
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DOM FRANÇOIS LAMI. 

Benedidio, 

LE R. P. Dom François Lami , nâquic dans le Diocè& 
de Chartres , d'une famille noble. Après avoir porté 
les armes pour le fervicc du Roi , il entr:i dans l'Ordre de 
S. Benoît & la Congrégation de S. Mail r pmr fervir Jclus- 
Chrift. Il devint par Ion application bon I hilofophc , & fça- 
vanc dans la œnnoi^ance du cœur de l'iiomnie. Les livres 
qu'il a donnes au public 9 font le fruit de Ces méditations 1 
& ils font en afTez grand nombre. Les uns font purement 
philofophiques , les autres font fpirimels ou fur la Réligion. 

L*an 165)4. publia à Paris un petit ouvrage intitulé; 
Vérité évidence de la Réligion chrétienne. Cenvreeil fbic 
folide & bien écrit. 

Deux ans après il donna au public TAtheiTme rcnverfé , 
ou la réfutation du fyAême de Spinofa» Il exécute fon def- 
lètn , premièrement , fuîvant la méthode des Géomètres > & 
enfuiee fuivant k méthode commune. Ce livre avoit été faîr 
long-temps auparavant. 

Ên 165)7. fit réimprimer un petit livre fpîrituel (bus ce 
titre : Sentimens de pieté fur la profeflîon religieufe- 

Le plus ample des ouvrages du Pére Dom Franços Lami 
eft celui qui eil intitulé: De la connoilfance defoy-même. 
Il eA divifé en cinq tomes. Le premier contient deux trai- 
tiez. Il parle fort au long dans le premier » des ëtu(£ss des £>- 
Uutres. Dans le fécond qui eft une introduélion i la con- 
noîflance de foy-méme , il examine l'homme félon (on écrc 
naturel. Dans le fécond & le troifléme tome il exj>lique l'ê- 
tre moral de l'homme. Dans les doux autres il repond à ce 
qu'on avoit repris dans les trois préccdens. li fit cet ouvrage 
depuis i(Î5>4. jufqu'en 

L'an J701. il doiiaa ua peuc livre ipuricuci iouî çc dure: 



♦ 
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l^es iatnts gemilTeinetu de Tame fur ha âoignemenc de Dieu. 
£n 1705. les levons de la (î^efle. • ' > « 

- En l'année 1708. kcttés Theobgiqnes dcMotales fur quel* 
qacs fujecs imponam. 

Le Pére Lami mit au jour l'an 1710. un peu devant (à 
mort un livre qu'il a intitulé : L'Incrédule amené à la Réli^ 
gion par la railon. 

Connue ici matières qu'il y traite font abftraites en elles- 
mêmes» il s*eftfervi du dialogue pour les rendre plus fend- 
Ues. Il y a neuf entretiens qui ibot écria agréablement , 
dans le dernier defquels il iuhiHe fa métiiode. On trouve 
dans ce livre beaucoup de choies qu*ii avoit dites ailleurs. - 

Il a cqmjpofé pluHeurs autres livres qui ont |>ani en dtfiR^> 
rentes années. Voicy ceux qui font venus à ma connoiflànce. 
ConjeAurcs Phifiques fur divers effets du tonnerre. " ; 

Lettres Phiioiophiques fur divers fujccs importaxis. 

lia écrit {iir la Rhétorique une lettre à M. de SoiiTons fa» 
bb firulart de SlUeiy* que ce Prélat a très-doâéméntTelu^ 
cée- Cœendant le Pére Lami reprit depuis cette matière > St' 
fit un livre contre le ProfelTeur de Rhétorique du Collège 
des Qatre-Nations , intitulé la Rhétorique du Collège , tra- 
hie par fon dcfcnfeur. Je ne fçai pourquoi il s'avifa de pu- 
blier cei uLivi^ige qui n etoit certainement pas digne de uji^ 
non plus que le peut éeiit qui parut en 1707. ou environ, 
cxmtre un endroit du traicé oe la prière publique , uu il avoic 
Smai encendui comme l'Auteur de ce saité le fit voir par une 
courte re'ponfe , qu'il y oppoià. 

Le Pére Lami ayant èu connoifiance de la grâce génec'ale 
de M. Nicole, tît des réflexions pour l'attaquer. 

Il écrivit auifi à la prière de M. Nicole contre une differ- 
tation latine de M. Arnauld. Cet écrit du Pére. Lami blcffa 
queit^uci perlonnes j car il y avoit plus de vivacité que de 
iohdité. Mais M« Arnauld le réfuta très - exadement. Le 
Pére Lami écrivit encore Tan 170*. une lettre à M. l'Abbé 
Brillon , Douleur de la Maifon de Sorbonne'pour la défett« 
fe d'une démoaûration Canhefi^nne de TexiftenGe de Dleu>. 
qui avoit ctc attaquée par ce Dofteur. 
iin^ il eit l'Auc^ui» (i'une Jkure ajoU^flée i M^oiieuyc de 
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Milezieujc , Ch«iicdiier Dombes 9 ootme la Auteun cfe^ 

Mémoires de Trévoux. 

J'oubljois de remarquer qu'il pnblîi un écrit contre l'Abbé 
Allemand, pour détendre la nouvelle édition de S. Auguf- 
tin i mais je ne me fouviens pas du titre. Dom f rancis La- 
my écojc un homme d'cipric , droit , lincére, bon ami , obli- 
geant & fore honnête. li étok bon Phîlofophe , il aimoic 4 
siéditef > U li&tt f>it p&i. li écâytut poUment 1 mais ùaa ftyle 
o*eft pas ailez £mple : 8c il 7 a quelque diofe qui n'eft pas 
tottc à hk jDaturei. il mourut eu 1710. on 1711* 

» 

N. FELIBIEN CHANOINE ET ARCHIDIACRE 

de Chartres. 

MOafienr Felîbi«a , ChanoÎDe 9c Aicbidiacre de Char^ 
cres , frère d'André Felibien dont j'ai parlé foft att 
loug, & de M. Felibien , Archidiacre de Vendôme i pour 

imiter fc^ frères , publia l'an 1704. un Commentaire îarin 
fur cmq livres hiitoriques de l'ancien Teftament, f^avoir , 
Jofué, les Juges, Ruth , le premier & le fécond des Rois. 
Voici la nieixiûde Qu il a fuivic. Sur chaque verfet où li le 
tnmve quelque difficulté > M. Felibien compare le texte hé- 
bretix» & la reriioo des Septante avec la Vul^ace. Il ne fiûc 
point de longues diiTertations fur les endroits difficiles, il 
rapporte en peu de mots le fentiment des anciens Pérès. Il 
fc icn anfTi des Commentaires modernes , & des Rabîns : 
mais li s'attache ordinairement au fens que les Pérès ont fuivi. 

Quoique ce Commenca»re foie littéral , on ne laille pas 
d'y trouver de belles inltruclions très-prc^res à nourrir la 
pieté des fidèles. M. Felibien y ajoute des ibmmaires des 
uvres 6c-des Chapitras » tant en pfoié qu'ien Ters > & â la fin 
du volume une Chronologie de raocien Teftament depuis 
la création du monde jufqu'à la more de Darldi 5c il a eu 
foin de marquer d'une étoile , les noms de tous ceux dont 
iM^re Seigneur Jefiu CbriA delèendit» 
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M. Felibien par modeilie n*A point mis (on nom à la tête 
de ion livre qui eft imprimé in 4». il ne l'a donné que conv 

me un eflai. Il promit , fi celui-ci écoit bien reçu dupublici 
de faire paroître les autres livres de l'Ecriture iainte •, avec 
des notes Icmblablcs à celles qui font dans le premier, je ne 
vois pas qu il axe exécuté ùl protneiTe. 

N. DE LA FLECHE , CHANOIN E 

deCiumes. ' 

MOnfieur de la Flèche > Clianraio Ik Chanoine de !'£• 
glîiê Cathédrale de Chanres , fut député par le Cha- 
pitre en qualitcf d'Ai^ent ponr f-iûtcnir fcs droits contre M. 
rjbYcquc. iiiaiic chargé d'une affaire ii imporrantc , il vifita 
les Archives , & en fît les extraits qui lui etoicnt nécefl aires 
pour ia pouriuivrc , 6l pour dreHer la Kcquctc qui iut pré- 
ientée au Roi. M. de la Fleclie traraîlla aullt beaucoup à la 
difpolîtion de cette pièce qui fut imprimée à f aris l'an 1700. 
,Voici le litre qu*il y mit : Re^uitt prefeutée su Èoi fsr les chétf 
^mints ^ Ch/ipiire de CE^fi Otthédrale de Notrt-'Diin:t de chaf' 
très , pour établir leur exemption & Jnrffdiilton qu^fi E^iJcopMle » 
immédiate mu Saint Siège , fur tous les lieux 0- toutes les perfonnts 
de leur dépendance , & fpeàalement fur leur Hutci-oiett , & four 
répondre en Parue 0 la ^e^ucic jue Monjieur CEvé^ne de char' 
très Uiirs jaitjtgnifierU waéme £Am 16^5?. ; ^ 

M. de la Flèche fît imprimer en même temps un recueil 
d'anciennes pièces cirées des Archives de l'Eglifede Chartres. 

On pourroit faire un ^rand^npôibre de remarques fur la Re^ 
quête du Chapitre ; mats comme ce n'eft pas ici le lieu d'entrer 
dans ce't examen , je dirai feulement que M. de la Flèche 6c 
fes confrères Te Tont trompez , lorfqu'ils ont écrit que l'Evê- 
que Odon fut élevé iur la Chaire de Chartres lan^y. Car 
aucun catalogue ne marque aucun Evcque entre IVl&Ide & 
Odon. Or wifâlde mouruc cèftainement Tan ^73. C'eft donc 
en cette année , ou en la fuivante qu'il fsiut meccie le cqbh 
nencement d'Odoo. 



« 
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. OntrouTe-unc autre faoce de cette nature a lapag. 31; 
-011 on biarque le commencement de r£pifcopac de Goueio > 
l'an 1157. ou 58. ce qoi cO: intolérable i puifquc ce Prélat 
oefuccéda à fon oncle GeoiFroy le Grand » que i'aa 1148. 

iULI£N JEl^EURY CHANOINE 
. . , iteChaEtres. 

MOnfieur Fleury Chartrain , Licentic es Droits, Pro- 
fefleur d élo<^uence dans le Coiie'ge Royal de ^av^- 
i-e , CJunoine deChartres « eft un des l^rans qui forens cfioi» 
ûs pour faire dés nouydlës édidons des bons Auteurs latins» 
' 'âfio de faciliter les études de Monfeigneur le DauHn. Il Te 
cliarçea de publier les ouvrages d'Apulée» Pbilofophe Pla- 
tonicien , & il exécuta cette ontreprifc dès l'an 1678. au plus 
tard. Cependant fon ouvrage ne parut que l'an 1688. M. 
Fleuri ne nous a pas appris les raUons cjui l'obligèrent de le 
lupprimer fi long-temps. Il promit en même temps une nou- 
Velte édition d'Au&;ie. Je crois qu'il ^«ft acquité de ùl 
promeflè» 

M. Fleury a eu quelque part à la requête dont je TÎens 
de parler. 

J'ai appris qu'il aroit fait une nouvelle éc^ition d'Aufone: 
mais que le Libraire en ayant imprimé enviwn 30. feuilles, 
.& ne pouvant tirer d'argent du Roi , aux dépens duquel fc 
faifoic cette édition , elle ne fut pas achevée. ' ' 

M. Fleury a travaillé aux notes de rfaaimonie Evanjgçlj-; 
j^ue de A{. TliO!inar4» & aux Prolégomènes. 

ETIENNE 
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ETIENNE LOCHON, DOCTEUR 
de Paris , Curé de Brcconviiliers. 

L'An 1701. Mooilcar Lochoa poUU à Paris un Abrégé 
de la difcipline de TEglife • ciré d'un grand nombre de 
Canons cfaoins & drefTez pour rinllru<^ion des Ecclënafli- 
ques , avec des réflexions fur l'Hcac préfenc du Clergé. 8«* 
Céc ouvrage , quoique court , eft confidérable , par le foin 
que TAuceur a pris de recueillir les Canons qui font le plus en 
ufage aujourd'nuy ; delorte que c'efl une efpece de Manuel > 
ou un Ecclélialtii^uc peut voir comme d un coup d'ocii fes 

obiî^tlons les plus eflentielles. L'Auceor a apporté dans le 
choix qu'il a fait tout le difcernement qu'on pouvoit actendrei 
êc il n'omet aucun des devoirs des Clercs en général > & des 
Curez en particulier. Tout y eft traité d'une manière qui 
' montre égjuement Ténididon > la prudence & pieté de 
l'Auteur. 

Ces qualitez ne paroiilciu pas moins dans un traite du fc- 
crcc de la Confeffion qu'il publia en françois l'an 17-J8. 

M. Lochon fut reçu Dodeur en Théologie le z. de Mars 
l'an 1674. 

à£ ^ £ â£ ^ ^ 4^ ii^ ^ il ^ ^' ^ ^ 2 

^BT jDP ^Or jff IS jEP *r hCP *P* ^PP %flf* %DP TuP %y 4Hw 

4V fiV ^pl ^1 ni» ^1 ^9 •i^ 4v •^w i 

PAUL DE VENDOM E, CAPUCIN, 
MiiTionnaire des Indes Orientales. . 

LE Révérend Pére Paul , né à Vendôme , pnt Jani la 
jeunefle l'habit de S. François dans l'Ordre des Capu- 
pueins. Il fut envoyé aux Indes Orientales en qualité de 
Millionnaire pour travailler à laconverfion des Idolâtres de 
ces vaftes Provinces. Etant revenu en France, il écrivit à 
7^ L S r 
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Blois fine leccre au R. P. François Marie de Tours , Reli- 
gieux Capucin 8c Miflioiuiaire des Indes , couchant le dif- 
iérenc qui eft entre les Je'fuites & les Capucins établis à 
Pondichery fur la côte du Malabar. Cette lettre cjui con- 
tient plufieurs faits qui regardent ce qui s'eft paffe en ces 
Provinces, fut écrite le 30. Odobre 1701. & fut rendue pu- 
blique quelques temps après. ISous y apprenons que l'tvc- 
Que de S. Thomë qui vivoi^au commencement de ce fié* 
de » avoit été loog-temps Jéfuice , & même leur ProvîndaK 
Que les Jélbices n'arrivèrent à Pondichery gu'en léSft. 9C 
que leur maifon & leur Eglife ne furent bâties qu'en i6po» 
Qu'il étoit arrÎTé une perfécution depuis peu dans le Royau- 
me de Tan jours qui eft élois;né de cinq journées de Pon- 
dichery i & pluiieurs autres iaics particuliers. 

ANONYME DE CHARTRES. 

L'An 170C. un fçavant de la ville de Chartres écrivit 
une lettre , pour montrer contre le Didionnaire Geo- 
graphique de Baudrand , imprimé en francois , <jue ceft à 
Bretigni près de Chartres , que fut conclu le Traité de paùc 
entre la France & l'Angleterre, Tan 13^0. & non pas à 
Bretigni près de la rivière d*Orge dans Plflc de France au- 
deflus de Mont-l'Hery à une licuc au-defTous de Châtre, 
comme on le lit dans ce Diftionnaire. C'cll un fait fi cer- 
tain & fi évident , qu'il y a lieu de s'étonner qu'on ait été 
obligé de l'éclairdr : mais TAuteur de cette lettre l'a fait 
avec fuccès* 
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N. D O U L E* P R â T R E. 

MOnGeur Doolé ni^uic dans la tIUc de Chameft 
£cao( encore jeune il fit te voyage d' Italie 1 6c étant 

retourné en France , il traduific en François la vie de 
Philippe de Néri Fiorencin , fondateur de la Coogregatîoa 

de l'Oratoire, écrite en Italien par Pierre- Jacques Baccî 
Arctin, Prêtre de la même Congrégation. Mïis il retran- 
cha i'acle de la Canonilation du laint, & le nombre prtidi- 
gieux de miracles que Bacci a compilez dans les deux der- 
niers livres de Ion ouvrage. M. Douie publia cccte vie vers 
i*an 1^8^. Il fat Bât Curé de là Paroifle de la Magdeleine 
k Veadâmet oii il monruc Tan 1714* 




PIERRE JURIEU, MINISTRE 

Calvimfte. 

Plerne Jiirieu > qui s eH: rendu fameinc par bieo des en- 
droits dans les Eglifes Calvinift^ , naquit à Mer , qui 
elt un gros Bonr^ mure, ou petite ville dans le Païs Biefois. 

Il étoit fils de N. Juricu , Miniftrc de ce Bourg , & d'une 
fille de Pierre du Moulin, autre Miniftre , qui a beaucoup fait 

farler de lui. Pierre Juricu nous apprend lui-nièmc dans une 
ettre écruc le xo. de Aia^ l'an 1704.. qu j1 avoit aimé dans 
fa Jeunefle la critique facree & profane , qui tend i Téclair- 
ciuement des livres facrez > & qu'il y cmployoit le peu dt 
temps que lui Iai0bit la nëceliîté de prêcher quelquefois 
quatre ou cinq fois par femaine , & de faire cinq ou fix leçons 
à des étudians. En effet il fut d'abord Profeffeuren Théologie 
& Miniftre \ Scdm , Se enfuite à Rotterdam , lorfquc Louis 
2^^V. eue iupprimé l'Acidémc de Sedao. 11 faudroit um 
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très-long anicle , fi on vouïoit faire un abrcgé de la vie de 
Jurieu & un catalogue cxad de tous (es ouvrages: car il a 
prodigicufcmcnc écrit. Continuons de rapporter ce qu li a. 
voulu noui en apprendre. 11 dit qu'ayant été obligé de fonir 
France , & de pafTer en Hollande , il renonça aux études 
agréables de la criciaue , pour fe donner à des travaux pé- 
nibles , ceil- à-dire ^ a la défenie de la prétendue reforma- 
tion & de la réligicm de Calvin ; qu'on l'obligea de prendre 
la plume contre les Catholiques. Il avoue qu'il ne s'étoit 
pas fore tourné du côté de ces fones de controver{ês , & 
qu'il n'y eut que l'indignation qui lui failoit naître l'envie de 
confondre les adveriaircs. Il avoic effectivement un elbric 
impétueux & violent qui n'a jamais pu garder de juAcs tôt* 
oes. 11 dit qu'il écrtvk la répobfe au renveriêmenc de la mo- 
rale contre M. Amauld , intitulée > Apologie de la Morale 
des Réfbnnez. ' JL'Â^k^ie pour la, réfonnation contre M- 
Maimbourg. Les préjugez legitinies contre le Papifme, con- 
tre Port-Royal , & pkifieurs autres livres. Qae cette occupa- 
tion néceffaire , ôc comme forcée , lui ht oublier les beUcs 
lettres, que ces-travaux lui cauferent un mal qui le mit 
entièrement hori de combat. C'étoic un v ertige terrible qui 
lui duroit d»uis quinze ans. ^ & qui l'empêcha. pkiHeura 
fois des années entières , non-feulement de prêcher , mai» 
même d'écrire > ou lire > ou parler. £ntin que cette maladie 
l'obligea de renoncer k ù. charge , & à toute étude, 6c au 
commerce avec fes amis. îi écrivit cela l'an 1704. 

Le livre de Jurieu , intitulé : Le vrai fvftème de TEglile y 
qui parut l'an 1686. a étéblamé par ceux de fa communion, 
aufli-bien que celui qui a pour <itre : Défenfe de la doc^rme 
univericlle de l'Bgliie contre les imputatbns Ôc les objec- 
tions de M» Saurin* 16$ y 

Son traité de TUnité de i'Eglife & des pomts fondamen* 
taux , publié l'an 1^88. pour répondre i M. Nicole , qu'on 
a regardé comme fon chef-d'œuvre > a fait voir clairement 
que les Protcftans font fchifmatitjues. Ils ont réconnu eux- 
mêmes que M. Jurieu y avoit étalé tout fon fort & fon 
foible, une grande ima2;ination , une faculté furprenante d'in- 
yencer des preuves , de pouiTer des difficultés ^ iam f^ 
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Vôir , ni prévoir à quoi elles peuvent aboutir , nuis peu de 
jugemeuc. 

On a accufé ce Aliniilrc de perfécucer à outrance Tes en- 
nemis. Trois choici i uat particulièrement deshonoré , fes me- 
di lances & Tes calomnies i fes faufles & rldicuJes prophéties i 
fes paradoxes en matière de dogmes. Il n'y a pas moyen de 
Texcuiêr fur ces trois points. Aufll les Proteftam Toiit pon^ 
fé fur tout cela auiG rudement que les Catholiques j mais il 
fut foûtenu par les réfugiez François. M. Baylc devenu Ton 
ennemi , dit qu'il étoit haï comme la pcfte par les Alagif- 
irats & par prcique tous les Hollandois : mais que la popu- 
lace réfugiée , &: les Miniftres du tiers état juraient pour lui. 
& que leur prcoccLipation pour lui alloit prclquc julqu'à la 
fureur j parce qu il paioiffoic ennemi des Catholiques & de 
la France. 

Je penfe que Jurien ctt mon Tan 1717. fort âgé. Voici le 
catak^ue de fes ouvrages qui (ont venus à ma coonoiilànce» 

Lettre fur le Baptême , à Sedan i^y^. 

Traité de la puiflance ecclchallique , 1^77. 

Prélervatif contre le chan^^ement de Réiii^um , &c. i6Sî. 
Ce livre fut fait pour répondre à l'cxpofuiou de M. BojQuet 
alors Evéoue de Condom^puis Evéque de Meaoz. M. Âr* 
vauld a puolié des réflexions contre ce prétendu prélervatif. 

L'Hiftoire du Calvinifme & celle du Papiûne > mifes ea 
parallèle , ou > Apologie pour les réformateurs , la réforma., 
tion & les réformez , contre l'HiUoire du Calvinifme du Péie 
Jdaimboure. 1683. i. vol. 4°. 

Le Janfenifte convaincu de IbphiAiquerie 1683. C'eft une 
réponfe pour fon prélervatif aux réflexions de M. Arnauld. 

Suite du préfervatif contre le changement de religion , ou 
réflexions contre le livre de M. Bmeys 1^84. 

L'eiprit de Nf. Amauld 1^84. Les Pioteuans mêmes ont 
œndamné ce libelle diffamatoire > qui fut fèvéremenc défen- 
du par les Etats de Hollande , 1. voL 

Préjugez légitimes contre le PapiTme , in 40- 

Apologie d'un tour nouveau pour les quatre dialogues do 
JM. l'Abbé de Dangeau , 1685. 

Le vrai fyflême de TEglife > 16^6. 
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L'accompliiîemenc des prophéties , 3. vol. Les Synode^ 
des Flamands voulurent faire cenfurer k dodrine de Juricu 
fur le règne de mille ans, mais il trouva des proteclcun. 

JLa politique da Clereé de France, publié vers Tan i6bo. 
Ce livre imblenc & indigne d'un Chnftiea fut mis en pou- 
dre par M. Amaùld. II. me aulfi anaqaé par M. Brueys, 
par M. de Yerie. . 

Faclum contre Aubert de Verfé* Les Proteftans ont jugd 
cette pièce indigne d'un Minière. 

Lettres paftoraics adrefTées aux Caiviniftes de francet 
Elles (ont en grand nombre. 

Lettre aux Bourgue-meilres de Soleure , 16^0. 

Divers peti» écrits de politique. 

Tableau du Socianifîne , dans lequel on voit l'impureté 

& la faulTeté des dogmes des Socinicns , & les pernicieux 
deifeins de ceux qui fontiennent qu'on le doit tolérer. A la 
Haye 16^1. Les Calvinilles condamnerept ce Uvre oomoao 

fait & publié lans néceflité. 

Examen d'un libelle contre la Religion , contre l'Etat > & 
contre la revoluuon d'Angleterre > intitulé : Avis important 
•aux réfugiez , 16^1. 

Mémoire contre Pierre Bayle. 

Courte réfutation de la lettre écrite en £iveur àa SieOjr 
Eayle pour la défenfe de fa cabale chimérique. 

Courte revue des maximes de morale & des principes dç 
réligion de l'Auteur des penlé^s divcrfes iur ijcs Comètes. 

Nouvelles convjâ:ions. 

Traité de la nature £c de la grâce , contre M. Pajon. 168S. 

Jugemeut iur les méthodes rigides & relâchées d'expliquer 
la nature & la grâce» léSé. Ces deux livres furent ré^tez • 
2ir M. Papin. 

Suite ou ampli^cation des preuves hiftoriques , qui font 
voir que le Papifme eft rAntichriilianifme, ^687. Ç'eik la 

fuite de raccompliflcmcnt des prophéties. 

Ouverture de l'Epître de S. Paul aux Romains par l'expli- 
cation du vcrfct 27. du chapitre 3. de cette Epître : avrc une 
lettre touchant la jullilicatioa & la Icclurc des Pciei. Ces 

VIO fui eût condamnez dans plulle^ux^ Synode^ 
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^ aux fidèles ( Calvmiftes) de Park» d'Orléans & de 



Blois , fur k fcandale de l'apflarie du Sieur Papin. C*eft-i- 
dire de Ton retour à l'Eglife catholique. 

Apologie pour les Synodes & pour pluficurs honnêtes gens» 
déchirez dans la dernière fatyrc du Sieur de Beauval. 

Idée des iencimeus de M. Saurin iur les myiléres de U 
Trinité &L de rincarnadon , 1696. 

La Religion du Latitudinaire , av ec i apologie pour la iaïuce 
Trinité) i6$6. 

Des Dioiti d«9 deux Souverain» en matière de Religion: 
la confcience 5c le Prince, &c. iC^Sy. 

Jugement du Public , ic pardculiérement de M. rAt>- 
bé Renaudot fur le Didionnaire critique du Sieur Bayle. 

Lettre iur les léHexxons publiées contre le jugement du 
Public. ^ ^ 

HiTai^ de Théologie myicitjue. 

Traité hîftoriqiie contenant le jugement d'un Proreilaat 
iiir la Théologie myflique , le Quietume • 6c les démêlez de 
TEvèque de Meaux > avec rÂrchevéque de Cambray , 
&c 1^99' 

La pratique de la dévotion , ou traité de l'amour divin ^ 
&c. 1700. On voit par ce dérail , que le vertige terrible , 
dont la tête de M. jnrieu écoic agicée , ne l'a pas empêché 
de produire beaucoup de livres. C^oiqu'il en loit , ce Mi- 
niilre crovoit avoir pris congé du monde en lui donnant ioa 
traité de ramour divin. Mais £10 di>rit incapable de repos oé 
lui a pas permis d'en demeurer là. Le grand loifîr ou ^ 
voient jette les infîrmitez d'une vieillefTe prématurée, leçon. 
. duiiîrent à un autre grand travail. £n remaniant , dit-il , 
des manufcrits compolcz dans la vigueur de fon âge , il y 
trouva afTcz de choies pour faire un livre , il étoit caflé , H 
n'avoit plus de vue pour lire , ni de tête pour s'appliquer , il 
ne put néanmoins s'empêcher de travailler à donner à un 
ancien travail une forme raUonnable. Ainfi il publia à Am- 
flerdam > Tan 1704- un gros volume in 4^ intinilé: Hlfloi- 
re critique des doemes & des cultes bons &>mauvais qui ont 
été dans TEglife depuis Adam iufqu'à Jefus-Chrift , où l'on 
mive l'origine d« toutes les idolatties de l'anden Paganif- 
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tac t expUquées par rappon à celles des Jmù. M. le Ckfcntf 

parla pas de ce livre trop avancageuTenieiit : mais il ne d&f 

meura pas long-temps fans réponie. 

t Enfin je trouve encore un livre de M. Jurieu , imprimé 
Tan 1706. qui a pour titre : le Philolophc de Rotterdam, 
accufé , atteint & convaincu , & le premier apparemment 
intitulé : Rëponfe au récit tjue Cloier a tait d'une confé- 
rence qull avoit euë arec le Sienr Jnzîeu , 16^1. 

JE AN-FRANÇOIS FELIJ3IEN 

des Avaux. 

MOafîeur Fdiblen des Avaux , fécond fils d'André 
Feiibien & de Marguerite le Maire , a fuccédé à foa 
péie dans la charge d*Hiftoriographe du Roi , de fes bâti- 

mens > arts & manufactures de France , & de Garde des An- 
tiques de Sa Majefté. II eft aulfi Membre de J' Académic^es 
Médailles & Inlcriptions. II publia l'an 1687. un livre fous 
ce titre : Recueil Hijhrique de U vie é' des ouvrages des flui 
célèbres ArchiteÛes. Ce premier volume comprend tous les Ar- 
dûteâes qui onc vécu depuis la création du monde jufqu*à 
la fin du A IV. fiéele. il eft imprimé ià 4». L'Auteur y 
promet de continuer ce defTein jukju'à notre temps. 

14. Feiibien dit que l'Eglife de Chartres ayant été brûlée 
pour la troifiéme fois par le feu du Ciel , fous l'cpifcopat de 
Fulbert j ce Prélat la rétablit avec le iccours de Robert , 
Roi de France, de Kanut, Roi de DanncmarcK &: d'An- 
gleterre, ôcde plufieurs autres Princes. Cela cil vrai de Ka- 
/ nut , de Guillaume le Grand > Duc d'Aquitaine , & de quel» 
^ues Seigneurs François i mais Je ne le trouve point du Rot 
Robert , ni dans les lettres de f vlbert • ni dans aucun Au^ 
teur de ce Hécle. 

M. Feiibien ayant defiein de metti« an jour pluHeurs mo- 
flumeos antiques » commença Tan i^^o. par un fore beau > 

qui 
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•jqui eft dans la galerie royale des Antiques 




au 

plus belles nuûibns de icampagoe de Pline le jeune i 
dire « qu'il traduire en François les deux lettres oîi Pline 
les décrie , & qu'il y joignit tous les àrUircilTemcns néceflai- 

res ; fçavoir les plans de ces deux mai(bn$ , & des remar- 
ques fur le texte des lettres. Il y ajouta une DiiTercacion 
touchant l' Architcclure aûti<^ue ÔL la Gotique , où il fait 
connoître les dirférentcs manières de baxir , dune les liommes 
iè font fervis en divers temps » félon les connoilTances qu'ils 
ont eues des ioences & des arts. 

£n -i7o&. on vit fortir de fa plume une defcripûoD de la 
nouvelle Eelife de Thotel Royal des Invalides, avec un plan 
général de Fancienne & delà nouvelle Eglife. Il y décrittous 
les dehors de cét édifice i il en fait connoître tous les diffé- 
rcns ordres d'architeclure , avec les cmbelilîemens du dome. 
On y voit les meiurcs générales & toutes les parties de la 
conltrudion des dehors & des dedans. 

L'année fuirante , il donna une defctiption feinmaire de 
VerfiûUes ancienne 6c nouvelle » avec des figures. Il y a fait: 
entrer œ que fcm pére avoit publié fur ce même fujet. M, 
Feiibien ne s'eft pas borné à ce qui regarde le corps des bâ- 
timens : on y voit auflî la dclcription 6v l'explication des 
tableaux , des flacucs Si des autres ornemcns de cette ma« 
gnifiquc maifon. 

L'an 1706. M. Felibieu publia une dcicnption complète 
de TEgtife des Invalides. Il n'a rien oublié de ce qu'il y a 
dans'ceiupecbe temple 5 & il explique tout en tiabile homme. 



D O M M IC H £ L F E L I B î È N , 

Benedidlin. 

LE Pére Dom Michel Felibieneft ne à Chartres d*Aiii 
dré Felibien &: de Marguerite le Maire. 11 prie l'habit 
de 6. Benoît dans la Congrégation de S. Maur; 6C lorfqu'il: 
eût adievé fes études ordinaires > il fongea à faire rHilloirc 
TêmL Tt 
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drfAbbaye Royale de S. Denys en Frsmce » ok îl demeu- 
toit. Il la Doblia à Paiis » Tan iyo6* in fiU»^ & il fit gra- 
ver en caille • douce ce qu*îl y a de beau dans cette célè- 
bre Abbaye. L'Hiftoire efl divifée en huit livres: elle eft 
bien écrite & le %le en eil clair & fort châtié. L'Auteur 
a joint à Ta narration un fupple'ment qui contient la descrip- 
tion de l'Eglife , du tréfor , & des tombeaux , les Epitaphes 
des Rois , des Abbez , des hommes illuilres , & de plufieurs 
Religieux de l'Abbaye. Le Pcre Felibicn a ajouté à tout 
cela , un recueil de titres & de pièces choifies , (jui fervent 
4e preuves. À Ton Hifl»ire. On y voit entr^aacres un ancien 
Necrologe de l'Abbaye de S. Denys , qui a beaucoup fervi 
â reéliiier les époques de la mort de pluixeurs perfonnes 
illuftres. 

Le P. Felibien publia Tan 171 1. la vie de Madame 
Anne-Loùife d'Humiéres , fille du Maréchal de cenom,Ab- 
belîe éc iietormatrice de l'Abbave de Monchv de l'Ordre de 
Ciileaux , laquelle mouiuc le vingtième de Janvier 1710. 
Cette vie fut imprimée chez Jacques Etienne in 8«« - 
' M. le Prev6t des Marchands & MM. les Echevins de Pa«* 
ris voulant procurer au Public une nouvelle Hifloire de Pa- 
ris, jetcereut les yeux Tan tyiz. ou 1713. fur le Përe Feli^ 
bien , maintenant Religieux de S. Germain des Prez , pour 
exécuter ce dcffein. Cet Hiftorien publia peu après un pro- 
jet d'une nouvelle Hiftoire de la ville de Paris i depuis l'ori- 

fine de fa fondation jufqu'à prefent. Il fut imprimé chez 
eonard Tan 17 13. Ceux qui n'ont point cet écrit peuvent 
voir ce qu'il contient dans le vingt'Uxiàne Journal des fça* 
vans de cette année. 

I. C. B R I S A C I £ 

J'Ai appris qne M. l'Abbé Brifacier efl né à BIoîs : ainfî 
il eft apparemmcni neveu ou petit-neveu du Pérc Brifa- 
cier, JeTuicc, donc J'ai parlé. Il étoit Supérieur du Sémi- 
naire dt» Miffious cci-angéres à X^ans , ioriqu'ii approuva le 
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iivie intitulé* Dcfeofe des nouveaux Clirériens , I*an 1687, 
Moàûear Maigrot , Ooâeur en Théologie de ia i acuité 
de Paris , de la maifôn & ibciecé de Sorboone > & Vicaire 
Apoilolique de la Province de FoKÎen dans le Royaume 
de la Chine , avant donné un Mandement le i6, de Matt 
l'an i6^y fur les cultes des Chinois , qui fut préfcnté au 
Pape trois ans après i le Procureur général des JeTuites dc- 
mand.i par une Supplique à être reçii oppofant à la coofir- 
mation de ce Mandement. 

A Toccafion de cette conteftaùon , le Supérieiu" fie les 
'Direâeurs du Séminaire des 'Miffions étrangères de Paris 
adreflerent au Pape une lettre dattée du 10. d'Avril 1700. 
pour le prier de terminer les queftions fur la Chine. 

Avec cette lettre on publia une révocation de Tapproba- 
tion que M. l'Abbé Bnù cier avoit donné au livre de la 
DéfcnCQ des nouveaux Chréùem des MiiConaires de la 
Chine. 

M. Brifacier Supencur U les Diredeurs du Séminaire 
écrÎTÎrent encore au Pape , en datte du zo. de Février 1701. 
pour le Tupplier de terminer promptemenc les qneftkîas àis ht 
Chine. ' • . . » 

Depuis ce i»n^s-là il eft forti de ce Séminaire un granj 
noml^rc d'écrits » dont plufieurs font fans doute de M. l'Abbé 
iàriiacier. 



LOUIS HABERT, DOCTEUR 

de Sorbonne. 

LOiiis Habert > Do(fl;eur de la niailbn & focieté de Sor^ 
bonne» naquit à filois vers l'an 1636. Il en fortit envi- 
ron vingt ans après , & n'y retourna plus depuis jufqu'à 
l'an 171 4. qu'il y fut exilé le 9. d'Avril , à l'occafion de h 
Conftitution Unigeuttus. Il fut rappellé après la mort du teu 
Roi , en 171 5. Il prit le bonnet de Docleur Tan ié68. Il 
nous apprend lui-mcmc t|uc depuis ce temps-là , il fut em- 
ployé uicceffiremenc par diflférens Prélats qui l'Jaonorerçnt 

T t ij 
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de leur confiance i chargèrent du foin de leurs Scmbal' ' 
res » de l'inflrudion des peuples , & de la conduite des Cu- 
rez > en qualité de Théologal de de grand Vicaire , à Li»» 

çon , puis à Auxerre , où il fuivit M. Colberr , qn'i! ne quitta 
Qua la mort : à Verdun , où il conduifit le Scrainairc prè« 
de îo. ans , &: enfin à Châlons lur Marne , où il exerça le 
piçme emploi. Il travailla ainfi pour TEglile pendant plus 
de 40. ans d'une manière irréprochable > & il mena une 
vie toujours égale te édifiante. 

. On dit qu'étant retourné à Paris , il opina aflez fi>iblement 
dans TAflemblée de la Faculté } le fécond jour de Dcceiiv> 
hre 171^ Mais depuis ce teoipS'là il agit avec plus de force. 

Dans l'Afllrnblec du premier Avril 1716. il fut nommé le 
premier de 17. Dodcurs qui furent choills pour travailler 
a un corps de doclrine qui devoit être inccflanimcnt drelTé 
Lis: ici matières contcftées , à l'exemple de celui qui i avoic 
été au temps des troubles de Luther. 
. M. Haberc a publié en latin une Théologie Dogmatique 
& morale à Tufag^s du Séminaire de Châlons fur Marne* 
On vit paroître l'an 171 1. une Dénonciation- contre cet ou- 
vrage adreflfée à fon Eminence , Alonlcigneiir le Cardinal 
de Noailles, Archevêque de Paris , &. à M. de Châlons fur 
Marne- M. Habcrt ne tarda pas à répondre à cet écrit par 
un autre , intitulé : Déieofc de l'Auteur de la Théologie 
du Séminaire de Châlons. 

M. Haberrdans eét écrit fe défendit fort bien contre §oa 
Dénonciateur » & démontra ùm tnrthodoxie. Mais comme 
E imputoit diverfes erreurs- À de très- habiles Théologiens y 
an d'eux lui adrefTa une pfaînte > qu'il inunila: De Tmjuile 
accufation de Janfénifme , où il loi reprocha qu'il y avoit 
çu beaucoup de prévention dans fa conduite , un deiir c.^ 
ceflif de fc défendre >. & une crainte trop grande de ceux 
oui 1 a v otent attaqué i que pour fe mettre à couvert des traits 
de fon adverfaire » il avoit facrifié l'innocence des autres y 
^ufqu'à iè joindre même quelquefois à lui , pour accable» 
par les reproches les plus fenfibles des Thâ>log]ens d'une fby 
très-pure & d'une vie irréprochable. 

Je n'ay point appris que M. Habert ait r^ondu kcétc». 
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mg9* li Temble qu'il fie imprimer à pan ion Tndcé de k 
.Gtaœ» ayanc là Théologie. 

N. DE COURCILLON. 

MOnfieur VAbhé de Dangeau eft aé apparemmeae 
dans ce lieu qui n'eft pas loin de Bonneral dans le 
Diocèfe de Chartres j car M. le Marquis de Dangeau fon 
père , Seigneur en qui tous les Catholiques du païs n'ont 
lien eu à défirer qu'une meilleure religion, failoit ordinaire- 
ment ia réiîdencc daiii ccuc terre. Le fils fut plus heureux 
Gue le përe 1 il renonça au fchlCmc > 6c rentra dans TEglife 
Catholique avant Tan i6yi. car on trouve une lenre du' 
Cardinal Sigifmond Chigî» écrite le 5. Aviii de cène année 
qai lui eft adreflee. 

M. l'Abbé de Dangeau publia des Dialogues vers l'aii 
i68o. qui lui ont mérité la gloire d'être calomnié par le Mi* 
nillrc Juricu qui n'étoît pas content de fa convcrfion. Ce 
livre qui cil écrit avec beaucoup d'efprit > de politeilc > ÔC 
«ne grande ptirecé de Me , eft connu de tout le monde* U 
fit aufli inuirinier . vers le commencement de ce fiéde vu»- 
Itttre touchant Tufage de Tr , pour réfermer Tonographe 
Françoife fur l'ufage vicieux «le cette lettre : en quoi il »- 
été fuivi de la plupart des fçav:îns. Je ne doute point qu'une 
perfonne qui écrit fi bien , n'ait publié beaucoup d'auties-^ 
•uvrages qui oe iont pas venus à xna conaoiilance» 
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MATURIN PINTART , CHANOINE 

Régulier. 

L£ R. P. Pincart, Qc à Chartres , d*une fiunille honou; 
rable & féconde en perfonnes d'efprit , ÔC de mérite , 
tntra dès fa jeunefTe dans la Congrégation des dianoines 
Réguliers de fainre Geneviève. Comme il avoir dès lors de 
grandes difpolicions aux belles lettres , il en a fait une de 
les principales occupations ; & on peut dire qu'il y a faitaufïî 
de grands progrès, il en a donne des marques en différen- 
tes Provinces , cane pour l'éloquence de la chaire & l'habi- 
leté dans les aflembfêes de Ihteranire , que pour Tart de U 
poëfie qu'il poiTéde parfaitemetit. On juge même que Ci {tes 
autres occupations plus fériea(ès lui permectoient de cultiver, 
les difpofitions qu'il a pour cet art , il pourroit remplacer 

Suelqu'im des habiles Poètes François que nous avons per-i 
us dans nôtre Hécie. Il écrit avec beaucoup de policeile , 
& parle de même. 

On n'a pourtant encore rien publié fous fon nom que 
rOraifba funèbre du Roi Louis XIV. IlPavoit prononcée 
en deux difi^rentes occafions « avant ^u*on la mît au jour. 
La première fois à Boutées dans PEghfe des AuguflJns , au 
fervice que Mei&eurs les Prévôt , Juges , Confuls & Corps 
des Marchands firent célébrer le iz. Décembre: puis à lilbu- 
dun dans TEglife Colle'giale de S. Cyr , le 15?. du même 
mois 1715- Elle fut imprimée Tannée fuivante à Paris chez 
Jean Barbou , avec approbation & privilège. 

Mais j'apprends qu'il y a quelques pièces fugitives , fur 
tout en vers fran^ois y qui ont fait les délices des ooimoii^ 
iêurs > & qu'on (cait être (orties de fa plum& 

On m*éarit auin , que depuis quelques années il travaille 
à deux ouvrages de littérature >. que les' titres feuU feront. 
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idëfirer ardcmmenc au public. L'un de Penfées détAçhées , on 
Misxmes M$réUes & Politiques : raiine un Recueil des bms 
mts émtims & modernes $ wvee tm iifemrs Jkr ce frjet. Il 
eft à icKihaiter que 1« P. Pintarc mette prompcement le feau 
^ ces deux pfoduâions • qui ne peuvent manquer d'être fa« 
Torablement rcçûës. La matière qu'on promet dy traiter» 
& la rûffifance de 1* Auteur font eipéier qoclquc ciioie d'o- 
tiie j d^agréabie & de biea dit. 




N. N. N. 
Auteur de cote Bibliothèque. 

O Aint Jérôme , le premier des Chrétiens qui a fait un 
1^ Catali^iie des hommes illuftres de TEglife > ou un Trai- 
te des £cn?ams EcdéfiaAiqucs , Pa fini en parlant de loi- 
même s & en faifant l'énumeration des ouvrages qu'il avoic 
compofez jufqu'à ce temps-là. Ce Pére a été imitié en cela 
par Gennade de Marfeille , fon premier continiiateur , Sige- 
bert de Gemblours , Honoré d'Aucun , Jean Trithcme , Jean 
de Launoy, M. du Pin & plufieurs autres. Je pourrois donc 
imiter ces fçavans hommes fans être blâmé. Mais ce que 

i"ai fait jufques à préfent eft (l peu confidérable i & je me 
ms fi peu capable d'écrite quelque chofe qnî mérite Tat- 
tention du public , que le meilleur parti que je puiffe pren- 
dre>non feulement comme le plus conforme a l'humilité Chré- 
tienne» mais même comme le plus favorable à l'amoar pro» 
piei eft de demeurer dans moa obfouité. 
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ADDITIONS 

A LA BIBLIOTHEQJJE 

C H A R T R A I N £. 

SUITE DE HUGUE DE SAINTE MARIE 
Religieux de l'Abbaye de f icury , Hiltoiiographç. . 

OUcre l'Hiftoirc de Huguc de Fleury , dcdiée à la Corn- 
telle Adèle , il s'en trouv e une autre manufcrite dans 
TAbbaye de S. Tron , où il a écrie l'HiUoire des Rois de 
fiance depub Ciiarles le Chauve jufqu'à Louis VI. Sur- 
nommé le (ko& Il dédia ce dernier ouvrage i l'Imperatiice 
Machilde, fitle de Henry I. Roi d'Angleterre , nièce d'Ade* 
le. Il rappone que Charles le Chauve mit dans l'Eglife de 
Compiépne le précieux Suaire de nôtre Seigneur j qu'il 
donna a celle de S Denys un des doux , un morceau du 
bois de la vraie Croix , & une partie de la couronne d'épine. 
11 ell: remarquable (fiQ cela a été écrie vers l'an 1130. 

HUGUE I. SEIGNEUR DE CHATEAUNEUF 

en Ti^eiais. 

HUgue I. Seigneur de Çhatcauncuf en Thimerais , de 
Brefoles » de Sorei , & autres terres , étoic fib de Ger- 
mais diB CJMtceannoif en Thimerais , & de Mabile de Monc- 

gommery 
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■gommery tous deux très-nohîcs. Car Gervais étoic ou neveu 
ou petit-fils d'Albert Ribaud i & Albert étoit fiis de Kibaud 
qui e(i a^ pellé très-neble dans un Diplôme du Roi Robert. 
Mabille ecoic fille <le Roger de Montgonuncry , Comte de 
Scrobefbury en Angleterre, & de MabîUe Comteflcdé fielei^ 
me d'Alen^o. Hugue I. nous apprend lui-même que fa 
femme fe nommoit Alberede , & qu'il avoic trois fils Tan 
1131. HiTgue , Gcrvais 6c Valeran. Du Chefnc qui fcmble 
avoir vu le monument donc je vais parler, lui donne un quatriè- 
me fils, nomme Jean. Henry I. Roy d'Angleterre avoic vou- 
lu ÊUre éfoaSae i Hugue L une de fcs filles naturelles^ 
nais ils iècrouvereot fi proches pareasque le mariage ne Vac-' 
•complet point. Hugue nous apprend encore que Tan 1151. 
fa mére Mabille étoit û âgcc , qu'elle ne pot aflifter à la 
Dcdicacc que Geoffroy , Evcque de Chartres , fit cccteannée 
id'unc Ciiapclie dans l'Eglilc de S. Vincent- au- Bois. 

Ce Seigneur s'eft fait connoîtrc à la pofte'rité par la part 
-qu'il prit a la fondation de cette Abbavc qui cil de l'Ordre 
4e S. Ânguftifl. Du Chefne dit qu'il en fut le principal fondsir 
:tenr , parce qu'en effet 'A fenricKit beancoop. L'an 1134. 
>Geofiroy, Evcque de Chartres , étant venu à l'Abbaye de S.- 
V incent , y dédia un Autel à Dieu fous l'invocation aesijiints 
Apôtres Simon &: Judc. Hugue fe fcrvic de cette occnfion 
pour faire de crande'i aumomcs aux Chanoines qui y Icr- 
voicnt Dieu. Il approuva & donna Ton confcnrement aux 
donations que fes vallaux feroient à la même Egiiie , & 
pria l'Evêque de confirmer tout cela par fonaut^icé. Il publia 
une lettre oii il déclara que TAbbaye étoit libre & exempte 
de toutes charges & coutumes. Il donna aux Chanoines la 
juflice dans le liett > la forêt & les terres qui écoient au tour 
de l'Abbaye, la nourriture de k irs porcs dans fes bois ; une 
foire pendant trois jours à la fcltc de S. Simon S. Jude , 
franche de tout péage dans fes terres j deux pêches chaque 
année dans un de ics étangs j la dîme de fes revenus en 
' Normandie i deux Bourgeois à Châteauneuf & deux à 
'idoles 3 1a Chapelle de KebonYllliers avec les dîmes & les 
terres qui en dependoient j deux fols à Danamarc chaque 
Aioaîne« & trois fols i couses les fêtes de U (aime Vierge ^ 
Tmel» Vu 
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aux quatre principaks de Taimée j le dîs^ièpciénie denkr ém 
Ton péage de Dreux & de Socdj nii ferviœ defioiflons tous 
ks Vendredis $ aaguilles le mecredi des cenaiei» - 



FOULQUE, SOUSDOYEN ET PREVOT 
de l'Egliiê de Chances» Aumônier du Roy 
Loiiis le Gros» 

NOus connoifToas cét Eccle'ilaftique par la lettre 104». 
d'Ivc de Chartres , écrite au Pape Pafcal 11. par 
une lettre du Roi Loiiis le Gros , adrcflee au même Hvc- 
que ^& à fbn Chapitre , dans laquelle ce Prince louiicnc 
hautement les intérêts de l oulque , qu'il appelle Ion Clerc 
& Ton ami. Ht iur tout jpar une troiliéme lettre de Foulque 
lui même > écrite au Roi ooiitre fon Evéque » dans laquâJe 
il prend la qualité de Prévôt. 

Foulque dit dans cette lettre > que ce que fa Majefté avoic 
écrit à (bn Evéque en fa faveur , loin de lui fervir , lui avoic 
été au contraire fort préjudiciable. Qje ce Prélat ayant fixé 
un jour pour rendre juilicc , avoit prévenu le Cardinal 
Lét^at , èc lavoir prié de lui détendre de inirçr l'affaire. 
Qu'Ivc Tavoit accufc de bcnc adrciîé au Ivoi , £v d avoir 
porté ce Prince à fe mêler des affaires de TEgliie de Char* 
ires : de forte qu*il fe trouroit mal d*ayoir fupplié le Roi de 
l'aider > & de lui avoir demandé fccours & confeil , puiique 
Çotx Evêcjuc lui refufoit judice j & le traînoit à Rome mal* 
gré lui. foulque qui fçavoit le langage de la Cour , dit en- 
suite au Roi. « 11 eÛ bon<j^e vous i^achiex^» Sire > qu'il y % 
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^{iliifieais privilèges en ufage dans nôtre Belifè qyà ont été 
» ^cabfis & confirmes tor le oonfencement , & Tatuof du Roi 
«de Prance & de Ja Reiiie. Or dans ce dernier privilège ^ 
t* il n'eil fait aucune mention de tous > ce qui eft contre l'avan- 
tage & l'honneur de vôtre Couronne. Adieu. 

f oulcjue ne le contenta pas de tout cela , il ajouta cette 
• aportilie : "Qiielque chofe que vous mande rEvêque,rcachei 
••que dans Ja vérité il ne cherche qu'à me faire du mal , & 
au'il aime mieux couio iortes d cxtrcmitez que la paix Cela 
zait voir que cét Ecclâîaftique étoit fort piqué contre Ive. 
Soacfaet a publié la lettre èti Roi & celle de JFoulque dans 
£» notes fur Ive de Chartres. 




ETIENNE RABACHE ^REFORMATEUR 

des Auguftins de France. 

E Tienne Rabâche > Dodeur de Paris , Réformateur des 
Auguftins en France , premier Religieux de la Con- 
grégation de S. Guillaume de Bourges , naquit à Vauvcs 
<lans le Diocèfe de Chartres, au mois de Juillet , i'an i^6, 
11 prit l'habit religieux des Hermites de S. Auguftin , dans 
le Convent d'Orléans , où il fit profeiEon. Peu de temps 
après il fut envoyé k Paris 1 ou il ie rendit fort habile dans 
lesictences. Il fît aufli de grands progrès dans la pieté ; & 
«comme il avoit beaucoup de calent pour la prédication , 
tout cela porta fes Supérieurs à lui donner la conduite des 
Novices. Ayant reçu le bonnet de Dodeur dans l'Univer- 
fué de Paris l'an 15.S8. il fut fait Prieur du Convent d'Or- 
léans j puis on l'envoya à Bourges, où il commença la rétor- 
me de ion Ordre , 6c établit une nouvelle Congrégation , fous 
le nom de S. GaiUanme , le 30. d*Aoûc Pan 1594' Le P. 
Rabâche travailla avec ane affiduité infatigable i planter fie 
arrofer > & Dieu bénit Ton pieux deflein , qui eut un fuccès 
très-coniîdérable. C'étoic un homme d'oraifon , vigilant , en 
^ tomes les venus -chrétiennes U réligieuTcs paroiiToienc 

V vîj 
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avec ëclat. Il ne fe borna pas anx ùnas du CloSkre j il à»: ■ 
Tailla beaucoup à la coavenîon des pécheurs 9c des héréti- 
ques ; & fcs fermons remponoient toujours quelque TÎâxMVS 
en faveur de la Religion. Après avoir rempli faintemenc le» 
devoirs de fon Miniltére , il mourut à Angers le 5. de Sep- 
tembre l'an i6i6. âgé de 60. ans. Je ne l^ai fi le Pére Ka- ' 
bâche a écrit quelque choie : mais outre les fermons , il eft 
probable t]u'en qualité de Réformateur , il a drefle quelques 
ConAitucions ou des Réglemeos pour foûteoir la réforme 
^u'il avoic éablie. 
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SUPPLEMENT 

A LA BIBLIOTHECLUE 

C H A R T R A I N E, 

CONTENANT QUELQUES AUTRES* 

Hommes- liluftrei moins connus » de l'aaciea 
Diocèfe de Chartres. 

VOici quelques peHbnnes illiiftRs qui ap{»anîeiinent a» 
Diocèle de Chartres', dont je crois devoir faire 
tioti ièalemenc en général : parce que' je ii*ai trouvé aucuns 
ouvrages de leur compollcion qui ayent pû me porter à leuff 

donner des titres panirnîiers 

On trouve un monujiient taïc vers la fin du XI. Hécle-t 
que HAKDOUIN , Chartrain , conduifujc l'Ecole de la 
ville de Fougères dans le Dioccle de Rennes en Bretagne. 

ERNAULD DE BLOIS »^îi un habile Jurikoii£lte 

3ui floriflbit à Paris dans le Xli: fiécle. Pierre de filois » 
Lrchidiacre de Bach lui a écrie fa lettre 71. 
PIERRE DE ROUSSY , Prêtre*, prêcha long-temps 
avec le célèbre Foulques de Neully au commencement du 
XIII. llecle. Mais ayant été fait Chanoine & Chancelier 
de l'hgUie de Chartres , il ne fongca plus qu'à- anaaiTer dli 
bien , & il perdit fa gloire ^ <a rt'putaiion. 

GERVAIS DE CilATLAUiNLUt , hls de Gervaii 
Seigneur de Châteauneuf en Thimerais, de firelbllcs & de 
SeooDches , homme d'une andeimo. ooUdZe Se de Marguc^ 
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rite de Donzi , fille de Hervé , Comte de iSevers , étoit 
Cliailoîiie de Chartres > bifqu'il fut ëlû £vêque de Ne^ 
vcfS > Tan nii* Ce Prélac acquit beaucoup de chofes pour 
la commodité de fon Eglife. Il légua au Monallére des 
Réiigeufes de Bellomer de l'Ordre de Fon!;eviauId9qui efl: 
dans le Diocèfe de Chartres , vingt fols de rente annuellei 
ce qui fut depuis confirmé par Hugue III. fon frère , Sei- 
gneur de Chaceauneuf , Içavoir l'aa 1114. Hugue avoit 
epoufe Aliéner de Dreux. 

Gervais sécant trouvé a la prife de Conftantinoplc l'aa 
1104. car il s'étotc cioifé avec foa pérei il en apporta Je 
chef de S. Afacchieut Ap6tre & Evangelilb» dooc îl fie 
préfent A TEglife de Chanres , où il étok déjà Chanoioe. 
Ce Prébr mourut le dernier de Février. 

LAMBERT éroicde Ch.ueauncuf en Thimcrais. Il devint 
fi habile dans la Icicnce des Loix ou du Droit civil , qu'il 
l'enfcigna publiquement à Paris. Il fut maîcre de Raoul de 
CoiumcUe , Chanoine de Chartres j & il engagea ion fçi- 
vanc difciple a écrire un Traité de la cranflation de l'Em- 
pire , que celui-ci lui dédia. 

JEAN DE BLOIS , célèbre Doreur en éiéoloeie , étoit 
Chanoine de l'Eglife de Paris & Chancelier de rUniverîité 
l'an lyiB. 

GILLES du PERCHE , un des premiers Dodeurs de 
la mailon Royale de Navarre > eft nommé dans un llatut de 
l'an 1 3 1 5. II (cmble qu'il prit dans la luite l'habit de S. Benoît. 
On le trouve entre ceux qui eurent ordre du Roi Philippe 
-de Valois en 1351. de difpucer ou d'écrire for la queftion de 
la vinon béadiïque. 

GUI LLAUME^ DES ESSARTS , Chartrain , prit l'ha- 
bit de S. Dominique, & fut élevé pour fa pièce fur le Si^e 
^pifcopal de l'Eglife d'Evreux. 

VINCENT DES ESSARTS , Prevot d'Ingrey dans 
rEglifc de Chartres , fut nommé Evêque d'Evreux par le 
Pape Jean XXII. l'an 1334. après la mort de Guillaume 
•des Eflans fon frère. 

RENAULD CHAUVEAU , Chartrain , Evèque de 
•Cii&loas for Marne > £at nié dans la bataille de Poitiers Tan 
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EVRARD TREMIQON , DoycD de l'Eglii^ de 
Chartres » £at élÂ Evêc^ue de Dol Tan 1383. & mourut 

irois ans après. 

JEAN DE BFAUMONT.nédansleDiocèfedeCliar. 
très, étoit Procureur de la nation F rançoife dans TUniver- 
iicé de Paris l'an 14.0S. 11 fiic ifaic Redeur Taonée fui- 
Tante : csfcétoit un célèbre profefleur des arts. 

ROBEKT DE DANGEUL nâquic dans le Diocèfe 
de CharcKs. 11 fut Sccréaire du Roi Charles VI. Chanoi* 
ne de Paris , de Chaicres » & Archidiacre de Neveis 1 & 
enfuice Evoque de cette dernière Eglife. Il Bu confacré 
JTan 1401. par l'Archevêque de Sens , fou MeuopoUtain. 
Il moiiriir en 1430. le îî. de Juillet, 

MICHEL DE TOURNE-ROUE, Chartrain, fut fore 
fçavant dans l'Aitrologic judiciaire , dont on prétend qu'il 
donna des preuves» deux ou ttoï:» rencontres , qui iout 

, rapportées par Matthieu » en fbn HiAoire de Louis XI. Oa 
dit qu'il fut beaucoup favorifé par le Roi Charles VI. 

Cela me fait fouvcuir J'un autre Dodeur en la même 
fcience. C'eft FLORENT DE VILLERS, de Ciiâteau- 
dun , Confeiller de Jean , Comte de Dunois , Bâtard d'Or- 
léans , Médecin , & fameux Aftrologuci qni prédit à Louis» 
Duc d'Orléans , pére de ce Comte , qu'il n'éioir pas nécef- 

, iaire de bâtir une mailon à fon hh , parce qu'il feroic toute 
(à vie au fervîce d'aucmî , & ea divers lieux. Il voyagea & 
étudia en plufieurs Provinces de TEurope , & d*Afie> & s'Àa» 
biic enfin a Lion , oti il fe maria i dreffa une Bibliothèque 
fort curieulê 3 cnfeigna publiquement l'Aftrologie , & fut 
honoré des vifites du Roi Charles VIII. Voilà ce qu'en 
écrit Bcrnier dans l'Hilloire de Blois p. ii^. Mais il eft vifi- 
ble qu'il a voulu dire Charles Y II. pour Charles VIII. car 
de V illiers n'ayant pas pu faire fa prédiction au Duc d'Ûr- 
ieans plus tard que l'an 1407. n'a pù par confequenc être 
encore en en 1485* 

JEAN DE SAINT-AVIT^néà Chiteandon, foc 
âtt Evêque d'Amncfaes. Tan t.3^3. & gouverna cette Eglife 
durant 49» ans 1 iant mort au mois de Juillet en 144 t. 
Son corps foc €umé dans i^Abbaye. de . S* Ovcn de 
Roiiai. 
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NICOLAS DE LA CHAPELLE , fut nommé Doyctf . 
de TEglife de Chartres par le Pape > l'an 1431. concre Giiil. 

laume Cotin , Chantre de cette Egîife , èc Confeiller au 
Parlement , qui avoit été élu par le Chapitre. Nicolas , en 
qualité' de Doyen , aiSAa au Concile de Baile , êc, mourut 
Tan 1443. 

JEAN DE BLOIS a été célèbre dans le KV. & le 
XVL iiécles. Il fut difdple du cdébre Jean HauUn 1 U 

il prit le bonnet de Dodeur l'an 1481. Il profeila enfaite 
la théologie dans le Collée de Navarre, & tut Archidiacre 
de Bourges en l'année 1488. liliitil touché d'une lettre de 
fon ancien Maître Jean Raulin , qui s'étoit fiir Religieux à 
Cluni , dans laquelle celui-ci le prclîoit de quitter le monde, 
qu'il y renonça en effet. C'ctoic un homme de grand mé- 
rite, & que Kaulia jugeoic fort capable de rendre de grauds 
Services à l'Ordre de Cjtuii. 

Pour Jean -Raulin , il ne nous regarde pas , parce qu'it * 
étoitde TouL IlfuHît de dire ici , qu'ayant quitté de grands 
biens & une grande réputation > il entra dans l'Ordre [de 
Cluni , £c qu'il fut peu après Doyen du Monaftére de 
Denys de Nogent-le-Kotrou. 

Reatus Khenanus , homme fort docle , fit imprimer à 
Straibourg, Tan 1505). pluiicurs beaux ouvrages de Matthieu 
Bofli de Vérone , Chanoine R.égulier , & les dédia à JEAN 
OFIOUIN DE BLOIS , Ttéologien. Ce qui feit voir 
que Droùin avoit une grand réputation. 

LOUIS KUZE' de Blois., Magiftrat dans cette ville, 
étoit illuilre par fa fcirnce en ce temps-là. Robert Fortu- 
nat de S. Alalo lui dédia les ouvrages de S. Cypnen , qu'il 
publia l'an 15 tz. Il dit que Loiiis Ruzé cultivoit exceHem- 
ment les Iciences la v^aa, ôc ^uil étoit le Mecéuc de tou^ 
les hommes de lettres. 

JEAN '.LE itfAIRE , Charoain , cnfeigna publiquement 
à Paris, dians les Collège de Harcour & de Beauvais. Il foc 
fait Procureur de la nation Françoife » l*an 1540. 

ANTOINE DU FOUR;, attfltChartraiû, fut éld Procu- 
reur de la Nation de France , l'an 1545>.' Il éwît PtofcfleuT 
de Phiioibhie dans le ÇoUége de Liaieuxv 
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PIERRE DE PONTLEVOY «Chartramrgoavemoic 

l'Evcchc de Maillefais Tan i^6y. 

VINCENT DE LA LOUPE , dont jVi déjà fait men- 
tion dans cet ouvrage * , étoit originaire de cette partie du *papt4^i 
Perche qui eft dans l'Evêché de C hirrrcs , & d'une fa- 
mille crès-noble & crcs ancienne. Lljllil demeuré a Chaateitil , 
li T exerça aflek Joug-temps U charae de Lieucenant Crimi- 
nel , <]tt*u .remplie avec aucanc de foffi(âiice que d*intcgrit^. 
Il a tenu un rang coofidérj^le parmi les hommes de lettres 
du XVL ilécle , & les ouvrages latins & françois qu'il a 
donnez au public , font connoître fon éru'iition. Outre ceux 
donc il a été parlé, je ne dois pas oublier IHilloire de i' Hô- 
pital £;cnéral de Chartres qui tut établi l'an 1556. 

GUI DL MOULINS DE KOCHEFORT . natif de 
^loisidoot j'ai auIE parlé dans le corps de cette Bibliothèque,^ * p^g. i^^. 
étok Médecin de Philibert £manael,Oucde Savoie & de Mar- 
gaentedeFranceta femme , qui raimoîent fort acauTe de ia 
Grande connoiffance de l'HiUoire naturelle , qu'il expliquoit 
fort agréablement : ce qui le mcttoit au-dcfTus de li profef- 
ilon de Médecin , qu'il pratiquoic d'ailleurs haireuicmcnt. Il 
mourut à Bafle. 

N. CHAMPKOND, Préfident de ia Chambre des En- 
quêtes , naquit dans le Paîs Chartratn. M. de Thou nous 
lappiend que c'étoit un homme noble, fçavant & habile » & 
dun elprit ferme & fcvére. 

. JEAN BURGENSlS,de Blois,£utMedecindeCharles 
VIILpuis de Loitis XIJ. Il eut au moins deux fils , Loiiis 
Burgeniis l'aîné qui naquit à Blois Tan 1454. H fut premier 
Médecin du Roi Francis 1. il eft célèbre dans l'HiUoirc. 
Il n'eut poiiit d cutans de fa femme Claude de Beaune. Il 
mourut l'an 1556. 

SIMON BURGENSIS, Médecin & JEROME BUR- 
GENSIS étoient fes neveux. Celui-ci étoit Abbé de S. Pierre 
ÀmontSideChâloDsfurMarne , loH(^u'il fut fait Evêque de 
cette ville Pan 1 556. Il fonda un Collège &: un Séminaire daoi 
fa ville. Le Roy Charles! X. l'envoya au Concile de Trente en 

aualitéd'Ambafladcur. Gilbert G enebrad lui dédia les livres 
e l'Euchariftie de Çlaude Deipçafe« Jérôme mourut Pau 1 <^^y 
7»mt L X X 
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HENRY DESCOUBLEAU fils de François, Seignear 
de Soiirdis, Chevalier du S. Erprit, Gouvcrxieur delà, ville 
& du Païs Charrrain , & d'Elizabctii Babou de la Bourdai- 
iîércjfuc Tacré £ v cc^uc de Mailleùis par ion frérc F ran^ois Car- 
dinal de Somdjsran i^i). auquel illoccëd&cinq mis après dan» 
l'Arclievdché de Bordeaux. Ce Prëbcabeaucoup £uc parler de 
lui i & il eft très-celébre>daiis THiilioire.Il mourut l'an 1^45* 

FRANÇOIS CHA VAINE ou {a ) CHOESNE.Pré- 
(ideuc au Baillage & Siège Pre'fidial de Chartres , avoic été 
domeftiquc & kcleur du noble fie Içavant Prchc Paul de 
Foix , Archevêque de T on loule , célèbre par Tes AmbaflTadcs. 
1 1 écoit parent de Philippe des Portes. Il fut ami de i'illuftre 
Hiilorien Jacques Augufle de Thou qui en parle Ibuvenc & 
Ém bonorablemeot dans fa vie. Il fat èéfoxé aux Etats s l'ai> 
1^14. pour le tiers Etat avec Jacques oies EiHms» CodciU 
1er au Prélldial. 

NOËL BLONDEL de filais. Religieux de l'Ordre de 
S. Doihinique, a été un homme d'une grnnde pieté & éru- 
dition , comme écrie Bemier 9 qui ne nous apprend pas » 
s'il a écrit quelque chofc. 

Le même HUtoricn dit que N. GUEDONde Château- 
dttn a été un excellent Maficien dans le dernier fîécle. 

JEROME BACH£LIER,Doaeiir de Paris, Archidiacre 
de Dunoisdans l'Eglifede Chartres , HoriiToit Pan 1^50. Il tfk 
beaucoup parlé de lui dans le Journal de M.defaint Amour* 

FRANÇOIS MALLIER, Chanohic de Chartres , Ab- 
bé de S. Pierre , où S. Pére de Melun , naquit apparemment 
i Blois, de Claude Mallier , Seigneur du Houilay , auprès 
de Bonneval , Intendant des Finances , & de Marie Mcliflant. 
11 fut facré Eveqiie l^n 1636. en qualité de Coadjuteur de 
René de Breflay , Evêquc de Troyes , auquel il fuccéda Pau 
1^4.1. Il prit poflelfion de fon Eglife l*aanée fuivame. 11 af- 
fifta à l'auemblée générale du Clergé en 1645. 

CLAUDE MALLIER frérc de François, Evêque de 
Troyes , fiit d'abord Maître des Requêtes > Fxeûdentaux Re«- 

< « ) M. te ^t&iêm àt TlMQ P«ppeltc chmta. Piem BdGa te J'IpJeK de élf 

Hiftoricntradait 8c écâtmabjChcrftt i^rifidmt dêChartrit. Mais dMlk IloifiéMC lOM ^ 
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quêtes du Palais , puis Confeiller d'Etat » & Ambaiïadeurdu 
Roy à Venife) où le Juif Léon de Modene lui dédia foD li- 
vre des Coiitumcs des Juifs. Etant retourné en France , il em- 
^ brafla l'état Ecdéfiaitique , & fut iacré £vé(^ue de Tarbes 
en 1^48. parfon frére Tiivcque de Trovcs. 

Dota i: T I ii N N £ C A ii iN £ A U , CciclUn , natif de 
Cbanres , apprit parfaicemeac ks belles Lmte$ dans fa ieit» 
ndTe j & eoiuice U Juriferudence. Il fît même Texeicice d'A» 
vocat aa Parlement de Paris. Mais connoifTant la vanité du 
monde , il y renonça > & prit l'habit religieux dans l'Ofdre 
des Céleftins. Il s'clt acquis beaucoup tic réputation par les 
ouvrages qu'il a donnez au Public i Se fur tout par fcs poc- 
fies latines & Fran^oifes. On dit que Meffieurs de l'Acadé- 
mie Françoife ayant foit lire quelques-unes de fes poëdes 
dan:> une de leurs AlTemblécs , un des principaux dit de lui 
ce qu'Horace * a. écrit des Pocn* Grecs § & que céc éloge 
fut approuvé de cous ceux qui étoient fîé£cns. 
' Le rére Etienne Carneaumounxtran 1671. Il aroiccom- 
^fé lui-même Ton épîtaphe eo, Fcanjois & en Latin , où il 
c'eft peint en ces termes. 

Cy gît qui s occupant & de Vers êc de Profe t 
A pà quelque renom dans le monde acquérir : 
Il aima les beaux Arts > mais fur toute autre chofe » 
Il médita le plus celui de bien modrir. 

^ij*ceità€ • nmttim fcripfit Profsefue Metropie t 
Atque Utem f^arfa nomen tn orhe jttum» 

trmdturM Artts fdmê , fed firmius imsm 
Mumfrstêfuè fiM hiÊ^ Mn éUtet. 

* ..... Omik émmnumiê 

fh dit ffemitf F^êimet 

Xxij 
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CATALOGUE ALPHABETIQpE 

Des Auteurs & des Hommes illuftres, 
contenus dans ce volume. 



A. 



Bra âe RAConis [ chttrïts- 
Frnvçois ) Evêque de Lm- 
vaur. page i^8. 
Abradc Raconis ( CUire) Réli- 

^^f/<r , de France. 5 S. 
AdrMde , Evêqtée de Chartres, 
Jigirard, x X i X. C^>»r- 
/W. ^ 
Agohett, Lix. CW- 

^/w^r/ , xLviiu Evèque de 
charités. j, 

Albert {N. ) Hiftoriographe. 155. 

Aies ( Pierre ) Poctc. 

Alfhonfede Ch/trtres.C/ifucm.i^l. 

Amaurii Chevalier. 24. 

Amnurii Hérétique, 51. 

Amboife {George d* )Cardirtal \^ 

Amboife ( <i* ) Evêque de 
Langres. . 1x9. 

w^w^r ^/f Raconts , Capucin. ^4^ 

Angettnes ( C/?^r/ri Cardinal. 

Angennes ( C/W; ) r 
Mans. 115. 



Anonyme , Auteur de la vU de 
S. Lubin , Evêque de char-^ 
très. %* 
Anonyme , auteur de la vie de 
S. Bethaire , Evêque de 
Chartres. 4. 
onyme de Blois. 5Î.. 
Anonyme de Slois> Pocte. 
Anonyme , Religieux de Bonne-^ 
val. 2* 
Anonyme de Chartres en lA^o. 

Anonymes de Chartres duxiii^ 
(j^ XIV .siècles. , n i . 

Anonyme de Chartres en l6j^. 

Anonyme de Chartres en 1706. 

3"- 

Anonyme de Chateaudun. $6, 
Anonyme , Chanoine de S. che- 

ron, ^ 
Anonyme , Religieux de Cou^ 

lombs. 2^ 
Anonyme , Religieux de S. Mar^ 

tin de Courgeon. 5. 
Antonyme, Réligieuxde S, P//. j. 
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'Anonyme ie Dreux, page ii^ Chartres. > ' 57» 
Anonyme , Religieux de S.Létu- Barthelemi de Vtnâome * Arche- 
mer. ^ vêque de Tours. ^6» 
Anonyme de S. Lsumer , Hifto- B/trthelemiy Evéqtte de Paris. I o j. 
. riographe. ni- Bazin {Jesn ) Réfident en Po- 
Anonyme de Nogent-le-Rotrou. logne. ^M. 

35. Besumont (Jean de ) RfL^teur de 

4nonyme , Réligieux de S. Père , l'Univerfité de Paris. iti» 

feut'ètre Arefafle. 30. Beaune ( Florimond de ) Mathë- 

jinonyme , Réligieux de S. Pire > maticien. ^4^« 

Auteur de U vie de S. GiU Beauté {Jean de) Arcbiteae. 

inin. . ^ 13^' 

Anonyme , Réligieux de Piciac, Bellay ( Guillaume du ) Hifto- 

L riographe & Pocte. 14^' 

Anonyme % Méligieux de FendS' Bellay [Jean du) Cardinal. 158» 

>»^. . 2L- ^^//'•^ ( Martin du ) Hiftorio 

Anquetin ( Jacques ) 1^ g'^^P'^^* t^7- 

Antoine de Chartres , Capucin. Belleau ( ifr»/ ) Pocte. liL 

iilL BeUiard ( Gnii/aume ) Pocte. 

Amauld de Chartres , i<7» 

. Bonneval. ^l- 5^»»^ ( Renauld de ) m. 

Amould , jirchevêque de Jours. Bercé ( N.de) PfiilofbpIiC. 

lû. Bernard de Chartres. 48»' 

Amould, chantre de tEglifi de Bemier (/. ) Médecin» 259. 

Chartres. 30. Jîej/ô» ( Pierre) Capucin, zoi. 

Aubert ( Jacques ) Me'dceîn. Beurrier ( Loi»// ) Célejlin, X4.U 

125. Beurrier ( ^/iW) chanoine Ré- 

Audeherti ( Guillaume ) Evéque ^ulier. ijL 

<i'>f/>r. ii^ BiUaud {Gentien) Dominicain. 

Avefnes {Marie d^) 105. ta 7. 

B/Z/jr ( Go^/f/ro; ) ^^^/i/^ J.' 

Br j . Vincent de Laon. 190* 

BBillyPrunay {Jacques de ) 

. . . itf X<>fr0iK r C«w/* S* Michel en CUerm^ 

du Perche. J3. iM» 

Bachelier [Jérôme) Doreur. Billy {Je an de) Chartreux -i^S^. 

546. Blondtl { Noël ) Dominicain^ 

Bar { Renauld de ) Evéque de 34^^ 
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Boivh {Jacques ) BentâiBin, 1 16. chmmfroni ( N. ) ^* 

Boteray ( RâouI ) Hiftoriogra- chsmps ( CitUs des ) chsnoine- 

Boitchsrd V. Ow^tf Vendôme, châtre de rSglife de Vendôme. 

7). m± 

Boudet ( ) nvèqtte de chapelU ( NicoUs de U ) Doyen 

Langres. page 1 3 5- de C Eglife de Chartres. 

Soulatfe ( Je^n ) Ptofefeuren Chaperon ( Nicolas ) Peintreu 

Langue Héhraique. 164^ ^44» 

BpHrdoifi { Adrien ) Prêtre, Chartier ( «e»/) Médecin. 178» 

a 49. Chartres ( CEglife de ) 65. 

J?tf«j^« ( if» ) Médecin. 1 8^ Chiteauneuf ( Gervais-de ) Evi- 

Boutheroùe ( ^/V^r/ ) ^2?: î**^ 2Vm/w. 34l« 

Bouvart ( iV. )Jéfuite, iM. Châtillon ( Jf^i» ) Comte de 

Bretagne ( ^f/^rw de ) Chartres & de Bloif. 1 17. 

Fontcvrauld. Iig^ Châtillon {Jeanne de ) Comtefe 

Brifaaer {Jean ) JéfuHe. lêj^ de Chartres & de Blois. i rx. 

Brifacier {J. C.) Prêtre 3 jo. Chavaine on cho'éfne ( François) 

Brunean { N. ) Prêtre. joi. Prefident. 34^» 

2(>»i/» ( Claude ) Poe te. 150. Chauveau ( Renaul ) Evêque de 

Bunel {Jacob ) Peintre. 112. Chalons fur Marne. 34^- 

Burgenfis ( Jf ) Médecin. Chauvel , Prfa;»^ <ff B/o/V. aoy» 

345. cheminais [Timoleon )Jé fuite. 
Burgenfis ( Jérôme ) Evêjue 'de 

Châlons fur Marne, ibid. Chreftien, Abhé. 70- 

Burgenfis { ^i>»(?» ) Médecin. cUahoùe { Jojft ) Théologal de 

ibid- Chartres. I44« 

ç Conneau {Jean) 1 37. 

Cordier ( Mathurin ) Gram- 

CAmeau ( Etienne ) Célefiin. mairien. lili. 

347. Cofié { Antoine ) Voètc. i^i. 

Carpentier ( ) Doc- Cç/?/ ( Céfar-Auguftin ) Poëte. 

teur. ' 168. 11^. 

Cajfegrain { N>) Philofophe. CgT//»r/ f ;\r.) Jurifconfulte. 133- 

iM* CourciUon ( iV. Jtf ) Pii/»- 

ChaUine ( Charles ) Avocat. ^?i»«. 333» 

150. Courtin {Jacques ) Pocce. I94« 

chaUine { Paul ) Ayocat. ibid Coufiurier ( Philippe le ) xSj. 
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• qite 4e Bordeaux. 34^. 

D. ^jf^^f^ ( GuUUume des ) Evique 

d'Evreux. 34»' 

7^ Amfiem ( 'jcMn ) Poëte. Ecarts ( Vintent des ) Evèqtte 

JLy 14,6, du même endroit. ibid. 

Dmmf terre (iV.) iiA. Eftamfes ( Leonor d* ) Evéque 

J^Mtfgeul ( Jtc^^rr de ) Evèque de de Chartres, 14.4* 

. Nevers. 345. Etienne {N,) chsnome de char- 

Varde ijemn) J/fuite. /w- ^ 300* 

I>egrin { Gervais ) Bentdiiiin, Eudes > ou Odon 1^ Comte de 

178» Chartres 9 de BUis i icc.vz^ 

Dtmfot C Nw/^ Cfr/»rJ > L cf li- 

léo. £iKi^; Comte di Chartres > 

î>ejlandes ( i^^ri ) Evr^rw^ de Blois, &c. ^ 

Treguier. z \6. 

Viomfe ( Alexandre ) Chirur- F. 
gicn. 

Ptfy/ ( Tierre ) Dominicain. 170. E* ( J^v»» ) Evèque de 

Doulé ( i\r. ) Frétre. ^ * Chartres. l ij, 

Dreux ( P/Vm de ) Z>«tf £r^- FunUfe ( ) Doyen de Man- 

. lûlà %Yi, 

Dreux {lf.de) irj. ( Antoine de là ) 

DroHin { Jean ) Thçologien. Eaye {Antoine) Minifire. ibid, 

344. Jraf^ ( ) Médecin. 175^, 

Durand ( ?/Vw ) Pocte. page Felihien { André ) Hiftoiiogr*. 

1 54. phe. i9o> 
Fclibien dés Avaux {Jean'FratPr 

E, fW5 ) Hiftoriographe. \x%. 

Felibien ( Michel ) Benedi£iin. 

£Mme , Duchejfe ^Aquitai- %t9» 

ne. x^. Felihien ( ) Archidiacre de 

Engelbauld , Archevêque de Chartres. ilS. 

Tours. 61a Felibien {N.) f revêt de tEglife 

Emauld de Blois» ]unCcon(uhe. de Chartres. x84> 

341. Felihien ( ) Archidiacre ^de 

Efcoubleau ( François d" ) Car- Vendôme. ibid» 

din»l. ni* Etroit ( Fhilif^ le ) Do{ïeur. 

Efcoubkau ( Hfwri ) Archevé' ^ïîi 
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Fefiu{ Simon) Ivèque de Meau^f. 

page 113. 

révn ( Denys le ) CéUftin. q^i 
Févre [Jean le ) frêtre. ibid. 
Févre ( Marin le ) Chirurgien. 

178. 

Flèche ( N. de U ) Chsn&t»e de 
Chartres. — 3»5>. 

Fleuri ( Julien ) Chanoine de 
Chartres^ < 3^0» 

Faucher , Chanoine de Chartres. 

m 

Toucher i Chapelain du Hoi Bau- 

• do'ùin. 46. 
Foulque t Jous -Doyen & Prévôt 

de CEglife de Chartres > Au- 
mônier du Roi Louis le Gros. 

' 35«. 
Four ( Antoine du ) Frofe^eurdc 

Philojiphie. 344» 
Fourré ( Jacques ) Evêque de 

Châlons fur Saône. l8^. 
France ( Ren/e de ) Ducheffe de 

• Ferrare & de Chartres. IJS* 
François de S. Bernard > Feuil" 

lant. x yi. 
Frerot ( Nicolas ) Jurifconfulce. 

aïo. 

Fruftus ( André) Jé fuite. I^ . 
S. Fulbert , Evé^ue de Chartres. 

15. 

: G. 

Autier , Evêque de Char- 
très. 104. 
Gentil ( Pierre ) Hiftoriogra- 
. phe. ^ L 

(/^iT^w i;. Evê^ue deÇhap- 
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très. page 
Geoffroi > .^i^f Vendôme. 47. 
Ceoffroi le Gros , Réligteux de 
Ttron. 

Ceoffroi , Dominicain. I zi. 
Geoffroi 1 1. Cox;»/^ ^« Mortagne. 

35^- 

Geoffroi m. Comte dp Perche, 

Ml 

Ceoffroi i. Vicomte de Château^ 
dun. 19' 



Geoffroi v L Vicomte de Chate^ 

dun. io9' 
Cilles du Perche , Do£feur, 34^ 
Cijleberg t XLvi. Eve que de 

Chartres. 4^ 
Godeau ( Antoine ) Evcque de 

Vence. 27O' 
<?o</rr Marais ( f ^/ ) £a/^ 

^«(T </e Chartres. 3Q7- 
Goevrot {Jean ) Médecin. 1^8. 
<7<?/?r» , Evêque de Chartres. 59- 
<?o«/^/ ( Florent ) Pojëce. I^ i, 
Coi»/^/ ( Nicolas ) Poëte. 1 64» 
( Nicolas ) Poëjce -Grec. 

207. 

Gouffainville ( P/>ry^ if ) Prêtre. 

2^ 

Gouffet ( Jacques ) Trofijfeur, 

314- 

<?«»f/ ( Michel ) Poète. 140. 
Guedon {N.) Mufidien. 346» 
Guellin ( Robert ) Dominicain. 

Quefdou { Adrien du ) Poète. 

Gui£art ( Charles ) EvJque de 
■ .ÇhamtSf, 174 

GnilUrf 
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CtfHUrt ( Leiiis ) Evéque de P^re, TlL 

Chartres. Houvct {CuilUttme) Qt^xrmzX- 

CtidUume de Blots t Evêqtte de rien. 13^- 

Chartres. . Huhert>xL. Ei^^ue d^Angers.i^ 

Guillaume de Blois. ' Si- Hubert ( Françoife ) Poète. 153» 

Guilùume , Evéque de Châlons. Bugue , Archevêque de Tours. 

loi. ï^' 

Guillaume de Chartres » Po«r/- 1 l. Archevêque de Tours, 

tticain. LL2: 

Cobillon ( ivr. ) Médecin. 3^1. f/w^wr , Ft//^«tf de Langres, 

^ Hugue , A/xi/r^ !^école de 

TTAbert ( Lo«// ) Docleur- Chartres. jo. 

^ i . Hugue de fainte Marie , Méli- 

Hagane , L l. raz/jw^ de Char- gieux de Fleury. 4^, é 

très. 6.. Hugue L. Seigneur de chkeau- 

Hallief ( François ) Evéque de neuf. 11^. 

Cavaillon. iji. Hurault ( Philippe ) chancelier 

Hameau ( f/Vrr<r ) Jtf/«//^. France. ^ 105. 

130. Hurault ( Philippe ) Evêque de 

Hamên ( P/>rr^ ) Maître Ecri- Chartres. ^^4- 

vain. 169. 2^ 
Hardoùin , Maître de r Ecole de 

Fougères, .T. T'£^» en Vallée ( chamhes 

Heliazer.Juif. 2^ 104. 

Helvife { La B ) ri^ Jr^w , chanoine de tE- 

Hemard ( Charles de ) Cardi- gUfe de Paris . ^ Chancelier 



nal. 140. de HVniverfité. 34^» 

Henri Etienne , Co«r/tf Jm» S/o/V , Réligieux de Clw 

très , 5/0// ér de Brie. 40. »/. 344- 
Henri de Blois , Evêque de Vin- Jean de Blois , Dominicain, li6^ 
cheflre, Tx. Jean de Salijheri , Evêque de 

Hefteau {Clovis ) Vo'étt. i£i^ Chartres. 74' 
Hildegarde , Ftcomteffe de cha- JlHers { Miles d' ) Pocte. lil- 
teaudun. u. Jofeph de Dreux iCaPuci». 167 - 

Hildegaire , Sous-Doye» de C-B- irenée de Jàintf Catherine > Car- 
glife de Chartres. jx. ^77- 

HiWi#/wt , Religieux de faint JfMle de Blois , Comtefc de 

l'y. 



C A T A 
Zhsrtres. page , 106. 
ftrieu ( Pierre ) Minifire cM- 
vinifie. 3*3' 
Jve , Bvêqut de Chartres. 4^ 
Ive de Chartres , Dofteur. 5 5 • 

T Aini ( Charles ) Domtni- 
M/» rJ5. 
X^/»/ ( Guillaume ) Prieur de 
Ji^ondonville. t45^ » 
Lambert le Court , Poe te. 6^ 
Lambert ( Jm» ) Benediûin. 

101. 

Lamb'ertt Jurifconfuke. ^4-^. 
liomi ( François ) Benedtiiin. 

3ié. 

Jiandri , wf^^/ /»/r^. 3 3 . 
Landulfe de Col9umelle, 115. 
Launay ( Jacques de ) Pocte. 

121: 

Launay. ( i^. ) Secrétaire du Roy, 

lefiqmay {Jacques de ) Hilto- 
riograpbe. 125. 

Lefcot ( Jacques ) Evèque de 
Chartres. 253^ 

Lochon ( Etienne ) Curé de Bre» 
tonvilliers. x8i. ^ m. 

Loifeau ( Charles ) Jurijconfiilte. 

Loifeau ( Pi/rrr ) az. y^/«. 
Larens ( N.du) Pocce. 14^ 
) Roy de France. 1 1 z. 
Loiiis XI L. JÎM d! France. 1 ^4, 
i(>«^ ( Vincent de la ] Hi/îo- 
jdogr^^phe. J.63, 343. 



L O G U E 
M. 

Acé{Kené) Hiftoriogra». 

phe. 13^' 

Machet ( (/fr>er^ ) de 

Caftres. page , llL 

Machon { Jm» ) Fondeur. 

A/iw'wr/ ( P/fm de ) Evéque de 
Chartres. 1 1^» 

il/>i/Vf ( fg/t» le ) Prefejfeur du 
Collège de Harcour. 344- 

Mallie\ ( C//i»<ig ( 

7i»r^gi. 346. 

Mallier ( François ) Fvèque de 
Troyes. ibid. 

Marchant i Jean le ) m* 

Marcouvtlle ( J^/»» ) Philo- 
fophe. 154' 

Mathieu de Vendôme 5>3- 

Mathieu de Vendôme , .rf^^^ <^ 

Mathieu ( ^^g/ ) Jurifconfulte. 

i25- 

Mathilde , Comtep de Chartres. 

109. 

Mau^as ( iST. ) Grammairien. 

114. 

w«/4Mr FFnfant-Jefus , Car- 
me. 27^. 

Mauregard ( Jr/i» </f ) 176. 

Mauvoiftn ( Sam [on ) Archevê- 
que de Reims. 6 2. 

<Af *>»r ( ) Jurifcon- 

fulte. i^h 

Minière ( Scalhcrge ) Philolo- 
phe. 2-86.. 

iWiijf ( J(f^» ) Avocat. 1^6,. 




AJLPHABF 
Molim de Roehefirt { Gm de ) 
Médecin. é' 345* 

Montfirt ( Simon de) loi. 
M«nn ( JeAn ) Prêtre de CorA- 
toire. tS7' 
Mort» ( NicoUs ) Dominicain. 

Morvillitr {Je/M ) Eveque d' Or- 
léans. lSI^ 
Mofnier ( Jean ) Peintre. 141. 
MtUard ( François ) Cordelier. 

Mi 

N. 

7V7 EaufleUrienx {VAbbaie 
* ' de) page 1^4-' 
iV/V©/^ ( Jean ) Préfident, 177» 

Nicole ( /iVrrr ) Théologien. 

J^Tffiry ( il//7« de ) Poëte. 
iV: N. N. Auteur de eette Biblio- 
thèque. 331: 

o. 

ODon is Comte de Chartres* 
voyez Eudes* 
Odri 1 Abbé de Vendôme, î£ 



P 



P. 



if^i» ( tenys ) Médecin. 

31a 

fafin ( lyriw/*^; Médecin, 

( N. ) Receveur Général à 
Slois. ibid. 

Papin ( ) Théologien. 310. 

Fapfole XXI. Evêjue de Char- 
tres. 

fêtrieedeS* Vi^iCspuân* lûu 



TIC3UE. rî4 
Fm$i , Réligieux de S. Tire. 81* 
Pj«/ <<f Vendôme , Capucin. Ui » 
/y/// ( ) Juril'œnfultcw 

'73- 

Pellican ( f /Vw ) Dominicain. 

page 365^ 
PwA^ ( C///*-* ^* ) DoUeur de 

la Maifon de Navarre- ibid. 
Philippe , yf^è/ rfr l* Aumône. 67, 
Piguerre { Miles ) Hiftoriogra* 

phe. i£i. 
?#Vw Cr//^ 9 Evèqtte de Char- 
tres, 22i 
Pierre , chancelier de fE^life dt 

Chartres. 
prriTtf Blois i Cbsuoine dt 

Chartres. 
Pierre de Slois , Jnhid/a^re dt 

Bath. 85^ 
Pierre de Blois , RéUgieuxM 

t Aumône, £8. 
Pilleu {fean ) Aftrologue 174» 
p/i^^ ( Thibauld de ) Apo- 
ricaire. >41' 
Pinaigrier . Vitrier. ly. 
Piif^^i ( C/i»*i« ) Sécretaire 

d'Etat, >I7' 
Pi^ir^ ( Severin) Chirurgien. 

xi<x 

PiW/vrr ( Mathurin ) Chanoine 
Régulier. 334» 
Pont ( ) Avocat. 151. 

Pont { Pierre du ) Juxifconfult^ 

pmtlevoy ( Pierre de ) 34V 
Portes ( Jâochim des ) i?*» 
f^fWi ( des ) Poète. 

AllL 

,Yij 
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rrévojleau ( Jacques ) Pocte. Poètes. i$7> 

175- Rojfigml ( ^. ) Pocte. xi^ 
TjnurA { Pafquier ) Mathema- Roté ( Michel ) Tradudeur- 
ticien. 150* 170^ 

R. Rotrou Im Comte de MiortMgne^ 



JP Abaehe ( Etienne ) Ri* Rotrou 1 1. Cojnte du Ferche. Jl. 

-•^ formateur des Augufiins. Rotrot* m. Co/w/tf du Perche, 

Ragenfroj LH.Evêquede char- RoUUlard ( Séhaftien ) Hifto^ 

très. 2i rien. 13 3 > 

de- Houdanc , Poëce; Roufard ( Ztf/iii ) Jurifconlul- 

page 101. te. page r3s> 

jltittfdf/ de CûtoumeUe, Chanoine de Roujfx ( Pierre de ) Prêtre. 341. 

Chartres. _ iiû. ^owx { P terre le ) Pocte. 15^ 

Régnier i Pocte. xit. ( Simon Baril le ) 137. 

iîf»/, Réligieux de VemUme, 66. Roux ( Sebaflien le ) CurédTM' 

Rcntaulme ( ) Médecin. dévide, yoz. 

iV^ Jîn*/ ( >#m«»/ ) 4/^ 

*/^ifr ( Guillaume ) Conseiller ViBoire, 14I'. 

d'Etat. x6\. Ruz^\Loùiy) Magijtrat 344. 
^/i/fr {^Jacques ) Confèillerd'E" 

tat» x^T. S. 

( Pierre de ) chanoine de O Ahellat ( ^/f» ) chanoines 

Reims^ ' 54. *^ de Chartres i6\, 

Rivri» ( Pierre ) i4<>> Sablon ( Vincent ) Hiftorien. 

fio^m ir. Evéque de Chartres 1801 

64. Saint'Avit {Jean de) Evéque 

Robert i élu Evéque de Cambrai. d'Avranehes. 543. 

ûâ± Saintes (Claude de) Evéque d'E~ 

Robert f Abbé de Vendôme.- 6^ vreux. lou 

Robert Vicomte de Blois^ 1^ Saraz^iu ( Pierre ) Théologal de 

Robert de Blois , Poète. 108^. Chartres.. i8<>k 

Roger, Evéque ér Comte de Sea$^ Semur { Anne de ) Poëte^ jjiy. 

vais. i£, Sigogm ) Charles de ) ioi; 

Eonfard ( Nicolas- Borate de ) Simon de Poify., 55; 

112. Simon du Bourg, Capua'n.. 151.. 

Monfard ( Purre ) Prince dci Stfrei ( Pierre) Poccc. 16 
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Souchet ( JeJin - Bsftifte ) Cha^ urologue. 343. 

mine de Chartres, i6l. Tout in , Orfèvre. 2^ 

Souvigni { (héi de ) Prêtre de Tremigon { Evrsrd de ) élâ E- 

P Oratoire* i^S. vèque de Dol. 141, 

Sueur ( Pierre ) Théologien. TuUoùe ( Gilles ) JurifconfuUe. 

311: . • . 152.' 

T V. 

r Aille ( Jacques de U ) Al [ Robert du ) Chanoine 

Pocte. i^Cl. r de Chartres. 1 \o, 

1 aille {Jean de la) Pocte. Valois ( Elisabeth de ) Abhtfe 

Ternes {Jean du) Chronolo- de Fontévrauld. iiL 

gifle. 114- Fajfeur , ( Michel le ) Théo- 

Thibauld iti. Comte de char- gjen. ^o^» 

/m, de Blois , &c. i^. Vendôme ( V Abbaye de) 31. 

7hibauld\s> fur nommé le Saint, Verronneau { "David ) Pocte. 

dû- 14^. 

jhibauld V. Comte de Chartres. Ktald { Georçe ) Jéfuite. x££ 

78. Vidame de Chartres. ih. 

Thierry , Evéque de Chartres. Vignier { Jeréme ) Prêtre de 

27. l'Oratoire, i6y 

Thiers ( Jeat^-Baftifle ) Curé de Viltereau ( ) 17a. 

Vibrai. ^ox. Villiers { Charles de ) Doreur. 

Thomas y Abbé de Morigni. 5^ VilHers {Florent de ) Aûrolo- 

Thomas y Comte du Perche. 100, gue. 345. 

Thou ( Nicolas de ) Evêque de Vital , Pocte; ^ 

Chartres. iQÀ. Vvidbert , -rf^i/ S. Pérf, 8- 
ToHrne-Roùe ( ) Af- 
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NOUVELLES AD DITION S , ENVOYE'ES 
par rAuceur > après rimprcfEon du Livre. 

PIERR E L E SUEUR, 

P lene le Sueur » Veudàmois » donna des niirqaef écfat- 
tantes de foo sële pour la Religion Catholique » par 
quelques petits Ouvrages latins qu'il publia à Paris L'an i^6]. 

chez Jacques Kcrver , in 8**- Le premier porte ce titre : Di 
Dijferentia. ^tatis P.ttrum nollrarum /ji^i fub Romun/i ApajioUc/t 
Ecclejia 'vixerunt -, nollrx , in qua omni urte €(t> revscamur, ^ 
jul Cslvini Hujjltiirum Fri/iapis , Aliontfnqtée Sjco^h^ntarum Jorn- 
JPM , é' pé^sm hipia , atqtée ahfuria dûgm^m MmfftXMfUs Juti" 
mtr. Il adrefla çét- écrie à un Doâeur nommé Léonard 
<3igout 

• L'Auteur y fait voir quel étoit le bonheur de la France 

iavanr que 1rs he'rcTics enflent pénétré, & Tétat déplorable ou 
l'avoicnt rcduit les nouvelles doclrines de Calvin , de Beze 
éC de leurs Sedateurs , qui avoicnt éteint la Religion & la 
pieté, & avoicac rempli le Royaume de meurtres, d'iiicen- 
îUfes , & depilUgcs. Cet Opufcule eft très- fort i & l'Aotcar ne 
ménage pas les ciiefe des hérefies dans le portrait qu'il en faîc 
a. 11 adrcHa de plus une ietcie ou Avertlilèment aux Ma» 
gîftrats Bccléfiailiques & Civils ic'eft-a-dire* aux Evéques & 
aux Juges du Royaume de France , pour les exhorter à châ- 
tier les Hufîltes ou Calviniflres, & de ne point faire de paix 
avec eux. Pierre le Sueur tait dans cette lettre une peinture 
efFroyable des defordres & des inhumanitez des hérétiques 

2ui défoloient leur patrie: ainû il ne faut pas s'étonner il plu- 
eurs fuivirenc fon avis. 

1. Enfin il ajoùca quelques paiTages de S. Auguftin» pour 
conTamcxe de menlbnge les Calviniiles» qui (Uloîent que œ 
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NOUVELLES ADDITIONS 35, 
MetTokpeoCé comme eux ûu l'Anide de U Céoeiia Set- 
goeur* 




N. DE LAUNAY, SECRETAIRE 

du Roy. 

MOalîearde Launay nâquk à Blois l'an 1573. Saâtiiille 
étoic une des plus confîdérables & des plii»ac€Oitiiaodé»s 
de la Ville. L'ainé de Ces frères Tréforier de France , avoic 

h première Commilîion de l'Epargne. Il avoit cpoufé la fccur 
d un Secrétaire d'Htac , qui étoic en grand crédit à la Cour. 
JM. de Launay > dont nous parlom , étudia fort bien dans fa 
jeunciie , & il apprit les langues Grecque ôc Latine. Lorfqu'il 
parue dans le monde 9 il £it Secrétaire dw Roy i & il eut une 
charge de finance- On l'employa en diyer&s Commiffionsipii 
Rengagèrent à plufieurs voyages ^ & à finvie les armées. On» 
ne nous apprend point s*il naquit de païens Calvinifles , ot» 
s'il fut aflez malheureux pour abandonner la Religion Catho- 
lique : mais il eft certain qu'il a été un des piliers^ dcrEgliic Cal- 
vinicnne de lilois. bon trérc étant mort l an il renonça 

aux elpérances qu'il pouvoit avoir dam le naoude , ik rcioiut 
de le donner louc^ entier i Tétude &. à riatelligence de la 
£iinte£crjctire. Il rerim fealement ùl charge de Secrétaire da' 
Roy , qui ne l'obligeoit à aucime fonâion 3 & comme il n*en* 
tendoit pasla langue Hebraïqae » il entretint aiTez long- temps 
un Juif pour l'apprendre. Pendant «quarante-neuf ans qu'il 
vécut depuis qu'il eut renoncé nnx affaires , il donna tout fon^ 
temps à étudier les livres îaerez. On prétend qu'il avoit tou- 
tes les qualitez néccflaires pour réùffir dans cette grande en- 
treprit» un crpric iolide 6l ci^lairé» une forte faoté , & des 
biens confîdérables..De plus »H ne fe maria point j.& iin'étoit 
diftrait que par lesa£iiresde l'Eglife prétendue réformée v 
ayant e:eercé la charge d' A ncicn^ pendant plus de 40. ans. Il 
affifta à la-pl^art'des^ Synodes naiionnaux , à tous ceux de la 
Province en qualité de Dé puté , jufqn'à ceUii dc Houdan. 
oenu Tan. lùùu cas. il.mourut en- c& ceiups-là.- 
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M. «de Launay s'éianc appliqué conftatntnent à l'étnde de 
rEcricure faincc jurqua la dernière femaine de fa vie , il 
compofa plu fleurs livres qu'il publia lui-ménie $ fçaYoir des 
Paraphrafes fur toutes les Epicres de S. Paul > 

Sur le Prophéce Daûiëi > 

Sur TEccle halle , ... ... 

Sur les Proverbes , 
Sur TApocalypfe. 

Il fit auffi divers Ecrits fur tous les Livics du Vkax & da 
Nouveau Teftament , qui ne furent pas imprimez , parce 
qu'ils n'écoient pas dans la perfedion ou il deuroit les meccie» 
outre c^u on en égara quelque partie. On publia après fa more 
i. Genève chez J. Ant. & Samuel de 1 ournes Tan 1667. in 
40. loa grand Ouvrage, intulé : Rcf/.crtjtns Jùr le texte de U 
Bible i ou exfUcMion des mots , des fhrajts a" des figures difficiles 
Atléfpû»te Eeriture. Ceux qui l'ont fait imprimer le regardent 
comme le plus grand fruit de iês veilles > la plus imponante 
piodaékion de Ion e^ric 3 & il dilbit lui-même qu'il avoic 
été vingt ans entien à le mettre en l'état où ou l'a donné au 
Public. 

Celui qui a pris loin de 1 impreffion de cet Ouvrage de M. 
de Launay , prétend qu'on n'avoit rien fait jufqu'alors de 
plus utile pour l'intelligence des Livres facrez i que l'Auteur 
y a raCemblé tout ce que les Notes & les Commentaires nous 
peuvent apprendre j qu'il a éclairci toutes les difEcultez de 
rEcrlture lainte en comparant ce qui a rapport k une même 
matière , & à une iliéme expreifion. 11 ajoute beaucoup d'au« 
très chofes femW iMes pour relever le travail de M. de Lau- 
nay, lefqucllcs lont particuiiércment fondées im- la verfion 
de Genève. Mais les Catholiques n'en jugeront pas fiavanra- 
jgeulcnitnt i car il y a bien des remarques peu utiles > d au- 
tres fauiTcs & plufîeurs de très-petite conildération. 




N. GOBILLON, 
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OLIVIER. ENGUERR AND» MINISTRE 

converci. 

« * 

O Livrer Efig;ueiTand> de Mince fur Seine» a^OacEoIt^ 
que , fe pervertit malheiireiifemenc , & embra0a les^ 

impietez de Calvin vers Tan i6ci. Deux ans après il fut fait 
Miniflre de l'Eglile prétendue reformée , qui étoit à Chcf^ 
Boiuonne en Poitou , auprès de la Rochelle. Il demeura crois 
.ans dans ce mioiilére. L an 1605. Dieu qui vouloit lui faire 
jnifericorde , œmmença à le coucher >&. à lui Élire £eaàs 
dés remords- de canfcience qui ne lui donooiem point de re- 
poSk II travailla inutilement a s'en défaire eit recherchant les 
compagnies & les diveniflemens. C'eft ppurquoy il le mit à 
étudier , & à chercher qu'elle cii la véritable Eglife , il 
trouva que ce ne pouvoic être que celle dans laquelle il avoïc 
eu le bonheur de naître , ôc qu'il avoic quittée , parce qu'el- 
le eft unique , faihre , catholique > Apoltoiiquc. £t voyant 

2ue ces marques ne convenoient joint aux nouvelles £t&ba» 
e LutKer8c de Galvln s la divifion-de-ees deu3^ lieréfiar^ 
ques, leur arrogance & irréti^on leur défaut de vocatioa-' 
&de fucceffion : il rentra* dans le giron de l'Eglife au moisde' 
May 1607. à Dillay. Il abjura le CalvLnifme entre les maiîis 
de Geoffroy de S. Bclin , Evêque de Poitiers j & il le rit en^ 
fuite publiquement à Chef- Boutonne. En«ucrrand ainfi con- 
verti publia, un écrie qu'il adrciîa aux prétendus Réformez», 
pour les porter à rentrer dans l'EgHfe Catholique à ion exem* 
m, ple..Eo voici^le tkre t Déclaration de Maître Olivier Enguer- 
»rand dé Mante fur Seine t cy-devanc Miniftre en -TEgliro 
m prétendue refbiméo de Chef-Boutonne ea Poicôu , auprès 
wdé la Rochelle , contenant l'abjuration de l'hérefie Luche-^ 
•» rîenne & Càlvîniqne , n vec proreftation. de vivre & inovirif 
*»enla doclrine de i'Egiiie Catholique, Apoftolique &Ko- 
••maine , qu'il a faite ÔC prononcée publiquement daxjs l'Hgli- 
i^-ic de Mairé r£vefchauc., membre dé£endaAi de l'Abbaye 
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M. de Noiiaiilé » .au Dicx:èf4uic Ppittexs: A.Iyionpar.J^hiol 

<• Chevalier 1607. « 



N. GOBIILON, MEDECIN. 



N« Gobilbn de Blois , Docteur en médecine de la Fa* 
culcé de Paris , s'eil rendu célèbre par là pratique de 
la médecine , &l par la connoifTance qu'il avoir acquife de la 
Poclîe i car il elt loué pour avoir fait de beaux vers. On 
trouvede lui un petit écrit , dont voicy loccalion &i le fujec. Au 
commencement du XVII. liécle, Craffoc^ fameux ProfcfTeur 
ta Philofophie dans l'Univerfue de Paris , propofa une £nig-- 
fne dans une grande afièmblée d'hommes de kccres. Gobilba 
l'expliqua ic en donna la folutîon. Vingt ans après il fit 
primer ion explication en latin à Blois chez Fmlippe Cotte • 
reau l'an 1^14. &. la dédia à M. de Kibeie» ou à M. Hibicf 
Confeilier d'£cat & Preildent de Blois. 



NICOLAS PAPIN, MEDECIN. 

CE nom e^l célèbre à Blois & dans la République det 
lettres» c*eft pourquoy je caAs devoir ajouter quelque 

choie à ce que j'en ay deja dit : outre que je vois qu'il 
faut diflinguer pliifleurs Papins qui vivoicnt en^même temps 
dans le dernier fiécle. 

Nicolas Papin né à Blois , Docteur en Médecine , neveu de 
Henry du Four , aulîî Médecin , publia à Paris chez Simcon 
Pigec , i*an 1^47* une DilTenation latine far là poudre de 
fympachie , Deptlverefympathic9 differtstiù» Il t*a dédia à (où 
oncle Henry du Four, Métlccin du Duc de Vcndôme> L'E- 
pitre dédicaioire fut écrite à Padouë l'an 1646. 

Etant retourné à Blois , il y fit imprimer in 8". Tan 1^47. 
un écrit fotxs ce titra : RAifinnemm JU fax de U Mu. 
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L'année fuîvantc il donna au Public un Traité: Di siÊrium 
,Cerumirium ufi , qui parue à Saumur in 8°. 

Enfin il écrivit centre Harvéc, Médecin Anglois, un Trai- 
té iûricule : DtsJhU cordts adverfus Harvxanam trinoi<Mtton€m 
dtfimfif. CûUvtc £dt imprimé à Âlcn^on in 40. i'^a 1635. ' 



ai 

N. PAPIN, RECEVEUR G EN £'R A 

du Domaine de Blois, ♦ ■ j ■ ^, 

IL cft probable que ce Papin étoit frère du précèdent. Nous 
a7ons de lai un petit livre incitulé : Serif du sieur Fa^m , 
Meceveur GiniriA du Dtméûne'de Blois^ Ancien de U Rèligicn pré" 
tendu'é nfirmie en Lidite Fille , & Député au Synode de Louiun , 
Unu r^n 1^59- rr!pA!te de la conjérmce quil eut chez, Monfieur 
DroniHcn de la AijrigonricricmH'c le Sieur df Bcaumah dit le .llcr- 
cier , en préfence de plujieun perlofincs c\c> plus qualfjjies de l,i f 't!- 
le de Blois. Céi écrit fut imprimé à Bluii chez 1 raii^ois de la 
Saugcrc , i*ani^4$a arec U réponie du Sieur de Beaumais. 



SUITE DE N. LESCORNAY, AVOCAT. 

JE trouve dans une lettre do Gui Patin , écrite l'an i(?j5. 
que M. Lcfcorniv , Avocat, homme d'étude 6v de tra- 
vail , a fiit une hiitoire entière de la Mailon de Longue- 
viHe , depuis Jean , Comte de Dun >is , bâtard da Duc d'Or- 
léans , qui a écé_le chef de cette Maifoii. Fa: in ajoute que 
Lefcornay avoit prefentë cette hiiloire maouicrîce à Moi^ 
fieur le Duc de Longuevillc > qui i'avoit trouvée fi belle » 
f^u'il étoit re(blu. de la faire imprimer à (e& d^»ens , &l d'y 
ajoàter tous les portraits de (es Ancêtre*, que l'on failbîc 
graver exprès. Il cfl tout A fiir probable que cét Hiftoricn 
ctoitfils de Jacques LelcorUviy qui a fiit l'hirtoire de Dour- 
dan i qu'U étoit né dans cccce Ville. Mais je n'ay poiûc 

Zz i'i 
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rù. foa hiAoire > & je ac crois j}a5 même ^u*eUe aie été im- 
primée. 

N.iAVALD.POETE LATIN. 

Savald , Bourgeois de Ciiartres , a c >mpoIé un Pocmc 
Latin , qui a pour titre : Collegit Regn Camotm/is Sym». 

MiafidU Fit9teniii ChMVéutnts» C'eft UD éloge & Vlncenc 
Chavawies, .^ui avoic été fait Principal du CoUége de 
Charcr^. Nôtre Po^te lui donne grandes loiianges , âc 
^arle très-avantageufemenc du talçnc que ce nouveau Princi- 
pal avoir pour la pce fie. Ce Poème fut prononcé le i6. No- 
ycmbre de l'an 1-703. & on y voie que T Auteur .avoit profit 
ia i&toe des Anciens Pocces. 

lin dis Addithnt, \ 



I 
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FJVTES A CORRIGER^ 

Gi/lbert , U/h, ; Giflcbett. 

Euda , ou Oiion , Comte (Je Cîiartrcj. Rapportez, tout ch 
Article an mime titre fuivant^pagc ii-ceftla mêmeferfomit, 
Hueucs,£vcque de Langces. j9iimx.MtJfi tout cet Jfrtidtéui 
même titre fuivant ^pagc xixl^fi $mm mm mhu ptfvm 

S-irmont, Ufe7^} Sinnoiia* 
dcviia. lifez. : divifa* 
Odri. liftz. : Odtic. 
l'inveAire. lifet, : l*inyeftkllie« 

des. Ufe\ :àz. 

auprès de Chactics. lifeT - aupics de Châtres. 
«Uttx Matthieu, liftz. : deux Matthieux* 
'Agnes /;y^c : Agndt. ' 

ponr. lifez. : pmir, 
Cliihouc. liji:(^: CMCthoue. 

marié , /iyê:(^: mariée. ""l 
reffcntit. ///e^: reflcntît. 1 
Grcgoire T I. ///ôc % Grégoire XI» 
prit, liTez. î pris. 

Jean |e faon, RetrMuhertout cét Article. Bi^âffmim 
■pas d cette Bièliothé<fiie. Jean le Feron nefi pat Chartraim 
Pierre le Roux. Ajoutez, à cet Article ce qui fuit : Il a pu- 
blié quelques autres Pocûes latines quci'ai vues par occa- 
fion t mais j'en ai oàbllé le fujet , aum bien que le Heu 
»ÔC l'année de l'impceflioil* 
Babon. ///f^: Babou. 
Dardanic. Itfez. : Daidanie. 

N. Lodion • 9cç, PtrttK. e* fim & }9tgnei^le }k Eticittie L»- 

cîivin , page 3 II. cefi une nihm peifmUi. 
CCI Ltlitton. Itfez • cette éditioiU 
Avnclot : Lijcz. ; Amclote. 
Ritas. liftz. : aiirfi. 

Jacques GoiifTct. AjoSttez.a fes ditvraget kr fHÎvdm : Jefu 
€hti(li Evangcliique verhas deiDOcâtau in confiitatione 
libri ChizzoïiK Emounach. 

Eiurdcm Jilputationcs in Epi^lain FiuU^HebrxM de 
ad Levi t. X V II 1. 14. i jim$trdm 17x1. in ^lia* 
l99i. lifez. : 1696. 
qu'il acquix. lifez. i qu'il en acquit, 
foriir France, lifez. : lortir de France. 
hércHcs uifîcnt. Itfez. : hércfies y euflcot* 
|7J, ly s'accomplit, lifez. .s'accomplit. 

Uj a qutlqHts autres fautes dt mindre t9nfeqiun(t* 
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J PP KO B AT l 0 " : 

J'Ai lû pat orire df Monfcignenr le Chancelier un Manufctit intituler 
B^yiutthiane Chartraint t Se. L on cfpcre encore de l'Auteur uoaa» 
«eOavra^el la glotie<ltf PafsdMrtdihi, ^qui h\t le (u jet de cëtie Jilr 
Uiothc<|ue»'EUe concicnt des chofcs cutieufcs &c inftruôives qui r,c peu- 
vent être que très utiles pour l'Hiftofrc, Il fcroit à foiihaitcr que dao$ 
chique Province du Royaume , ics icavans cuffent le même zélé que cet 
Atttcftr , i illaftccir leur Paniefw de fanblaWet lediosliei* F«it à Pi^ 
se lo. Janviec 1717* .... ' ' 

• • • MOiC£AU D£ îdAUTOUR. - 



P E K M î S S l O N. 

NOu»; F. Charles de rHoftallctic , Supcriair Généial de la Congre* 
galion de faint Maur, Ordre de falnt Bciiou ; vu l'Approbation ci- 
alcflus de Monlîettr Moreau de Mautoar , Crtifeur Aoïal , avons pec' 
mis & permettons â Dnm ]: m Liron.Ptêttc Rélifficux de nôtre Con- 
gr( (>uion , de faite imprimer un livre intitule : BiHiothé^ne générale dey 
^uteun de France, Fait à Paris dans i' Abbaye de S. Germain des Prez r 
ce x$* Oâobre 171t. fous nôtre (èing & le ucao de ntoe O^&ce avec le 
fiOtttsf-rdDgdeaètrcSecretaixe,, • 

f. CHARLES DE L'HOSTALLERIE. 

p." Commandement dll«è^KeTe^en^l•- 

. . Pccc Général , 

F.CtAvAi B« PiLa', Sécretaiici 



PKIFILEGB DV KOr. 

LOUIS PAR LA GRACE DE DIEU ROY DE FRANCE 
6t de Navarre, inos arocz te fieaux Confeillers les gens tenant no» 
Cours Ac Parlement, Maître des Requêtes oïdiiuircs notre Hotcl , 
Grand Confeil , Prévôt de Paris , Baiilifs , Sénéchaux , leurs Licutcnins 
Civils & autres nœ Jufticicrs qu'il appartiendra , Salut : Nôtre bien 
àxak JaAN' MieàiL G a a. ri er« Imprimeur & Libraire i Paris j Noua- 
qpnt fiiitteBKMitKer quHl lui aaroit ètémi» eotce les mains un Ouvrage <yû. 
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iponr t'f^f ; F'! fi ;f^è^ké générale Jet tuteurs efe Tr.vicé^ PAyt Ch.irfr.t'ri ^ 
%vcc fa (uiccduclU ouvrage (}u*if fouhaitcioit Tniprimer & donner au public,^ 
l'Unous plaifoitlui accorctec nos lettres de Privilège fur ce néceilàires : A.; 
«es cati(ès,véaîàiit favorablement tfaîtcr TEkpc^antjNous lui-arons penn& 
& perircTtors par CCS Prefcntcs d'imprimer ou faire imprimrr ledit Ou^ 
▼rage- et detfus expliqué xvcc habilite en telle forme, marge, caradlcrcs , 
ca un ou pliifieurs volumes , conjointement ou féparement , &: autant de 
iaîs- ^Me-boli-M^bdbftra . Se de le vendre , faire vendre & débiter pu 
tout notre Royaume, pendant le tcms de dix anncis coi fcnirivcs à comp- 
ter du jour de la date défaites Prelentcs *, à condition néanmoins que 
dnqoe voIquk pafoCfta cbn« le public porvrra chfacmi en darcicufier 
ane Approbation exprd^ ^l'Ettmlmtettr flwi Jiira été cofnnm à cét 
fet i fàiions défcnfes i tc'tt<"; forte? <fc pcrfonncs de «^uclcpie qtialiié 0f 
condition qu'elles foient d'ai introduire d'imprcilîon étrangère dans au- 
<aD lien- de noue obéjU&nce , oanmic auflî à tous Imprimeurs > Libraiiei 
& autres d'imprimçc , £dte Jmpriinei , trendre , faire vendue* débiter, 
ni contrefaire ledit Ouvrage avec la ftiitc ct-dcflus énoncée , en tout OU 
en partie , ni d'en ^re aucuns extraits ious quelque prétexte que ce foiC 
d'augmentation > corredioll , cbangemenc de ritic « m autrement , fant la 
permiflîon expreiTe & par écrit dudit Expofant , ou de ceux qui auront 
droit de lui •, à peine de confifcstion des Exemplaires contrefaits , de iîx 
mille livres d'amende contre chacun des conirevenatu , dont un tiers i 
Nous , un tiers à TH^id-Dieii de Paris , l'ancre tiers audit Expofant & 
de vous dépens y dommages & intérêts *, à la charge que ces prefentcs fe- 
ront cnregiftrécs tout au long fur les Regiftres de la Communauté des 
Imprimeurs & Libiaires de Paris , & ce dans trois mois de la dated'icel- 
les, que flmprcflioa dudit ouvrage avec la fuite fera&ice dans nôtre 
Royaume & non ailleurs en bon papier & en beaux caraékcres, ccrFormc. 
ment j !X Rcglcmcns de la Librairie -, & qu'avant de les cxpofir en vente, 
Icfdiis manuicrlts ou iroprimci qui auront fervi de copie pour i'impref- 
fion dudit ouvrage avec la fuite ct^delTus expliquée , feront remis dans 
le mc:nc- état , où les Approbuions y auront été données des t"iin5 de 
nôtre tics- cher &i (c»i ChevaUcr , Garde des Sceaux de France Le Sieur 
d'Argcnfoo, & qu'il en feraenfuite remis deux exe nplaires de chacun dans 
nôtre Bibliothèque publitiue , un dans celle de nôtre Château du Lou- 
vre, 5: un dans celle de nôtrcdit tics- cher & féal Chevalier , Girde des 
Sceaux de France le Sieur d'Argcnfon: le tout à peine de nullité des 
Prefcntcs > du contenu dcfquelles Nous vous mandons & enjoignons dc 
faire joiiir l'Expofant ou fcs ayans caufe pleinement & pailiblcmcnt fans 
foufFrir qu'il leur foit fait aucun trouble on empêchement i Voulons 
que la copie defdites l'rcfcntes qui (era imprimée au conimencenient ou 
à la fin dudit Ouvrage , fou tenue pour ducmcnt lignifiée , &: qu'aux CO« 
pies collattonnces par l'un de nos amez & feaux ConfeiUers ÔC Secrétaires 
tby foit ij û.éc comnK à l'Original : Commandons au premier notre 
HuitEcr ou Sergent de faire pour l'cxécutioa d'iceilo cous Aâcs requis 



néceflaires , (ans démanger autte permifnon 8c nonoBfbnt clameur 
Haro, Ctiartre Normande & Lettres à ce contraires ; Car tel cft notre 
pUific* Donné à i aris le vingc-troifiémc jour du mois de Juin ^ Vm <k. 

^» S. Hii Aïki». 



Regijîrf fur te Jt^glflre 11^. di U Cofm^mHft dtt Libraîrei & frnprî* 
pKftrs de Farts , page j ji N'' j jj. conformément aux Â*^fm(rtt .& uotam* 

«Si^ «.O i A ttx N-l » Syndic». 



otoatBbîbIrotM 
IHttticlyeD 
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